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Pékm adresse 
une mise en garde 
aux pays qui conservent 
des liens avec Taiwan 


LIRE PAGE 6 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Violence 
en Belgique 

La violence des manifesta- 
tions qui ont couda la marche 
de sidérurgistes wallons dans 
Bruxelles, le 16 mars, marque- 
t-elle nue étape non seulement 
dans la crise de r économie 
belge, mais encore dans la 
désagrégation de la nation 
. elle-même ? Sans doute, ces 
épisodes ont en lien dans nn 
. secteur limité et n’ont jamais 
tourné à rémente. Us ont été 
déclenchés par quelques grou- 
pes d*c autonomes s et rap- 
‘ pellent ceux qui, le 23 mars 
1979, ont éclaté à Paris k la 
fin de la' manifestation des 
sidérurgistes lorrains. Bans 
les deux cas, des militants 
ouvriers menacés par la dislo- 
cation de leur outil de travail 
avaient exprimé leur profond 
désespoir, mais les contextes 
sont différents. 

Depuis plusieurs années, la 
restr u cturation de la sidérur- 
gie belge était urgente, mais 
aucun gouvernement ne par- 
venait à une solution équili- 
brée. La rentabXlisatior glo- 
bale passait par la fermeture 
d’une aciérie et par la sup- 
pression de 4 MO emplois, 
s’ajoutant anx 6 0M déjà 
su pp rim és. Principal produc- 
teur et exportateur d’acier 
de. la CJSJL, par - rapport 
à sa population, la Belgique 
était contrainte, trois »«< 
après la France, de prendre 
des décisions draconiennes. 

C’est essentiellement la 
Wallonie qui était touchée, 
car elle n’avait pas les moyens 
d’élaborer dés contre-propo- 
sitions globales. JEplre Je bas- 
sin de Cbarlecoi et eelui de 
Liège, en effet, la rivalité 
n'était pas seulement munici- 
pale, mais technique et sur- 
tout syndicale. Les syndicats 
chrétiens sont les plus dyna- 
miques à Charleroi ; la 
F.G.TJB. socialiste l’est & Liège. 
La marche sur Bruxelles a 
mobilisé ensemble les mili- 
tants des deux centrales syn- 
dicales. mais la tentation; k 
Charleroi comme 1 à Liège, 
d’agir pour son propre compte 
demeure présente. 

La majorité social-chré- 
tienne et libérale, actuelle- 
ment au pouvoir, s’oppose en 
fait aux choix politiques de 
la majorité des Wallons. Et 
l’Etat belge, ou ce qu’il en 
reste, manque totalement des 
moyens de relancer une poli- 
tique industrielle, b défaut 
de laquelle la crise économique 
aggravera encore Técart entre 
la Wallonie et la Flandre. • 

Le cinquième gouvernement 
de M. Martens ne dispose à la 
Chambre que d’une majorité 
de 6 voix, et il est minoritaire 
au conseil culturel franco- 
phone et au conseil régional 
wallon. H a contre lui les 
grandes forces sociales de 
Wallonie, et ses départements 
économiques sont confiés à 
des sociaux-chrétiens. En fait, 
les solutions qu’il cherche 
semblent toujours avantager 
la Flandre, en fonction même 
de la répartition des forces 
politiques, consolidées par' les 
données économiques : la 
Flandre (social - chrétienne 
dans sa majorité) a une In- 
dustrie plus jeune et plus 
diversifiée que la Wallonie 
(socialiste). 

Dans ces conditions, les 
passions régionalïstes, pour ne 
pas dire ethniques, sont ali- 
mentées par une évolution qui 
ne laisse pas place à l’opti- 
misme. Le jour est-H si éloi- 
gné où les nouvelles structures 
fédérales k peine mises en 
place sembleront totalement 
déliassées par les réalités î 

(Lire no* informations page 3 J 


LES AIMÉES 30 
EN ITALIE 


Passons et polémiques 
autour d'une exposition 
. à KHati 

(Lire page 15 l'article de 
PHILIPPE PONS) 


Le gouvernent turc admet 
que quinze prisonniers 
sont morts sous la torture 

La Cour suprême d’Ankara a condamné, le mardi 16 mars. Vaurien 
ministre tare des douanes dans le dentier gouvernement Bcévtt famé 
en 1978, M. Tvncag Mataract, à trente-six ans de prison et S millions 
et demi de dollars d’amende 'pour trafic d? influence, corruption' et 
contrebande drames. Cette condamnation contre un ministre oui avait 
été mis en cause- alors qtiü était en fonction illustre, nous indigne 
notre correspondant A Ankara, là croisade du pouvoir müttatre contre 
*les. anciens politiciens irresponsables s et sa volonté de s moraliser 
la fonction publiques. 

D’autre part, le porte-parole du gouvernement a contesté la liste 
de soixante-dix personnes, mortes sous la torture, publiée ^en janvier 
par Amnestg International. H a admis -toutefois que, selon lès enquêtes, 
dont crusse sont encore en cours, les accusations d? Amnestg sont fondées 
dans quinze cas. 

De notre envoyée, spéciale 


Ankara. — • Mot, T si bénéficié d’un 
régime de laveur-^ C'est tm Intel- 
lectuel qui parie gante à vue 
dans des locaux? àP la polloe d’An- 
kara. « j’ai passé trots semaines - 
dans une salle meublée en tout et 
pour tout d’une chaise, sur laquelle 
fa! dû rester -assis sans bouger 
pendant vingt fours et vingt nulle. 
Bien sQt,_ ce if était pas de la tor- 
ture. Pour m'en convaincre, on a' 
fait défiler devant mol chaque- four 
ceux qui y allaient et ceux qui en 
revenaient (Tétait ■ un spectacle, 
atroce. J" al vu des policiers danser 
autour d’an corps effondré h foroe 
d’avoir été roué de coups. Et II y 
a pire — m ■ 

U y » pire en effet. Un avocat 
d’Ankara évoque lé cas dé ce Jeûné 
militant du parti communiste,. torturé 
pendant un mois et jeté du quatrième 
étage d'un commissariat U y. a ces 


séances dites de « dégonflage • 
auxquelles on soumet régulièrement 
las détenus de la. prison militaire 
de Mamak, è Ankara : - Les pri- 
■ sonnlers sont rassemblés dans une 
espèce de cage de fer, où on leur 
tait subir toutes sortes d'humiliations. 
La résistance comme la docilité sont 
sanctionnées par des brutalités. On 
■leur demande, par. exemple, de ten- 
dre la paume daa mains que’ Ton 
■trappe à coups de matraque jusqu’à 
.ce qu’elle . gonfle à craquer, pris 
on leur ordonne de présenter le dos 
des mains, et on recommence 

T opération r* • - 

Il y a eu dix suicides en trois 
.mois dans cette prison après le coup 
d'Etat et ; la ’ mort sous la torture 
dé l’éditeur llhan Erdost 

CLAIRE T&ÉAH. 

< 'Lire . la sotte page 2.) 
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Le glissement du franc traduit 
une perte de confiance des milieux 
financiers internationaux 

Le glissement du franc sar les marchés des changes, amorcé 
depuis quinze jours, s'est accéléré en débat de semaine, an 
lendemain dn premier tour des élections cantonales, et s’est 
■ poursuivi mercredi 17 Certes, le dollar a poussé ane nou- 

velle pointe à près de 6.13 F — non loin dn record de 6 J3 F 
établi le 12 août 1981, — mais son ascension est générale. 

En revanche, le marie, théoriquement stabilisé par rapport 
.an franc an sein dn système monétaire européen, a botta son 
record historique à près de 2£8 F. La Banque de France s’est 
efforcée de ralentir la baisse dn franc en intervenant sur le 
marché des changes tous ces jours derniers, et vient, en der- 
nier ressort, de relever de 14 % à 15 Ci le taux de l’argent sur 
la place de Paris. 

Ce glissement de notre monnaie est considéré comme pré- 
occupant; dans la mesure où Q traduit une perte de confiance de 
la part des milfanx financiers internationaux, et résonne comme 
un si gn al d’alarme dans un contexte politique et .économique 
nettement pins perturbé. 

Un signa I d'alarme 


par FRANÇOIS RENARD 


it trop vit 
discret». 


la réaction, discrète, des milieux 
officiels fa.ee à la baisse dn franc 
qui se trouve, désormais, en queue 
du Système monétaire européen 
(SJtR). Lorsque notre monnaie 
fut dévaluée de 8£ % par rapport 
au mark au début d’octobre, après 
cinq mois d’incertitudes et d’atta- 
ques, ces mêmes milieux esti- 
maient que « ^hypothèque étant 
levés ». l’indispensable détente des 
taux d’intérêt, jusqu’alors prohi- 
bitifs, pouvait être entreprise, et 
que. sur les marchés des changes, 
le franc disposait (Tune marge de 
sécurité jusqu’à l'automne sui- 
vant. Des mesures d’accompagne- 
ment étaient prises pour éviter un 
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Fouif m vue 



Certains se disant déçus par la 
gauche pour laquelle Ils n'ont 
jamais voté. H sera donc permis. 
k quelqu'un qui s’est consacré à 
son avènement députe plus de dix 
ans d’exprimer le même point dè 
vue. • 

Déçu d’abord parce que le gou- 
vernement de M. Mauroy, en 
dépit. du fait qUH ressemble des 
unités souvent très taillantes et 
efficaces se réclamant d'une idéo- 
logie identique;- donne la même 
impression que T’équipe du XV de 
France de rugby : des lignes d’at- 
taque brillantes, mais assurant 


. . P° r : 

PIERRE -MARC1LHACY (*) 

mal la -liaison avec les avants; 
ces de rnier s courageux, et forte 
mais souvent mal & leur placé et 
’ mai dans - leur peau. '• 

Dans l'ensemble, une belle 
équipe dont les éléments ne don- 
nent pas an public Mm p re as fam 
qu’ils jouent au eoude à coude et 
savent coordonner leurs efforts. 
«Péché de Jeunesse» dira-t-on 
dans le mande majoritaire. H se 

(•) A ncie n sénateur. 
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peut, nuis . nul n'a l'éternité 
devant eoL 

Déçu aussi parce que le chan- 
gement se traduit plus par des 
hommes et par des mots que par 
des faits. Pour noua il fallait 
non seulement remplacer les 
équipes au pouvoir depuis trop 
longtemps mais aussi s’attacher 
non à bouleverser la société, 
mais à remodeler la France; qui 
s’enlise dans des habitudes socia- 
les quasiment médiévales, alors 
qu’elle s’engage avec plus de suc- 
cès qu’on ne le croit dans la vote 
des technologies les plus avancées, 
et que la fin. dn vingtième siècle 
sera Impitoyable pour les retarda- 
taires. 

- Or, dans ce sens, nous ne 
voyons que des décisions fiscales 
dont le moins qu’on puisse dire 
est qu'elles ne sont efficaces qu’à 
très court t erme . Soyons net : 
qu’a-t-on fait pour que, à l’éché- 
ance de dix ou quinze ans, les 
biens, les droits et les devoirs 
soient mieux répartis en France 
qu’ils ne le sont aujourd’hui ? 

(Lire la suite page 2J 

Page 2 

D'UN JOUR A L'AUTRE 

Les articles d’A. G RO SS ER, 

D. AMSON, 

G. KONOPN1CKJ et 
P. de SAINT-ROBERT 


AU JOUR LE JOUR 

EUREKA 

Les « dtvegés » (divers gau- 
che) continuent de faire cou- 
ler beaucoup d’encre, alors 
qu’as ’ ne représentent que 
1J0 % des votants. Sont-üa 
de la majorité ou de l'oppo- 
sition ? 

Tout aurait été beaucoup 
pbu simple si Vordtnateur in- 
criminé, après avoir c lassé les 
divers gauche à droite, avait 
attribué, non moins logique- 
ment, les 12)38 % de voix des 
divers droite à gauche. Ainsi 
V opposition aurait gardé ses 
170 % d'électeurs laborieuse- 
ment annexés, et le gouver- 
nement pourrait se targuer de 
S0j99 % de partisans ! 

: PATRICE DE BEER. 


«dérapage» : gel de 15 milliards 
de francs de dépenses publiques. 

Lan de financement du déficit de 
Sécurité sociale et blocage de 
certains prix pour ralentir la 
hausse, essai de freinage de la 
progression des salaires pour évi- 
ter les effets d’anticipation. 

• pendant les premiers mois, tout 
se passa fort bien. Le cours du 
mark à Paris n’augmenta que de 
4 % à peine, passant de son cours 
plafond de 2.4093 F à son nou- 
veau plancher de 2,5050 F. La 
Banque de France fut même obli- 
gée de le soutenir et de récupérer 
près de ta moitié des devises per- 
dues dans lee'-demiere mois pré- 
cédant la dévaluation. Logique- 
ment. ce .cours du màj (k devait 
s’élever au far et & masure que- 
ls temps passait, le WiférentJel 
d’inflation entre l’Allemagne et 
la France (8 % environ) faisant 
sentir ses effets. La marge dis- 
ponible était de 4£0 %, soit 2£5 % 
de. part et d’autre du oouzs cen- 
tral de .2,5621 F. De l’avis des 
spécialistes, il n’y avait rien d'in- 
quiétant à « consommer » la 
marge de 2£5 % entre le cours 
plancher de &S050 F et- le cours 
centrai C’était au-delà que les 
choses étaient censées se gâtée, 
entre le cours central de %5621 F 
et le cours plafond de '2.62 F. 

• Or, après une lente montée jus- 
qu à 2£5 F, le mouvement s’est 
accéléré depuis le débat de mars, 
la Banque de France s’efforçant 
de défendre le oouzs central de 
&5621 F, rapldment débordé dans 
la deuxième quinzaine de mars. 
Voilà le mark en route vers son 
oouzs plafond, avec, oomme effet 
secondaire, celui d’amplifier la 
hausse d’un dollar triomphant, en 
passe d’égaler son record d’avril 
dernier. 

(Lire la suite page 34J 
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Compromis 
sur le temps partiel 


Opposés sous le septennat 
précédent à la législation 
giscardienne sur le temps 
partiel dans la mesure où 
elle limitait le droit des sala- 
riés et pouvait aboutir i un 
« chômage dégrisé -, tes 
socialistes ont déridé d’ac- 
corder, par vole d’ordonnance, 
droit de cité 6 une formule 
qui comporte autant d’avan- 
tages que d’inconvénients. 

En reconnaissant et en es- 
sayant de développer le temps 
partiel, le gouvernement prend 
acte des aspirations de nom- 
breux salariés. , 

Les pouvoirs publics s’ef- 
forcent cependant d’améliorer 
les droits de ces personnes 
en leur donnant par exemple 

— à propos de ce qu’on 
appelle les «seuils sociaux» 

— un statut de salarié à part 
entière pour la misa en place 
des Institutions représenta- 
tives du personnel. Ils accor- 
dent aussi un pouvoir de 
contrôle à c es Institutions 
face aux tentations du patro- 
nat de développer cette for- 
mule pour obtenir, par ce 
biais, . une réduction non 
compensée pécuniairement 
de la durée du travail, mais 
le danger demeure d’aboutir 
à une réduction des horaires 
à coût réduit. En revanche, 
les socialistes ont renoncé à 
accorder un droit de veto 
aux syndicats ou aux repré- 
sentants du personnel. 

L’ordonnance, qui allie 
souplesse et contrainte, sou- 
ligne la volonté de compro- 
mis du nouveau pouvoir. Ce 
projet comporte cependant 
deux écueils. L’affaire des 
seuils sociaux risque de rebu- 
ter cette partie du patronat 
quf refuse de dépasser celui 
des cinquante salariés pour 
n’avoir pas à créer un comité 
d’entreprise ~ et r effet béné- 
fique attendu sur remploi — 
un poste pouvant être occupé 
par deux personnes au Heu 
d’une — en serait réduit. 
Autre risque relatif lui aussi 
à remploi : les facilités 
accordées au temps partiel 
peuvent attirer sur le marché 
du travail de nouveaux can- 
didats alors que le nombre 
de chômeurs déclarés est 
déjà trop élevé. Au ministère 
du travail, on estime que le 
gros des troupes attirées par 
le temps partiel est déjà Ins- 
crit comme demandeurs 
d’emploi. Bien que limités, 
les risques demeurent. 


les développements de l’affaire Incet 

U décision dn procureur de U République de Marseille de nom- 
mer de nouveaux e x per t» pour déterminer les- causes exactes de la 
mort de -René Lu cet a provoqué. I’« Indignation » de Pavocat de 
Mme VnnfolM Lacet et des questions sur la lenteur de la procé- 
dure. 

Cette dérision relance, par contreco u p, Ire Interrogations sur le 
rôle de AL Lacet à la direction de la Calao d’assurance-mal adJe des 
Bonches-da-Sbône, aux marges des affaires et de la politique, n 
S'avère notamment qu’un recours fréquent anx marchés « de gré h 
Stè s était pratiqué par la Caisse. - . 

(Lire page il les articles de Pierre Georges, Danielle Bouard et 
Laurent GreOsamer.) 


UNE DEMANDE DE RESTITUTION 


Le Parthénon 
et quelques autres . . . 

Mme Mélina Mercouri, ministre grec de la culture, a réuni, mardi 18 mars, 
è Athènes, devant PAs&ocietîon de la presse étrangère, une conférence, 
ao cours de laquelle elle a estimé que les frises du Parthénon, actuellement 
au Brltish muséum, avalent été « volées • par lord Elgln et que ces 
«symboles de la Grèce» devaient retourner définitivement dans leur pays 
d'origine. Au sujet de la Vénus de Mllo, qui, pour sa part, se trouve au 
Louvre, Mme Mercouri a indiqué que ie gouvernement français avait donné 
son accord de principe pour que la statue soit exposée en Grèce, aucune 
date prise n’ayant été fixée cependant. 51e n’a pas demandé la restitution. 


Mme Mercouri vient de lever un 
Dévie de taille en demandant ainsi 
là restitution de frises du Parthénon, 
emportées en Grande-Bretagne par 
lord Sgîn, lors de son ambassade 
en Turquie, H y a près de deux 
siècles. Lord Elgln, dont ta passion 
archéologique est donc rétrospecti- 
vement assimilée au pillage. M est 
peu probable que les autorités bri- 
tanniques apprécient cette mise en 
cause d'un de leur diplomate. Mais 
il est vrai que Mme Mercouri, por- 


tant ce Jugement, était elle-même 
• très Irritée », selon ses propres 
termes, par ta réaction .de la 
Chambre des lords, -H. y. a uô mois, 
à une demande similaire faits, plus 
diplomatiquement, au gouvernement 
anglele. Les lords avalent alors sim- 
plement èstïmê que les frises étalent 
plus an sécurité chez eux que dans 
l'air pollué ü’Aihônas_ 

FRÉDÉRIC EDELMÀNN. 

( Lire la suite page 26.) 
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D'un tour 
à l'autre 


La remontée 
de l’opposition 
au premier tour des 
cantonales 
traduit évidemment 
une déception, 
dont Pierre Marcilhacy 
se fait l’écho. 

Encore que, comme 
le fait remarquer 
Daniel Am son, 
les victoires électorales 
dans un pays divisé 
comme la France 
soient toujours 
momentanées. 

Guy Konopnicki 
reproche à la gauche 
de n’avoir pas 
su faire participer 
activement 
les travailleurs 
à la vie politique. 

Alfred Grosser 

demande 

qu’on s’abstienne 

de c déifier » 

la notion de majorité. 

Quant à 

Philippe de Saint-Robert, 
il pense que la France 
n’est pas malade 
de l’échec du socialisme, 
mais de la réussite 
du giscardisme, 
qui lui a, selon lui, 
«défait l’âme b. 
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La notion de majorité 


O N peut évidemment prolonger 
les querellas en cours. En 
s'interrogeant notamment 
sur les étiquettes dans la vie politi- 
que française à propos de l'affirma- 
tion du ministre de l'intérieur selon 
laquelle des < divers gauche » ne 
peuvent être à droite, alors que, par 
exemple, sous la IV a République, le 
Rassemblement des gauches républi- 
caines était pour le moins une forma- 
tion de centre droit. En se deman- 
dant aussi si le clivage actuel 
majorité/opposrtion se superpose 
entièrement 6 une division gau- 
che/ droite, sur ta base de l'affirma- 
tion implicite selon laquelle Georges 
Marchais et le -P.C. incarneraient 
toutes les libertés républicaines, 
tandis que ceux qu'ils effraient 
serment par définition autoritaires et 
conservateurs. 

Mais l' i mpo rt ant n'est pas là. Le 
vrai débat devrait porter sur la notion 
même de majorité. Certes, on com- 
prend qu' après un si long confine- 
ment dans l’opposition, une sorte 
d'ivresse art saisi nombre de nou- 
veaux dirigeants et une partie des 
militants. Ivresse de sentir qu'on 
exerce le pouvoir au nom du principe 
démocratique fondamental, celui de 
l'élection majoritaire. Mais faut-il 
pour autant sacraliser la majorité, lui 
donner une majuscule exprimant une 


par ALFRED GROSSER 

légitimité si forte que d'autres prin- 
cipes s'en trouvent menacés ? 

La démocratie pluraliste, c'est en 
effet aussi la limitation par des règles 
du pouvoir de la majorité, c'est la 
pluralité des majorités, c’est le res- 
pect de la minorité. La limitation du 
pouvoir majoritaire au nom des 
normes a été au cœur du débat sur le 
Conseil constitutionnel. 

La pluralité des majorités existait 
déjà du temps où le maire socialiste 
de Uiie accueillait courtoisement le 
président conservateur de la Républi- 
que et où le maire de Marseille se 
défendait à bon droit contre la façon 
dont l'Etat central privilégiait les 
municipalités dominées par la majo- 
rité nationale. Elle est inscrite plus 
fortement dans la réforme de la 
région et du département. Dès lors 
qu'à juste titre on refuse de considé- 
rer comme pleinement démocratique 
l'Etat centralisé et omniprésent, on 
doit accepter l'idée de majorités dif- 
férentes disposant de vrais pouvoirs 
au niveau régional, départemental, 
municipal. 

Suisses, Américains. Allemands 
sont habitués à cette pratique de la 
démocratie. Ils savent que la pluralité 


Des victoires momentanées 

par DANIEL AMSON (*} 
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L E premier tour des cantonales 
a confirmé la grande stabi- 
lité du corps électoral fran- 
çais qui, une fois passées les sautes 
d'humeur, revient toujours à ses di- 
visions traditionnelles. 

Le scrutin du 10 mai avait, préci- 
sément, traduit une «saute d'hu- 
meur » ou, plus exactement, un phé- 
nomène de lassitude qui, selon toute 
vraisemblance, se manifestera cha- 
que fois qu'un président de la Répu- 
blique sollicitera un deuxième man- 
dat. Encore convient-il d'observer 
que l'amplitude de cette «saute 
d'humeur » était ratée relativement 
faible puisque, bien que les jeunes 
de dix-huit ans aient voté pour la 
première fois - et, dans leur majo- 
rité. contre lui - M. Giscard d’Es- 
taing ne perdit que 2,5 % de ses élec- 
teurs de 1974, soit trois fois moins 
que de Gaulle entre décembre 1965 
et avril 1969. 

Sans doute, le résultat des législa- 
tives du mois de juin avait-0 para 
confirmer celui du scrutin présiden- 
tiel. Mais cette « confirmation » ré- 
sulta, très largement, du grand nom- 
bre des abstentions dont — pour Va 
première fois depuis 1962 - le taux 
dépassa 30 % au premier tour et at- 
teignit encore près de 28 % au se- 
cond tour. En mai comme en 
juin 1981, il n’y eut donc, en réalité, 
qu’un faible changement d'opinion 
des électeurs. L'erreur de beaucoup 
fut alors de croire que ces deux scru- 
tins marquaient un changement fon- 
damental et qu 'après avoir été « à 
droite » pendant près d*un quart de 
siècle, la majorité des Français était 
soudain devenue « de gauche >. 

Le scrutin de dimanche dernier 
vient de remettre les choses à leur 
juste place. 

Il marque d’abord — comme ce 
fut toujours le cas sous la V e Répu- 
blique - que les électeurs profitent 
volontiers de consultations locales, 
qui ne modifient pas la majorité par- 
lementaire, pour exprimer leur dé- 
saccord avec ta politique menée par 


le gouvernement. H est d’autant plus 
facile d’émettre un « vote-sanction » 
que les effets de ce vote sont limités. 

U semble, toutefois, que le succès 
de l'opposition, le 14 mars, ne ré- 
sulte pas seulement de ce phéno- 
mène. Les électeurs traditionnels de 
la droite qui ont voté pour la gauche 
en mai et juin derniers - il y eu eut 
tout de même un certain nombre - 
attendaient, comme U est légitime, 
une amélioration sensible de leurs 
conditions de vie. Comme ces élec- 
teurs étaient loiu de se situer, tous, 
parmi les plus défavorisés, certains 
d'entre eux n'ont pas manqué d'être 
déçus par les mesures prises par le 
gouvernement, notamment en ma- 
tière fiscale. 

Ils s’aperçoivent qu’en réalité la 
politique française obéit i un certain 
nombre d’« impératifs catégori- 
ques » auxquels les gouvernements, 
quelle que soit leur tendance, ne 
peuvent pas se soustraire. En outre, 
beaucoup d'électeurs de M. Mitter- 
rand ont, certainement, été déçus de 
voir que, comme un gouvernement 
de droite, un gouvernement de gau- 
che avait ses contradictions, scs pré- 
férences et ses rancunes et qu’il 
n'hésitait pas, le cas échéant, à révo- 
quer ou épurer. Bref, après dix mois, 
l'enthousiasme est tombé. Les élec- 
teurs de droite sont à nouveau venus 
voter et la gauche a obtenu un résul- 
tat comparable à celui de l’ancienne 
majorité, il y a six ans. 

Il est trop tôt pour dire que ce ré- 
sultat annonce, un recul du parti so- 
cialiste qui, ayant recueilli près de 
30 % des voix, reste - et de loin - le 
premier parti de France. 11 est plus 
juste de penser que le scrutin de di- 
manche confirme que, dans un pays 
dont l'électorat est divisé en deux 
tendances de force voisine, les vic- 
toires. quand bien même elles ont 
paru très nettes, ne traduisent par- 
fois qu'un sentiment momentané. 

(•) Avocat à la Cour. 


Déception 


( Suite de la première page. ) 

Déçu parce que. mais ce n’est pas 
la faute du nouveau pouvoir, les 
puissances économiques inféodées 
au pouvoir déchu n’ont pas su ou 
voulu travailler à faire de notre pays 
une sorte de Japon occidental, préfé- 
rant serrer leur argent et refuser le 
risque même productif et ce. au pré- 
judice de l'intérêt national. 

Déçu parce que notre pays n'a 
que faire du gangstérisme infiltré 
dans la politique, des suicides inex- 
pliqués et de leur exploitation inqua- 
lifiable, des accusations et des réfu- 
tations entrecroisées, petit jeu dont 
factuelle opposition porte la respon- 
sabilité, mais que factuelle majorité 
eût pu repousser avec la sérénité que 
confère le pouvoir qui lui est attri- 
bué par délégation de U nation. 

< Déçu parce que, sur le terrain de 
l'Hexagone, on s’attarde encore à 
des querelles largement dépassées et 
qu'il est puéril de vouloir faire du 
problème de l’école libre ce que fut 
la question janséniste des dix- 
septième et dix-huitième siècles. 

Déçu parce que nombre de res- 
ponsables actuels de notre destin ne 
semblent pas se rendre compte de 
notre déception et mettent au débit 
ou au crédit de l’opposition telles au 
telles mésaventures électorales qui 


pourraient, si elles étaient bien com- 
prises, avoir un effet de réflexion 
salutaire. 

■ Déçu parce que notre jeunesse 
attend de nous autre chose, ainsi que 
l'opinion étrangère, laquelle, cepen- 
dant, fait insolite et heureux, a 
mieux compris que nous le sens de la 
nouvelle orientation française. 


Certes nul n'est maître d'une crise 
économique et l’héritage recueilli 
aurait dfi faire l’objet d’un véritable 
inventaire. Mais ce n’est plus à ceux 
d'hier de se colleter avec les sévé- 
rités du chômage et de l'inflation, 
c’est à ceux d’aujourd’hui. 

Nul ne leur demande de faire des 
miracles. Nous pouvons cependant 
réclamer qu’ils aient le sang-froid et 
la force d’âme indispensables et 
qu'ils songent à entendre leurs amis 
plutôt qu'à écouter, même pour leur 
répondre, les vociférations de leurs 
ennemis. 

Les amis ne les abandonneront 
jamais, car ils savent que nous avons 
raison, mais ils ne peuvent à eux 
seuls assainir le climat de la France, 
qui en a soudain grand besoin. 

PIERRE MARCILHACY. 


des majorités contraint à une prati- 
que qui est aujourd'hui fort décriée 
chez nous et qui est pourtant un 
élément-dé de la démocratie tolé- 
rante. à savoir le compromis à trou- 
ver entre des pouvoirs également 
légitimes. 

Le respect de la minorité, lui. ne 
doit évidemment pas rendre impossi- 
bles les Changements et transforma- 
tions que la majorité veut introduire. 
Mais il doit au moins conduire à 
s'interroger sur la façon dont on est 
devenu majoritaire. Dans la vie politi- 
que. sur les motivations souvent 
contradictoires des électeurs qui ont 
rejeté votre adversaire sans pour 
autant vous donner un mandat illi- 
mité. Dans la vie sociale, sur le 
contenu et (es limites de (a représen- 
tation syndicale, surtout dans la 
France d'aujourd'hui où la tendance 
est de conférer aux syndicats les 
poss&ilités les plus larges, par exem- 
ple pour peser sur les orientations 
des entreprises nouvellement natio- 
nalisées ou pour définir les objectifs 
de la recherche scientifique. 

Le respect de la minorité, ne 
faudrait-il pas aussi en chercher 
l’application au sein même des orga- 
nisations — partis et syndicats — qui 
se réclament le plus de la démocra- 
tie 7 Est-il pleinement vraisemblable 
que l’intolérance interne aille de pair 
avec une pratique tolérante de la 
règle démocratique au-dehors ? 

Oui, il est bon qu'il y ait une majo- 
rité stable dans les institutions cen- 
trales et que la V* République ne 
connaisse pas les oscillations inces- 
santes de la lll* et de la IV*. il est 
excellent qu’ ainsi puisse être prati- 
quée une politique s'inscrivant dans 
la duree. Mais il ne devrait pas en 
résulter une sorte de déification de la 
notion môme de majorité, entraînant 
la diabolisation globale de r adver- 
saire politique, d’autant plus que, si 
l'alternance sa produisait de nou- 
veau. on risquerait fort d'être victime 
de cane déification-là. 


A force de désarmer 

par GUY KONOPNICK» (*) 


D U temps de l'état de grâce, 
quant un militant attarde 
s inquiétait de ne pas voir 
le changement attendu, la chorale 
réaliste montrait du doigt la droite, 
prête à saisir la moindre audace 
pour y revenir en force... II n'y eut 
donc pas d’audace, les trente- 
cinq heures devinrent quarante 
moins le quart, les nationalisations 
furent une bonne affaire pour les ac- 
tionnaires, les vieux ordres ne furent 
pas touchés, le droit de vote de- 
meura français de naissance, le ser- 
vice militaire fut maintenu dans sa 
durée... Le résultat est éclatant. 

Aucune manifestation populaire 
n’a troublé l’ordre rose, les ouvriers 
ont été invités a patienter. De l'autre 
côté, la droite a appris la mobilisa- 
tion populaire. Toutes les catégories 
sociales traditionnellement sensibles 
au vote conservateur ont été agitées. 
Les cadres, les professions libérales, 
les paysans, les petits patrons, les 
commerçants, les parents d’élèves 
de l’école libre, les policiers, n'au- 
raient pas connu plus grande effer- 
vescence si le gouvememeut de 
Pierre Mauroy avait décrété la so- 
cialisation totale de la production. 

La droite joue d’autant plus aisé- 
ment avec les frayeurs que la gau- 
che a désarmé sur bien des terrains. 
Craignant par-dessus tout d'être dé- 
bordés, les partis de la coalition gou- 
vernementale se refusent la constitu- 
tion d'une véritable majorité 
populaire fondée sur la participation 
active à la vie sociale et politique. 
Jamais les travailleurs n'auront été 
si peu rassemblés et concernés par la 
politique. 

C’est un paradoxe dangereux 
pour les deux partis du gouverne- 
ment que cette dissolution de leur 
base. L’État ronge la gauche dans sa 
pratique et jusque dans son idéolo- 
gie. lin interdit de critique enve- 
loppe les corps constitués. L'avis du 
Conseil constitutionnel pèse plus 


que celui de la majorité parlemen- 
taire ; mais on paiera la note plutôt 
que de toucher à la Constitution 
gaulliste. La police grogne ? On la 
rassure plutôt que de lui rappeler 
qu'elle était moins vindicative 
quand on lui ordonnait de jeter des 
cadavres à la Seine. Les officiera 
craignent-ils la démocratie dans le 
contingent? C'est à eux que l’on 
donne la parole. 

Comment, ceux qui, te 10 
ont mis leurs espoirs dans l'élection 
du président de la République 
peuvent-ils se retrouver dans tout 
cela ? Patience, répondent les diri- 
geants socialistes, nous avons de- 
mandé dix-huit mois pour inverser la 
tendance du chômage... 

Deux enseignements des canto- 
nales devraient pourtant faire réflé- 
chir. Le premier est que la majorité 
ne s'élargit pas sur sa droite et qu'il 
serait illusoire de chercher des ou- 
vertures de ce côté-là. Ceux qui pen- 
saient en juin que la gauche pourrait 
reprendre à son compte les argu- 
ments de stabilité et d'ordre en se- 
ront pour leurs frais. 



pas rejoint 1e P.S. 
Il représente aujourd’hui un eqjeu 
décisif pour la majorité et U serait 
dangereux de le traiter en piétaille 
électorale. Il manifeste une volonté 
de changer la politique eUe-mème et 
ne se laisse pas canaliser. Liée au 
mouvement social, aux luttes, aux 
aspirations socialistes, cette frange 
pèse dès aujourd’hui sur la vie politi- 
que. 

La gauche ne pourra indéfiniment 
se réduire ù l’addition des voix com- 
munistes et socialistes et tes deux 
partis viennent de montrer qu’ils ne 
couvrent pas la totalité du champ. 

(•) Journaliste, directeur du mensuel 
Franc-Tireur. 


Moralités politiques 


L 'embarras où se trouve au- 
jourd'hui le pouvoir dans cer- 
taines affaires, tant intérieures 
qu'extérieures, devrait bien inciter 
l'actuelle opposition à ne pas tenir 
des propos qui, un jour, la mettrait 
elle-même dans des situations aussi 
délicates. Il y a en effet quelque 
chose de diabolique dans le système 
qui est le nôtre, et qui condamne les 
majorités gouvernâmes à faire bien 
des choses qu'elles avaient dénon- 
cées avant d'accéder au pouvoir, 
comme les oppositions souffrantes à 
dénoncer les actions qui pourraient 
aussi bien être les leurs si elles 
étaient aux affaires : la signature 
d'un contrat de fourniture de gaz 
avec l'Union soviétique en est un par- 
fait exemple. 

Il est vrai que r exercice du pouvoir 
donne des choses une appréciation 
qu’on ne peut avoir de l'extérieur ; il 
est vrai, aussi, que l'exercice d'une 
responsabilité ne peut tout justifier. 
En réalité, d'ailleurs, l'opposition est 
un pouvoir comme un autre, qui com- 
porte ses propres responsabilités. La 
première de cas responsabilités est 
de savoir si, aux affaires, on ne serait 
pas amené à faire des choses dont 
on s’indigne à bon marché quand 
d'autres y sont. C'est une exigence 
morale et politique. Morale, c'est à 
peine à démontrer. Politique, c'est 
avant tout de cala qu’il s'agit, car les 
embarras qui résultent d'avoir man- 
qué à cette exigence sont considéra- 
bles. 

Nous voyons, par exemple, l'em- 
barras actuel du gouvernement dans 
les affaires de l'énergie nucléaire su- 
dedans, dans les affaires du Proche- 
Orient au-dehors. Pour gagner des 
voix, pour faire plaisir è des électeurs 
peu informés, pour flatter l’esprit de 
contestation et en profiter, le parti 
socialiste a épousé, lorsqu'il était 
dans l' opposition , des thèses insou- 
tenables depuis qu'il exerce le pou- 
voir. Et voilà qu’à son tour le gouver- 
nement qui en émane s'attache è 
nous persuader qu'il est également 
capable de réalisme. C’est un mot 
qui malheureusement peut recouvrir 
(a meilleur et le pire, le lucidité et (a 
lâcheté, l'énergie et l'abandon - car. 
comme le disait naguère Georges 
Bernanos, au réalisme de celui qui 
donne un coup de pied au derrière 
correspond toujours le réalisme de 
celui qu le reçoit. 


par Ph. de SAINT-ROBERT. 

partiennem à “tout " lè monde,' ' que 
reste-t-il à l’ancienne majorité, à part 
la défense 'catégoriel la et systémati- 
que des intérêts du patronat 7 (Cas 
intérêts peuvent d'ailleurs être res- 
pectables. dignes de considération, 
mais ils ne s'identifient pas pour au- 
tant, eux non plus, aux intérêts de la 
France.) 

Donc, à l'actuelle opposition, inca- 
pable de tenir le moindre discours sur 
la nation (bien qu'on y feigne encore 
de se réclamer du gaullisme), ü ne 
reste qu'à entretenir un dire dé- 
pourvu de cause autant que de des- 
sain. Elle attend la catastrophe, elle 
l'annonce, elle la souhaite pour s'y 
trouver justifiée, elle y aidera au be- 
soin. Cette opposition se veut, selon 
l'un de ses stratèges, « globale a 
mais pas «systématique» : on a 
vraiment du mal à démêler comment 
une opposition « globale » peut 
nôtre pas « systématique ». A per- 
dre l’usage des idées, on perd 
l’usage des mots. 

Cependant, il y aurait beaucoup de 
critiques à formuler à l'encontre du 
pouvoir actuel. Les seuls propos in- 
telligents que j'aie lus dans ce sens 
ont été publiés dans ce Journal sous 
la signature de Maurice Couve de 
Murvilfe (1). Curieusement, sans 
qu’ils profèrent d'invectives, sans 
qu'ils haussent le ton. et sans doute 
à cause de cela, mais aussi parce 
qu'ils avaient vraiment quelque 
chose à dire, ces propos portaient. 
On ferait bien, dans les instances du 
R.P.R.. de s'inspirer et du fond et de 
la forme d'un tel discours, plutôt que 
de laisser libre cours ô l'agitation de 
tel député du quinzième arrondisse- 
ment qui semble décidé à prendre 


Jacques Chirac pour Jacques Doricrt 
et le R.P.R. pour le P.P.F. (ce qui ne 
. L'empêchera du reste pas de finir 
comme le P.S.F., car on peut cumuler 
les êneries). 

Jamais le débat intellectuel et le 
débat politique n’ont volé aussi bas 
en France depuis les années 30, où la 
cacophonie de tant d'idéologues et 
de tant de patriotes s'étripant entre 
eux couvrait les bruits de botte6 de la 
« nouvelle Europe » à nos frontières. 
A vrai dire, nos institutions fonction- 
nent. mais elles ne sont pas ce 
qu'elles devraient être. Est-ce que 
nous manquons d’hommes d’Ëtat, 
ou d’hommes politiques qui aient 
suffisamment 1e sans de 7 État pour 
ne pas se priver d'avance des 
moyens d’ exercer réellement la pou- 
voir au cas où ils viendraient à 
l'avoir ? 

Pour qu’un Charles de Gaulle re- 
vienne au pouvoir, il a fallu des cir- 
constances qui ne se produiront ja- 
mais plus. Les crises que nous 
traversons aujourd'hui ne suscitent 
pas de héros et ne favorisent pas las 
sages. Aux plus raisonnables, la las- 
situde tient lieu de détachement; 
aux moins raisonnables, l'amertume 
feint l'indignation. Et dans toute la 
presse écrite ou pariée, ce sont les 
pires païens qui nous entretiennent 
de la spiritualité qui nous manqua, et 
qu'ils sent seuls à pouvoir nous ren- 
dre. Enfin, quand la patrie est per- 
due, le parti ne l'est jamais : Fiai re- 
naît des cendres de l'autre, non sans 
avoir parfois attisé l'incendie. 

La France n'est pas malade de 
l'échec du socialisme ; elle est en- 
core malade de la réussite du giscar- 
disme. qui lui a séché le cœur et dé- 
fait t'âme. 

(I) Le Monde du 13 février. 


L’Mîsmsiæ de de Gaulle 


La général de Gaulle était, par sa 
conception de l’histoire qui inspirait 
sa pratique des institutions, profon- 
dément « unanànista ». Cela ne si- 
gnifiait nullement qu’il mettait tout le 
monde d'accord, mats qu’il rassem- 
blait des gens venant des courants 
de pensée, des classas sociales les 
plus différents. Les siens n'ont eu de 
cesse de le ramener puis de l'enfer- 
mer dans une conception « majori- 
taire» du pouvoir, qui impliquait 
alors une alternance qu’ils refusaient 
pourtant sous toutes sortes de pré- 
textes {notamment, en s’identifiant 
abusivement à la défense exclusive 
des institutions). Aujourd'hui qu'il 
apparaît enfin que les institutions ap- 
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EUROPE 


Pologne 


Turquie 


Les autorités semblent préparer la dissolution Le gouvernement admet la mort de quinze prisonniers 

de l'Association des journalistes (Suitede la -première page.) chômeurs qui s'entassent dans las et qui n’intéressa par las Turcs. Cast 

■ O • ...... bidonvilles ef Istanbul ou tfeutro* l'arhra mil Mnk> !■ 


Varsovie. — lie programme 
d’épuration annoncé la semaine 
dernière, par te bureau poli tique 
se réalise & un rythme soutenu. 
Après les déclarations de M_ Ra- 
kowsM sur la nécessité pour les 
enseignants de- changer de métier 
s'ils sont d’opinions contraires au 
socialisme (la Monde du 16 mais), 
la propagande laisse maintenant 
prévoir une dissolution prochaine 


iciunon oes journalistes (Suite de la première pagej chômeurs qui s'entassent dans les et qui n’intéresse par les Turcs. C’est 

. 1 . • Il y a les « techniques » recensées. MomiUee tTMuiM ou tfautrea l’arbre qui cache la forêt, expliquent. 

De notre correspondant JSrS^SjTJSS USE ÏMÆï £■" 'ïoTïïZ T ? HE 

gf*£ SaÂ&dCSrifflS: —'J-— S SÜ15Ï nsirs 

“ ^ r&lt d>iœ ^ sexuels sur les femmes») et CJ n *" wa " nenf P« néglige, et risque môme de compro- 

diaSutten^c^e organisation, “ÇJ^bSS ' nSSS SW dont oêrtaines. apparemment, n'épai- Problème^. » mettre ce qui est ressentie!. o’wty 

iA*SftilU5S?«S Onant- «néme pas les prisonnière les Les méthodes répressives ne sont tJZjlSX^SSS 

?AWrfr%irit ivSSÈ? de lanœr une nouvelle attaque P lus «posés au regard de l’opinion — n — ... . m— •*- -a de reconduire le pays vers un régime 

jr tt»UU nui remettre 06 lorare. mn «~, J- Intamatlnnala /vunmn l M nunri l„o_ 


effectivement pas un thème de mô- cfvi , ^ tah , e 


Les nVrnf .JT*. .1-1 00 ^ re Ies “pem de Solidarité, internationale, comme les syndlca- contentement populaire, saut dana 

ttSS&2!?îi22£j£ ■—*** *<—■*. ,'En £ -i.: r p-^ 

- aussitôt relayée oar le fouinai SSSSm. -r-,* ment tes détenus mais apparemment 


— ■■■■■ ■ £>»«»»»■ «««il iv I ■ ■■■f _ — — ■ - . — - ^ y ^ ^ j « j fj ^ i»\_ wWvllXCjk, Il jltFft JUUtfa d KtldimUF 

de l’association des journalistes &oq7fe ' P? nr «j<« leur offensive accusés d’avoir inspiré la politiaue 

polonais. - — - anssltdt repayée par le journal étrangère c antipolonaise s du Tout permet de panser que la tor- 

Dte.rautmnne3S80.ror la ten- ' Â, sSücatT Ce journaSlîlflra aussi ture esTtrusage frtfmSnt^dans les 

oée de . la signature des accords Inconnu du quotidien des jeu- qu’on aurait découvert, depuis le a .TÜ 

de Gdansk; ‘ cette' association nesses çmnmunlstes,. un groupe de 13 décembre, quatre-vingt-dix- p ^fP ns à P° u près systé- 

avait. au cours d*un ccaigrfes J ourna l i stes^ de Poznan et des huit caches d’annes récelant maül i ues dans ,es locaux de la 


Fierté nationale ontragée 


oée de. la signature des accords 
de Gdansk, ' cette' association 
avait, au cours d*un ccaigrès 
extraordinaire, porté & sa tête 


rédacteurs . d’une, revue, paysanne, entre autres quatre mitaîDettes, 


syndicat. Ce jourxSTaïflrme aussi ture esT d'usage fréquent dans les T* “"f d ® ^ p ? pulft ' 

qu’on aurait découvert, depuis le nrîsons mintHimo nrôa ««té- ton *“ 103 Kurdes — a Prforf- sua- O autres — démocrates moins 

13 décembre, quatre-vingt-dix- ^ Pacte. Les descentes dans tes vil- convaincus — se raidissent dans leur 

hait caches d’annes ré celant JSfïfL 0 VJ? U| 0 M «n pleine nuit sous prétexte fierté nationale outragée et ne veu- 

SSf. ““ 5 * E!?JZ2Zrf n * rschwch. emm. le to. ™„ ,à , U - U n. «nemn. - m-H 


Beaucoup d’entre eux étaient association qui fonderait Son Etat quant à elle devrait se 


5- f ^ Uamment -^ ^ag a t Inlérdll, le fait q KSrTS ta 'STimE 


«UA CMUCUH AUMi uutuib d CUC UüVflUb aü remm J nnnor J- HAfaïfe ma i É romiwis MMiaa IOO Huma iiyuiaiom, 

membres du parti* tous étaient des ^ jx>nr la seconde fais san5 dorme ^ ^ “™ s mûîs vaille A n'envoyer dans ces pro- selon eHea. sur une liste de soixante- 


Principal animateur d’un club ££2°.** jS,”? 8 ? 83 » W J®* ^Bnfln. le général Jaruaelskl a 
club de réflexion regroupant des tettre an général Jan gelski . for- présenté, mardi, an nom du 
ïntellectuela de tontes tendances: Z ” 1 ■„ v ?^ ï ^? mbIa °^:.i . L es ou r eau politique des vœux de 

le DJ J, personnellement lié f 0 * s ^ dTes ~ prompt rétablisement à M. Go- 

pendant longtemps & plusieurs aant an se crétalro. à l a JP^ > - mnlka, hospitalisé en raison d’une 
hauts dirigeants du parti, Oiarowski,qu^l s agirait grave maladie. L’ancien premier 

M. Bratkowski était rapidement * ovecle8 meü- secrétaire, dont l’ére avait été 

devenu très populaire grâoe à son “ K lounuutsme marquée par l’étouffement rapide 

engagement en faveur des réfor- voiouus-%. des espoirs de 1056 et s'était 

mes et dhin accord entre le parti achevée sur les fusillades de 1970, 

m^SfftSS: v «:.bA" dimmufion jL^S **** 1 ' aOTVœt 0146 611 

SÎSfd?/!SfSS l f 5 w?iS des livraisons de râide . bernard guetta. 

M. Kania que menaçaient -les Dtentre pari mardi 16 Tnnrg 

dure. Payé- de retour par son ragence P AP annonçait que les Cl) 1 inné mit 13^0 zyiotya. 

exclusion du PQDP. poussé aima livraisons de viande et de volailles ___ 


^BStoTle g&oé^JarSld a ^ manœuvres militaires qui ressem- enregistremanl recueilli è la sauvette 

prâSSté. nS 3 i airïSîdS blent aussl 6 dM ««™ d>lnti - ««prè* d ® run do ces détenus qui 

bureau politique des vœux de ü? , , ,s ^S rte * nidation, las témoignages recueillis affinnait avoir été torturé - comme 


qui serait, selon eux. l’exception. 


auprès des prochas de détenus, an- tous les autres 


l’organisation 


Du côté militaire, on dressa régu- cians mernbrBS d'organisations terre- humanitiaire affirmait, à Londres, que 

fièrement le bilan des plaintes dé- nstes séparatistes, tout laisse penser cinq de ces prisonniers n’avaient 

posées et des poureultes engagées. que la 8,tuatIon dans I Est est infï- jamais figuré sur ses listes et que lee 

A ce jour les sanctions ne vteent n,menl P ,us tendue ^ ,all,aLir3 - 81 trois entres en avaient été rayés 


Vers une dimînuiion 
des livraisons de viande 

D’autre part, mardi 16 mar^ 
ragence P AP annonçait que les 


de Dylarbakir ou d’Erzuram ne sont D _„ ... u 

pas seuls & éprouver la brutalité de ,f. au lt "P orte - 9 e8 huft détenus 

r, j.*_ nétaient-ils pas te preuve vivante 

te répression. Mais t Est. vu d An- H .. aru> unlnnt r 


no mmé tant d'autres vézs l’i 
sition, il n’en avait pas r 


pourraient dimiimer an second 
trimestre d’un tiers par rapport à 


achevée sur les fusillades de 1970, que cinq policiers responsables de 3 UB ,w accU3és d ®a grands procès depuis plusieurs semaines déJA 
est aujourd’hui souvent cité en i a mort de détenus: una peine de Dylarbakir ou d Erzurum nesont pau Importe _ Ces huft 
exen * ïle - de_ quatre mo(s et vingt Jour» de Ïïlîte d’A^ n’étaient-ils pas te preuve vf 

-, BERNARD GUETTA. prison, trois, peines d’un an, et une ^ nrJlh, j To d h^!t d,un ® vo[ontô de dénigrement i 

• • peine de quatorze ans contre un J»™ dl ‘“* 5 ® “J 6 matlque. qui fit d’ailleurs oublie 

( 1)1 franc rsut 15^0 sylotya. Inspecteur d’Ankara qui, libéré avant “ mo ^ B ’ le moment le sort des soixante 

la fin de 'son procès, a étrangement aubes. Les autorités viennen 

‘ disparu. Difficile dés lors de sous- JÎÎJJJJf' ,îS? h ïîowî Présenter tardivement dee • exi 

_ • a Le ch Walem ne pourra crire à cette appréciation d’un n i. cations tôléphonlques sont diff- » sur la mort da crut lai 


prison, trois, peines d’un an, et une Cl „ h-i^ «J r.h.ü Xi» T a ^ d ,un ® '«ionté de dénigrement systé- 
pelne de quatorze ans contre un S _ °“ d d ® Lj matlque. qui fit d’ailleurs oublier sur 

Inspecteur d’Ankara qui, libéré avant “ mo ^ a ’ ^ ^ ® le moment le sort des soixante-sept 

la fin de 'son procès, a étrangement ,,zi —LOÜL autres. Les autorités viennent de 

disparu. Difficile dès lors de sous- JÏVjJÎ?' .^ui^L . ® présenter tardivement dee « expllca- 

crlre à cette appréciation d’un " P aUona la mort de ces laissés- 

dlplomate américain d’Ankara : - Ce at pouiwrompte : décès lore d’accro- 

gouvarnement est la premier qui ose £““£■"£ chages avec les forces de l’ordre 

T&r , Jisv , 2~ *— — rzzrsz™, s ; ’z 


le moment le sort des soixante-sept 
autres. Les autorités viennent de 


des raisons qui n’ont rien 6 voir 


Rares sont, dans les grands cen- «a® * a torture 


très urbains de l'Ouest, ceux qui font, 
des méthodes de répression une de 


Les- affirmations d’Amnesty Interna- 
tional ne seraient fondées que dans 


ra^ «ternie et ^medto- tore libéré > a déclaré aa diplomate américain d’Ankara Ce f îtes - ® f où «« correspondants poUwj0lT1 p te : décès lore d’accro- 

avant d être réduit, depuis le nutton de la ration actuelle Washington Port te commandant r. n „i r^a locaux des grands Journaux d lstan- H _ ' 

13 ^décembre, k ^la clancteEkdté. (2^ Bios par mois) était donc à GomicÜ. ccar fl n'a pas changé SSSJSÏ? àZtlZÏÏ ?! ï bul sont sous la surveillance très cha 3“ ,arces da ,ord / e 

n faut croira que malgré rins- craindra Les üvraisonfi de pois- Voptnion sur ce que doit être le véntablemant a attaqua à le tortura, autorités militaires pour ou de réglementa de compte entre 

t&uratkm de l’état de guerre, la sons devraient, elles, chuter de syndicat». Cette déclaration du c ^ 85f tes droits de (homme ♦™n*mte«inn« H groupes terroristes, ou mort « pour 

fenneture de très nombreux Jour- moitié et tes difficultés d’appro- conseiller du générai Janizelskl « Turquie ne sont pas un motif UJUIBS tWf3 utu des raisons qui n'ont rien è voir 

naux etla mise àrécartde cen- viskranement en produits indus- sur le président du syndicat ta dé- de- préoccupation pour, las Etats- ' Ra ™. _ ont dans les orands cBn- «e® te torture 

taines de journalistes, 11 serait trtels s'aggraver. L’aœnce'a indi- pœdant Solidarité a été diffusée Unis • . , ni * 188 9 . , . 

encore impossible de trouver une quépar ailleurs quête montant mardi 16 mars par- «la Voix de traa urbain8<te 1 Ouest, ceux qui font. Les- affirmations d’Amnesty Intema- 

znajoztfé au SJ? J*, pour - renver- global de -P c aide d'urgence x l’Amérique». des raéthodes de répression une de tional ne seraient fondées que dans 

. ■ ■ ■ • .. 70 000 PW WHI R arrêtées leurs -préoccupations prioritaires: quinze cas. Explications assez peu 

' ' ” “ >' > • • • T — ï — : • quelques Journalistes, quelques avo- convaincantes, ne serait-ce que par 

.... • !? . ' ~ Attàris leçon d'Étai cats qui ont contribué à la mobilisa- leur caractère tardif. La hargne 

- * WiRiStS* • > ' ! ’• r - w ' tien de ('opinion européenne sur ce avec laquelle a été menée cette 

-’V “ ■ La pratique n’est pas nouvelle fi P rob| éme et qui sont en train de le opération laisse en tout cas mal 

U a 1 p. .est vraL Elle porte simplement sur P ayer \ coran ) e M" Apaydln. Même augurer de la volonté des autorités 

CMiarèS ( 1 RS SYndinOh mit AmiArOllTf 1 un " P 11 ** fl f ® nd ® pf» IB d “f . |W mll,eu » ““ “ ré3 ™ B de lalre. dans ce domaine. Teffort 

.■ bUIB 8 ,w ma aJIIUIbaU) lau ailUdKdlLIU sohante-dix mille personnes selon mirita,ra « te sentiment semble préva- quj i BUr demandé par l’Europe. 

• • | ' #I . les chiffres officiels ayant été ané- loir que l’Europe donneuse de leçons « 

que le nouveau president ss nrxs tüzz " “ *" " e *" 

est charge de reprendre en main I organisation sæ £JZ slîîss m**- 

■ ■ ■ de Tarmée. mais de la police qui 

Moscou. — On attendait du rv» l & tmtum mmnw «nfanf i<o Mifimv» . n’a nu* rfaufrm ' m&thnHn rf Investi- T\ A HTC T r» S'TPTXTrmnr^ n E* nn TTVm T T K»f» 


leurs -préoccupations .prioritaires : quinze cas. Explications assez peu 
quelques Journalistes, quelques avo- convaincantes, ne serait-ce que par 
cats qui ont contribué à la mobilisa- leur caractère tardif. La hargne 
tian de ('opinion européenne' sur ce Bvec laquelle a été menée cette 
problème et qui sont en train da le opération laisse en tout cas mal 


La pratique n’est pas nouvelle fi P rDDtüma 01 c i ul aam an u “"‘ aH opération laisse en tout cas mal 

est vrai. Elle porte simplement sur P*y er ' comme M* Apaydln. Même augurer de la volonté de 6 autorités 

une plus grande échelle, plus dé iBS milieux hostiles au régime de laire, dans es domaine. l'effort 

soixante-dix mille personnes selon miUtalia, le sentiment semble préva- qU j leur est demandé par l’Europe. 


les chiffres officiels ayant été arrft- lo lr que l’Europe donneuse de leçons 
tées pour . activités Illégales > de- ®® mô,B d ® CB 0 ® 1 ne |a «asnle pas 

puis le coup d’Etat et trente-deux. ; 

mille étant toujours détenues. Elle 

n’est pas le fait des militaires, ■ i ' 

affirme-t-on dans les milieux proches 
de Tannée, mais de la police qui 

•"’* f” DANS LE CENTRE DE BRUXELLES 

gation a sa disposition ». su- est 


CLAIRE TRÉÀN. 


ÆkfKSi conr^pondafit . ^ DANS LE CENTRE DE BRUXELLES 

S ( 2 ü^^teffwix d pui 8 ta qïïït^ La marche des sidérurgistes a dégénéré 

baevTécarté te Bnsxsâe son de lasanté^ibliqne. n faut donc, de J^™ d ^ i P®“ cinq Jours) laisse tout loisir aux “ ' „ , ' 

S5^5 jÇS 5 “ scèncs d «cepbonneUe violence 

soteirt précisés les dQ . oToaniaatiniïx wniHmin* afin te congrès, ce qui est façon de nombreuses prisons militaires _ , 

direction 1 du^nLrti 11 ef ^ ratë * fo^^^daoantage^^ ex£ d’épwer tes rangs des syndicats, n’ont rien à envier aux commisse- De notre correspondant 

suT^te°Sue a foSérar les^orzanl- gences de notre poUtimiB ». C’est donc bien d’une reprise riats- Ils révèlent aussi que les . . . 

asÆfitr-i-îRa. 3 wjRffÆrasss 

rfeoitats ^ «J^gw » wf 4 y SnÆSTS BJT J 1 1 tT g gil'SïïLfiS! ÎTTBSfTSLrSS 

miqu cs de c es demlfer^ îdaS 1 Za^ro^de 1 ^ ^S$a!Î« sont pas non veltes et quteDes n’ont avec |B démantèlement des organl- tante atteints, dont trois giève- l’ordre de faire refluer les mani- 

ont montajé que tes syndicats, “® la pMague jusau’lci beaucoup d’ef- nations -terroristes. ment ; rhôtél Aîbert-I» tooendlé ; Testants vers 1e World Tracte 

dont la fonction première est en ££ i- de* rie*, dénavées. tes vitres du Center. où Ils devaient nanbar- 


UJLSJ 3 . de mobiliser tes tra- 
vailleurs au service de l’c ému- 


des intérêts delà classe ouvrière ». A biB ? ««J* 

ML Chalaev a Invité, & son tour, réteoce de l’action syndicale soit 


mauvais traitements n’ont souvent Bruxelles. — Cent soixante-dix- tants voulurent remonter le bou- 
„„ TTl h "l neuf policiers et gendarmes fales- tevard Botanique, non prévu sur 

I fiés, cfcïït. îuatoeâ dans un état l’itinéraire strictement- déHmlté. 

mations et. ne se sont pas ralentis grave, nnp nantuing de manifes- Les gendarmes avaient reçu 
avec le démantèlement des organl- tarifa; atteints, dont trois giève- l’ordre de faire refluer les mani- 
sations terroristes. ment ; rhôtel Albert-I» inoendlé ; Testants vers le World Tracte 

des rues dépavées, tes vitres du Center, où Ils devaient rembar- 
En outre, les > cerveaux » de cep- premier étage de l’hôtel Sberaton quer dans tes autocars, et d’em- 
talnas organisations, comme Dev Yol et celles de la banque Lambert pêcher tout « dérapage » vers la 


«Il un i» 1 UIUUMOW - ijlWOVlAœ UU — WB ni M m .. . » 

encadrement plus efficace et plus avec plus de détermination et 
dynamique des ouvriers et des motaa de « formalisme » l’émula- 
peysana. L’exemple de la crise tlon socialiste: et notamment tes 
polonaise a évidemment' beau- « contre-plans » par lesquels tes 


THOMAS FERENCZI. 


tesque trafic d’armes qu’a connu la assemblait & un champ de ba- 
Turquie avant le coup d’Etat et qui. taüle. mardi 16 mars, en fin 


(1) L® prochain plénum du Comité] Müibte-M, n’est pas totalement 


, m\d\ : la marche des 

stoppé (sept cent mille armes ont sidérurgistes de et de Char- Timidement d’abord, vteoureu- 
été Mlsîes depuis le f 2 septem- ^ol avait d égénéré en scènes nte 

bre 1980. d’une valeur estimée ô plus 7° IeDO<1 , S“ÏStoŒÏ£ "Sî 

de 2S0 millions de dollars. Beaucoup cSq^en^sS^to dépares, des boulons et des 

de cas armes de fabrication sovié- dburès bmœ sortiront des poches. Les 

tique ont translaté essentiellement ^^f^^teure^étalent v^S Jotc€S ùe l'ordre, parti cnUèrement 
par la Bulgarie et la Syrie). Lès mau- de Liège et de Charlerol à bord juiporUntes^ (qutaze^^its gea- 

valses langues vont Jusqu’à dire que de deux cent vingt-cinq autocars v.âi 

certains blocages dans l’administra- pour exiger le sauvetage Immédtet d imiiSliatel 

tien et la , justice ont empêché les de la sidérurgie wallonne. I* SS^iaÆ^toillffSf^ 

recherches d’aboutir. Enfin, la police ^^^ atdo ^ n S!f Isée st ^ ls J| ticulièremect dure. Un hon^, 

était dans un état de corruutlon eé^tedu en tentant de lancer un pavé, 

avancée «n i960. Elle a laissé se déB^ïï) avait été bascula par-dessus la rampe du 

développer le terrorisme alors que précédée de pressante appels au IL? «S? <£? a KJ le «nSî? 


Amertume et déception 


Les discours prononcés à l’ou- 
verture du congrès .pat ML Brej- 
nev, puis par ML Stepaa Chalaev, 
nouveau président du Conseil 
central dre syndicats, ont con- 
firmé que la. situation n’était 
pas brillante. .M. Brejnev a dit 
que «Za tâche Ut pais actuelle 
de s syndicats au cours - du 
onzième quinquennat était d’ex- 
pliquer & chaque travailleur aies 
exigences de la politique écono- 
mique du parti, exigences q^ü 
doit faire si entier, et de lui dé- 
montrer de façon convaincante 
que « c’est précisément cette po- 
ütiQue qui répond 4 ses inféras 
vitaux». Cette entreprise de 
persuasion doit s’appliquer Jot* 
P^rirterrii^Tvim^nt à 1 agriculture, 
où selon M. Brejnev, tes syndi- 
cate « se detoent dTattfner (atten- 
tion ‘de l'opinion sur ruméitora- 
fio» de la conservation d es 
produits et sur to lutte .contre 
les gaspiOtUies» aSn de contri- 
buer a résoudre te problème 
alimentaire ( 1 ). 

Pour mener à bien cette lourde 
tâche, fl Importe de remédier aux 
défauts que Ton constate, encore 
dans l’action des syndicats. Ceux- 
ci n’utfl Iront pas « avec suffisam- 
ment d'efficacité » l’arsenal dre 
moyens leur permettant d'influer 
sur le développement économique 
et social; lte n’encouragent pas 
comme .11 convient les nouvelles 
formes de travail par équipe ; Ils 
n’exercent pa* son .Plus, un 
contrôle assez .« ri goureux » ni 
a. Impartial » -sur. 2 ». distribution 


I«s rêcommand: 


AL Uorer l’approvlstonnemont 

sont ap- poptfiatdon. 


A TRAVERS LE MONDE 


Tchad 

• DS TRES VIOLENTS COM- 
BATS ont opposé les 13 et 

14 mare les troupes de M. Gou- 
fcouhi Oueddeï & celles de 
M. Hlssène Babré pour te 
contrôle de-Oum-Hadjer et de 
Am-Dam, apprend-on â Paris. 
Dana les deux cas, les PAN ont 
repoussé tes troupes de la 
coalition g ouvernementale qui 

. ont subi de lourdes pertes,, et 
fmt dû abandonner plus de 

vingt véhicules remplis de mu- 
nitions. Sur le plan diploma- 
tique une délégation de I'O.UA. 

est arrivée à-N’DJaroena, lundi 

15 mars, pour rencontrer 
ML Goukouni Oueddeï, absent 
.de la capitale depuis une di- 
zaine de Jours. Celui-ci se 
trouverait à AtL 

Zaïre 

• CONDAMNATION DU BIPAR- 
TISME. — Prenant la parole 
devant tes cent treize membres 

du comité central du Mouve- 
ment populaire de la révolu- 
tion, parti unique, le général 
. Mobutu, chef de l’Etat saïrois. 


dont- tes pr opos étalent rap- 
portés mardi 16 mais par 
l’agence Zaïre-Presse, a dé- 
claré : « La République du 


te ta ,oî martiaJe - însteuré ® dana d ® dirigeante sÆdfcaux, mètres - 8011 état 681 ** ^ rava ' 

nombreuses provinces plusieurs mois se sentant débordés par leur base. Finalement, quelques centaines 
SoSsrt StËÏÏLtti b? a£S avant le coup d’Elat. lui donnait les voulai^t éviter te renouvellŒirat de manifestants se retranchèrent 

SSS tSt’Erzr'sssr-si 

lui demanadr a la fois de sévir effi- méfatnnu avalent alors protesté C’était la dernière bataille, sui- 
Zimbflbwd cacement et d* «y mettre les formes ■ contre tes réticences de la Com- vie d’une tempête de pluie et de 


lui demander à la fois de sévir effi- méfariiwn avaient alors protesté c’était la dernière bataille, sui- 
cacement et tf » y mettre les formes » contre tes réticeoceiB de la Com- vie d’une tempête de pluie et de 
sous peina de sanction. mission â approuver l’aide â la neige fondante. 


— sous peina de sanction. mission à approuver l’aide â la neige fondante. 

CON DAM NATION A MORT _ ' . _ sidèmr&e Les sidérurgistes remontèrent 

DE DEUX ANCIENS MEBGB- 9 faut aussi mentionner les tenta- reniement belge. D y avait eu, ce jjçjg ^ bord de tenrs autocars. 
N 41 HES FRANÇAIS. — Deux tlvss — très répandues et assez ^Jur-la, une charge spectaauaire plu5 e t aéçug que 

anctens mercenaires français, accablantes — d’explication de la d® 5 genda r mes ^ A chemet de jamais. Us reprochent aux auto- 
re connus coupables lundi torture par la ■ tradition • turque. u o mnr t Hix blesses, dont trois dans ri tés d’avoir riposté trop Iznpi- 
!5 mare de meurtee arec pré- . cftaora T uro torture sa femme et “ ^ d’aTolr par exemple 

méditation sur la personne ___ 0 bjBn edmattra An, début de la matinée, la utilise un hélicoptère, «ce qui 


méditation sur la personne ___ 0 o#» biBn admettra An, début de la matinée, la utifise un hélicoptère, «ce gui 

d’un cafetier Allemand au *" „ # „f” ..ÎTrv stratégie de l’apaisement sem- rendait la lutte inégalée, d’avoir 

Zimbabwe, l’an dernier (le qw- (Etat -pepa m fasse eu^nt , avoir réu^T^Saversant la utilisé «de* gendarmes flamands 


mardL Le président du tribu- 
nal de SaUsbury, qui a pro- 
noncé la sentence, a rejeté tes 


Monde du 17 mars), ont été un ancien ministre du Parti répu- capitale du sud au nord, 1e cor- cohtre tes sidérurgistes wallons ». 

condamnés à mort à Salisbury btlcaln du peuple. « social - démo- tège impressionnant conduit par Or, U y avait une majorité de 

mardL Le président du tribu- craie • donc. Ou bien tel Journaliste tes dirigeants syndicalistes Giflon gendarmes wallons ^enus dû Hai- 


cflstanbul : * II- y a dans ce pays (pour Liège), Staquet (pour naut, de Liège et du Luxembourg, 
vingt millions da personnes qui n’ont te président du mais les métallos ne retiendront 


trois «ns. et Mire CbemouU, | P*r milliers des campagnes déstié- æ ggta bruequemem 


vingt-huit ans.'— » (AJ’JP.) 


rftéas. pour, grossir les foulas de J quelques fontaines de maiüfes- 


mtieux linguistique. 

PIERRE DE VOS. 
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rncùtH^ VOTRE DOS FRAGILE 
avec “PIRFLEX 
K sommier à lattes de bois 
articulé qui soutient 

particulièrement la 
colonne vertébrale 

et procure une 

relaxation totale. 

PIREUJ a prévu des , _ , „ _ , 

nralelas en l latex spécialement 

conçus pour ce genre de sommier. TBeshapide 

DEMANDEZ CONSEIL A VOTRe MFnentu TOUTE u RwSra 


■ RELU 


CAPELOU 


niSTSI3ÜTCUR 


Canada 


Sonnerie ininterrompue an Parlement d’Ottawa 

De notre correspondant 


Montréal. — Depuis une qutn- 
zalne de Jours, sans interrup- 
tion. tes couloirs du Parlement 


a Ottawa retentissent du bruit 
de la sonnerie qui appelle en 
vain Isa députés conservateurs 
à se présenter à fa Chambre 
des communes pour voter sur 
une motion d'ajournement des 
travaux qu'Hs ont eux-mémes 
déposée. L' opposition conser- 
vatrice a trouvé ce moyen ori- 
ginal pour protester contre 
l'attitude selon elle > inaccep- 
table - et - méprisante - du 
gouvernement & l'égard du pou- 
voir législatif. Pour le personnel 
parlementaire et les députés, Je 
temps s'est arrêté officie H ornent 
au mardi 2 mars puisque la 
séance de ce Jour n'a jamais 
été levée. 

Tout est parti du refus des 
conservateurs d’étudier dans sa 
forme actuelle un projet de loi 
en deuxième lecture, le 2 mars, 
par le ministre de l'énergie, 
M. Marc Lalonde. L'opposition 
exige que te projet soit frag- 
menté en plusieurs lois car il 
traite de questions différentes 
les unes des autres, même 
si elles sont toutes reliées à 
l'énergie. Les conservateurs 


reprochent au gouvernement de 
M. Trudeau de vouloir forcer 
ia main au Parlement en pré- 
sentant, selon la terminologie 
en vigueur au Canada, une « loi 
omnibus *, véritable fourre-tout 
qui permet à la majorité de faire 
adopter en une seule foie un 
vaste programme législatif. 

Ne pouvant obtenir satisfac- 
tion, l'opposition a déposé une 
motion d’ajournement de la 
séance, et s’est aussitôt retirée 
pour ne pas voter sur sa propre 
motion. Cette manœuvra sans 
précédent a pour effet de blo- 
quer les travaux parlementai rea. 
Tant que, faute de quorum, la 
motion ne peut faire ('objet d'un 
vote, la Chambre dss communes 
ne peut passer à un autre point 
de l'ordre du jour.. 

Aucune des parties ne semble 
disposée â lécher du lest pour 
parvenir au compromis qui per- 
mettraft la reprise des travaux 
parlementaires. La présidents de 
la Chambre des communes. 
Mme Jeanne Sauvé, a avoué 
son Impuissance, et les, failles 
du règlement ne lui permettent 
pas de faire arrêter la sonnerie. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Espagne 

Un procès à Bilbao relance 
la controverse snr l’avortement 

De notre correspondant 


MaâzlcL — I/un des procès les 
■Plus controversés de l’aprês-fran- 
quisme, celui de dix femmes et 
un homme accusés d'avoir pra- 
tiqué ou subi des avortements, 
s'est ouvert le mardi 16 mare â 
Bilbao au milieu des protestations 
des mouvements féministes et de 
plusieurs partis de gauche et dans 
un climat tendu. Un des témoins 
cités par la défense a été arrêté 
durant l’audience sur ordre du 
juge après avoir critiqué le pro- 
cureur. 

Ce procès avait été remis & trois 
reprises entre 1979 et 19BL offi- 
ciellement, ces reports succ essifs 
étalent dus & l’absence de plu- 
sieurs des accusés à l'audience. 
En fait, les manifestations de ré- 
probation que l'affaire avait pro- 
voquées semblent également avoir 
joué leur rôle. Bien qu'avec moins 
d'ampleur, elles se sont & nouveau 
répétées. Nombreux sont ceux qui 
s'étonnent de la sévérité des Mi- 
nes demandées par le procureur 
(oent ans de prison au total, dont 
soixante pour la principale accu- 
sée) alors que les avortements 
n'ont visiblement pas été réalisés 
par esprit de lucre. Xls ont *a lieu 
pour une somme modique dans 
un quartier ouvrier entre 1968 et 
1975, à une époque où l’obtention 
de contraceptif était particuliè- 
rement difficile. 

Dans on pays où l'Influence de 
l’Eglise est grande et où la léga- 
lisation sur le divorce n’a été 
obtenue qu'à grand peine en 1981, 
le thème de l'interruption volon- 
taire de la grossesse reste virtuel- 
lement tabou. Mais son Interdic- 
tion par la loi n'empêche pas 


quinze & vingt mille Espagnoles 
de condition aisée de se rendre 
chaque année à Londres pour y 
subir cette opération. Le journal 
El Pais de Madrid a évalue à près 
de cent cinquante mille le nombre 
d'avortements clandestins réalisés 
annuellement en Es p a g ne même, 
souvent dans des conditions sani- 
taires déplorables. 

La possibilité avancée derniè- 
rement par certains médecins que 
les femmes victimes du «syn- 
drome toxique » provoqué par 

l'inaaeHnn W'IihIU f— i. - ‘ ■* 


LES TENSIONS EN AMÉRIQUE CENTRA» F 

L’opinion libérale se mobilise de plus en plus aux États-Unis 
contre la politique de l’administration Reagan 


Smpmrfmetiomiêr. ou appimmfrrn 
M bmgaa mmt pomBrim 

■n auhnutt 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cour* ame explications m français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
A rw de Bani - 75008 Paris 


l’ingestion d 1 huile frelatée aient 
le droit d’avorter a provoqué 
levée de boucliers parmi les 
partis politiques de droite et la 
presse conservatrice. Le Journal 
Ya, proche de l'Eglise, n’hésitait 
pas a dénoncer dans un éditorial 
de première page s le vide des 
têtes gui exige le vide des ven- 
tres ». i/ e Association pour la 
défense de la vie humaine » orga- 
nisait de son côté en toute hâte 
une pétition parmi les profes- 
seurs d’université pour protester 
contre une telle perspective. 

Les partis de gauche cependant 
ne se prononcent qu’avec pru- 
dence sur un thème aussi polé- 
mique alors que le pairs connaît 
une situation politique délicate 
et que les élections sont proches. 
Le parti communiste a tempo- 
rairement retiré une proposition 
de loi autorisant l’avortement 
sous certaines conditions, qu’il 
avait présentée au Congrès des 
députés. Passant outre aux 
conseils de modération de la 
direction de leurs formation» les 
conseillers municipaux socialistes 
et communistes de Madrid ont 
cependant approuvé, le 7 mars, 
une motion daris laquelle ils 
demandent que aies pouvoirs 
publics compétents promeuvent 
les reformes Légales opportunes 
pour que Vavortement en Espagne 
sott réglementé de la même ma- 
nlère que dans les pays de la 
zone à laquelle nous apparte- 
nons». Cet appel, dans le contexte 
espagnol actuel, a cependant peu 
de chance d’être entendu. 


THIERRY MAUNIAK. 


Une véritable psychose de guerre règne 
actuellement dans toute la région centre- 
américaine. 

Cette situation explique, en grande 
partie, la décision prise, le lundi 15 mars, 
par les autorités du Nicaragua, de pro- 
clamer l’état d’urgence sur tout le terri- 
toire national pour une durée de trente 
Jours, renouvelable. L’un des premiers 
effets de cette mesure est 1 Instauration 
d’une censure sur la presse et la radio. 

A u Sa lvador, après les violents affron- 
tements du lundi 15 mars, Hmw la c api- 

New-York. — L’approche des élec- 
tions au Salvador et la multiplication 
des déclarations menaçantes du 
département d’Etat et de la Maison 
Blanche provoquent une mobilisation 
do l’opinion libérale. Un peu par- 
tout, dea groupes de protestation 
se constituant dans feepolr d’empé- 
cher l’administration Reagan de 
s’engager plus avant an Amérique 
centrale. De nombreux Américains 
mettent en effet en doute l’assurance 
répétée que le président n’envisage 
nullement d’envoyer des troupes dans 
la région. 

A Harvard, une organisation vient 
de réunir huit cents signatures de 
professeurs des universités les plus 
prestigieuses des Etats-Unis au bas 
d’une pétition demandant l'annula- 
tion de la décision du président 
Reagan d’augmenter {'aide américaine 
au Salvador en raison des « progrès » 
que les droits de l'homme y auraient 
faits. 

Au cours d'une conférence de 
presse, M. Salvador Lurïa, prix Nobel 
de biologie, professeur au Massa- 
chusetts Instituts of Technology, a 
déclaré: * Nous estimons que la 
politique du gouvernement au Sal- 
vador constitue une Ingérence Injus- 
tifiable dans les affaires d'un pays 
Indépendant. Une Ingérence aussi 
flagrante et Injuste que l'a été rin- 
terventlon au Vietnam.» Notre orga- 
nisation a été fondée en 1965 pour 


taie, entre forces armées et guérilleros, 
la radio des révolutionnaires du Front 
Faiabundo Marti a lancé un appel à 
l’insurrection pour le 24 mais — date du 
deuxième anniversaire de l'assassinat de 
Mgr Romero. archevêque de S an-Salva- 
dor. — soit quatre jours avant l’élection 
d'une assemblée constituante. 

Un Incident naval a opposé, pour la 
première fols, des navires du Honduras 
et du Nicaragua dans le golfe de Fonseca, 
sur le Pacifique. Une canonnière saodi- 
niste aurait, selon on porte-parole hon- 
durien, ouvert le feu sur un garde-côte 

De notre correspondante 


s'opposer A rengagement américain 
au Vietnam, mais II était déjà trop 
tard. Cette fols-cl, noua alertons les 
universités assez tôt pour prévenir 
la guerre. > 

Les relations entre les journalistes 
américains qui ont buM les événe- 
ments dans la région et l'adminis- 
tration Reagan s’aigrissent Les 
autorités de Washington accusent 
ces journalistes de ■partialité» è 
l'égard des -rebelles- et ironisent 
sur les mystérieuses - sources * 
dont leurs articles font parfois état. 

Dans un article cinglant, publié 
dans le Wall Street Journal, M. David 
Halberstam, prix Pulitzer 1964 pour 
ses articles sur le Vietnam, écrivait 
récemment: «Comme au Vietnam, 
Il y a vingt ans, je doute beaucoup 
que les reporters qui couvrent au- 
jourd'hui le Salvador puissant révéler 
r identité des meilleures de leurs 
sources». » Et M. Halberstam de 
donner les noms de sept officiers 
supérieurs qui avalent, bien avant 
tes états-majors de Washington, 
évalué, sur te terrain, la force des 
troupes vieteong et en faisaient part 
parfois à leurs amis de la presse. 

« Le Vietnam m'a laissé, mol et 
bien d'autres Journalistes qui y 
étaient dés le début, aveo un second 
aens pour ce qui concerne le Sal- 
vador : un sens du déjà vu, le 


dégoût d’entendre Halg parier du 
haut de sa grandeur-, écrit encore 
M. Halberstam. 

Ce ■ déjà vu - — en français dons 
le texte, — qui touche beaucoup 
d’entre eux Jusqu'à la nausée, est 
le maître mot des protestataires. 

M. Benjamin Roaenthal. représen- 
tant de l'Etat de New-York au 
Congrès, a été, en 1966, au Capitole, 
l'un des pionniers du mouvement 
hostile à la guerre du Vietnam, n 
vient de déposer, avec quatre autres 
membres de la Chambre des repré- 
sentants, un projet de résolution 
demandant l'Interruption de l’aide 
militaire américaine au Salvador, 
sous toutes ses formes. - Noua 
avons entendu autrefois tout ce 
qu’on noua dit aujourd’hui : c'était 
une erreur alors, c'est une erreur 
aujourd'hui m, a-t-il affirmé devant 
ses collègues. Il est pourtant rela- 
tivement ootimiste : -Il y a vingt 
ans. rappel le-t-H, être contre la 
guerre du Vietnam tenait de la 
conspiration. Il n'ètelt pas question 
de pouvoir déposer devant un com- 
mission du Congrès. Pour se faire 
entendre. Il fallait descendre dans 
la rue. Ce n’est paa le cas aujour- 
d'hui. m 

Comme (I y a vingt ans, encore, 
le débat touche le monde du spec- 
tacle . Ed Asner. l’un des acteurs 
de télévision les olus célèbres de- 
puis qu'il incarne, dans un feuil- 
leton à succès. Lou Grant, le rédac- 
teur en chef bourru mais hautement 
professionnel d'un journal de pro- 
vince, a fondé -• une organisation 
d'aide médicale A la guérilla sdfvah 
dorienne. 

Un - Comité pour mettre fin A l'in- 
tervention du Salvador » s’est consti- 
tué au début de février pour appuyer 
tes efforts démocrates au Congrès. 

En quelques jours. Il obtenait assez 
de soutien financier pour oublier 
une pleine page de publicité dans 
1e New York Times exhortant Ibs 
A méricains A «empêcher un nou- 
veau Vietnam *. Parmi les signa- 
taires figurent des hommes pollti- 


qul patrouillait au large de ta frontière 
maritime entre les deux paya. Il y aurait 
plusieurs blessés. 

Au Costa-Rlca, la police a annoncé 
qu'elle avait saisi, le mardi 16 mare, un 
stock d’armements destinés aux rebelles 

Salvador! ens. 

Aux Etats-Unis, en revanche, l'opinion 
libérale continue de se mobiliser contra 
tout accroissement — actuellement hypo- 
thétique — de l'engagement américain en 
Amérique centrale, nous Indique notre 
correspondant à New- York. 

ques et des universitaires, ainsi que 
M. Andrew Young. l'ancien repré- 
sentant permanent américain aux 
Nations unies, devenu maire 
d'Atlanta, Mme Corette Klng, veuve de 
Martin Luther Klng, et M. Douglas 
Fraser, o résident du syndicat des 
travailleurs de l'automobile. 

Las responsables du comité, fri- 
sant remarquer que les syndicalistes 
s'étalant tenus A l’écart du mauve, 
ment - anti-Vletnam -, commencent 
A rêver d’une renaissance de (a 
grande coalition libérais du 
années 7a «La situation n'est plus 
du tout la mémo, nous faisait remar- 
quer l'un dea animateurs du comité. 
Pendant fa guerre du Vietnam, /as 
Etats-Unis connaissaient une période 
de prospérité. Aujourd’hui, le chô- 
mage rend les « cola bious» beau- 
coup plus militants. Les campus se 
réveillent: une génération d'étudiants 
qu’on croyait Indifférente A la vie 
politique s'inquiète des réductions 
considérables des prêts unhmattalna 
qui font partie du budget Reagan: 
al ce programme est adopté par le 
Congrès, ce sont deux mimons 
d'étudiants qui devront sans doute 
renoncer A entrer ou ù rester è 
r université. - 

Les Eglises sont aujourd'hui au pre- 
mier rang de la protestation : trop 
de leurs jeunes missionnaires ont été 
A même d'obssrver en Amérique 
latine les résultats de politiques gou- 
vernementales faites pour les nantis. 

Tous ces éléments donnent du 
courage à l'opposition libérale, qui 
espère que l'administration républi- 
caine sera olbigée de lâcher du lest 
à l'approche des élections partielles 
de novembre. Un- universitaire pro- 
fondément engagé dans la «bataille 
pour l'Amérique centrale » nous 
disait : - Nos troupes se mobnisent 
plus rapidement encore que noua 
n'osions T espérer, mais II faut que ■ ■ 

T opinion étrangère nous aide : la 
Mexique et les alliés européens peu- 
vent faire beauooup pour tenter de 
convaincre T administration Reagan 
qu’alla s’est engagée dans une voie 
sans Issue autre que le ohms. - 
NICOLE BERNHEIM. 
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DIPLOMATIE 


Après les déclarations de M. Brejnev sur les armements nucléaires en Europe 


Les propositions faites par M, Brejnev, 
le mardi 16 mars, devant le congrès des 
syndicats soviétiques, et annonçant 
notamment txn moratoire sur 

la mise en place des missiles SS-20 dans 
la partie européenne de,rUJUSJS N ont 
été pro m ptement rejetées par les Etats- 
Unis, comme Itndiqàè ci-dessous notre 
correspondant. On s'inquiète, d’antre 
part, à Washington, du « langage mena- 
çant » employé par le dirigeant sovié- 
tique dans un passage' de son Interven- 
tion diffusé plus tard dans la journée, 
et selon lequel rUJLSJS. se verrait « obli- 
gée - de répondre A I Installation de 
missües américains en Europe en plaçant 
les Etats-Unis daim tme « situation ana- 
logue ». On relève aussi les attaques 


lancées par M. Brejnev contre la direc- 
tion américaine, accusée de pratiquer 
« une politique dlncnrsüm à la cow-boy 
contre le commerce International ». 

M. Paul Nttze, chef de. la délégation 
américaine aux conversations eurostra- 
tégiqnes de Genève, devait Taire le point 
' ce mercredi, à Bruxelles, devant le 
conseil de TOTAN, sur Tétât de ces 
négociations, qui ont été suspendues 
jusqu’au 20 mal. On précise toutefois que 
- les communications avec- les Sovié- 
tiques ne sont' pas interrompues par cèt 
. aj ou rnement », les responsables des deux 
délégations restant en contact & Genève. 

• A LONDRES, Mme Thatcher a 
'déclaré mardi à la Chambre des 
communes que le « gel • du programme 


SS-20 annoncé pair M. Brejnev « ignore 
deux faits x fl gèle: l'ensemble de la supé- 
riorité soviétique dans ce domaine, et il 
ne tient pas compte dn fait que les SS-20 
peuvent aussi bien viser notre pays et 
le reste de l'Europe depuis Test de l’Ou 
ral ». Auparavant, tm porte-parole dn 
Foreign Office avait dit t - Il ne semble 
pas y . avoir quelque chose de nouveau » 
dans les propositions de M. Brejnev. 

• A NEW-YORK, M, Perez de Cùellar. 
secrétaire général de l’ONU, a déclaré 
mardi que la proposition dn président 
soviétique lui paraissait « une contribu- 
tion importante A des progrès dans la 
vote de la solution des graves problèmes 
suscités par la concentration de fosé 
nucléaires. A moyenne portée en Europe». 


Le chef du parti soviétique déclare : si les missiles américains sont déployés 
nous placerons les États-Unis dans < une situation analogue > 


Moscou. — Les dérisions an- 
noncées par M. Brejnev sur la 
suspension du programme SS-20 
et sur la réduction d’une partie 
des armements A moyenne portée 
(le Monde du 1? mais) ont été 
assorties de quelques autres 
déclarati on s et propositions ren- 
dues publiques un peu plus tard, 
quand a été diffusé dans l’après- 
midi le texte complet de son 
discours. Elles partent sur les 
questions suivantes : 

— D’éventuelles représailles 
soviétiques A l’Installation t’es 
Pershtng et missiles de croisière 
américains : c Si les gouverne- 
ments des Etats-Unis et de leurs 
alliés de VOTAS, a dit M. Brej- 
nev, réalisent tout de même, au 
mépris de V aspiration des peuples 
à la paix, leur plan ^installation 
de centaines de nouveaux mis- 
siles en Europe, capables d'attein- 
dre dès objectifs sur le t e rr itoire 
de rüJLSJ., une situation 
stratégique différente pourrait 
surgir dans le monde, apportant 
une menace supplémentaire réelle 
de la part, des Etats-Unis 
pour notre pays et ses alliés. 
Cela nous forcerait à .prendre 
des mesures de rétorsio n . qui. 
mettraient dans une situation 
analogue Vautre partie, y com 
directement les Etats-Unis, 
territoire .* 


De notre "correspondant 


nications maritimes sont les plus 
animées?» — Th. P. 


— Une proposition de gel des 
missiles de croisière stratégiques : 
« Nous appelons le gouvernement 
des Etats-Unis à ne pas dresser 
des obstacles artificiels aux négo- 
ciations SALT et à les reprendre 

dans l'immédiat. Nous voudrions 

proposer avant leur reprise, que 
les deux partie s s'engagent mu- 
tuellement à ne pas ouvrir une 
nouvelle direction dans la course 
aux armements, à ne pas déployer 
de missües de croisière à grande 
portée basés en mer et A 
terre (1).» 


— Une limitation des activités 
des forces navales : * Nous esti- 
merions possible de nous' entendre 
sur le retrait dès sous-marins 
porteurs d'engins des vastes 
régions qv&s patrouillent actuel- 
lement, de façon à restreindre 
leur navigation dans des limites 
mutuellement concertées ; nous 
serions également prêts à exa- 
miner la question de P extension 
des mesures de confiance aux 
bassins maritimes et océaniques, 
surtout aux régions où les commu- 


ai Dans son programme straté- 
gique annoncé on octobre 1981. 
M. Reagan a prévu d’installer plu- 
elems rfyn* n * T » t|> de missiles de croi- 
sière a longue portée à bord de 
sous- marina et de narine de sur- 
face. et éventuellement sur deq bases 
terrestres. De tels programmes 
n’avalent pas été pris en compte 
dans les accords de SALT- 2 signés 
en 1979. mais non ratifiés. Rn re- 
vanche. ces accorde avalant limité 
le nombre de misai tes de croisière 
anr-eol, tels que ceux que Les Etats- 
Unis installent A bord de leurs bom- 
bardiers B -52. 


WASHINGTON : un «gel» qui «ne va pas assez loin 


- Washington- — Le discours de 
M. Brejnev n’a guère surpris les 
dirigean ts américains. Es s’atten- 
daient A une telle proposition, 
savaient qu’elle serait formulée 
le mardi r 16 mars, .et s’étalent 
préparés A y répondre. D’où leur 
« non » - immédiat, assorti de 
commentaires soigneusement 
dosés. 

M. Reagan, qui se tnmvatt en 
visite dans l’Oklahoma, a choisi 


BONN : scepticisme au gouvernement 
meilleur accueil à la gauche du$JP.D. 

De notre corresf>ondont • = 


w- 


Bonn. — L’annonce, par 
M. Brejnev, d’un moratoire uni- 
latéral sur l’Installation des fusées 
nucléaires A moyenne portée, ess 
accueillie avec le plus grand scep- 
ticisme dans les milieux gouver- 
nementaux de Bonn. Selon ceux- 
ci ces propositions visent, une 
fois de plus. A conforter les divers 
mouvements pacifistes an Europe 
et A affaiblir la position du chan- 
celier au congrès du SPXL. le 
mois prochain A Munich. 

Le plan actuel de la gauche du 
parti consiste en effet A obtenir 
du congrès la condamnation pure 
et simple de la double résolution 
de l’OTAN. Si, comme 11 est 
encore probable, un tel but ne 
pouvait être atteint, les adver- 
saires du chancelier proposeront 
une forme de moratoire qui 
rejoint, en partie au moins, tes 
offres de M. Brejnev. 

Contradiction 
dn principe d'équilibre 

Mardi, le porte-parole du gou- 
vernement n’a pas caché que les 
propositions de M. Brejnev 
contredisent de façon flagrante 
le principe de l'équilibre des for- 
ces. H a précisé que depuis la 
visite de BÆ. Brejnev A Bonn, en 
1978, mJELSB. a mis en place 
deux cent cinquante SS-20. alors 
qu’A l'époque déJA le chancelier 
avait contesté la thèse de M. Brej- . 
nev selon laquelle un équilibre 
approximatif régnerait dans le 
domaine eurostrateglqua Cette 
thèse serait donc encore moins 
acceptable aujourd'hui. 

Le sentiment le plus général A 
Bonn est que le «geste» de. 
M. Brejnev aurait pu être encou- 
rageant durent xes dernières an- 
nées, mate qu’il vient beaucoup 
trop tard, alors que l’Union sovié- 
tique parait avoir mené A bien 
son programme d'armement. 


L'opposition chrétienne-démo- 
crate dénonce, pour sa. part, la 
nouvelle « manœuvre » sovi tiqué, 
dont le but serait de saper la 
résolution dés Occidentaux et de 
. confirmer la supériorité' militaire 
de rujEU3ü5. Aussi bien le prési- 
dent de la CJ>.U n M. Kohl, que 
le. porte-parole du même parti 

S ur le* affaires étrangères, 

. Mettes. ont souligné sans délai 
que, si les- négociations de Genève 
n'aboutissent pas A un résultat 
acceptable d’ici & l’automne 1983, 
la double résolution de l'OTAN 
devra être appliquée bous la 
moindre réserve. . 

En revanche; des voix plus favo- 
rables aux propositions soviétiques 
s'élèvent déjà dans le camp social- 
démocrate. U. Egan Bahr, qui r 
raxchitecte de la. politique A l’Est 
du chancelier Brandt, a, certes, 
.regretté que le- geste soviétique 
soit limité, dans la mesure où les 
SS-20 derrière TOuzal constitue- 
raient toujours , une menace pour 
. l’Europe, mais il a salué la «dé- 
marche unilatérale» des Soviéti- 
ques, estimant qu’au . sein du 
S J» JJ. le débat sur un moratoire 
des armes enroetratégiquea va 
être «fadlltép. 

Une telle attitude n’est guère 
compatible avec celle qu’enten- 
dent adopter’ «a. congrès de 
Munich les principaux dirigeants 
du parti, soucieux de renvoyer le 
débat sur la doublé résolution de 
l’OTAN et- sur les négociations de 
Genève A un-autre cûagrès excep- 
tionnel, qui se tiendrait seule- 
ment en 1983. Aussi bien, la 
Frankfurter Aügemcine Zemrng, 
p fnArw.’ipmwit avare de compli- 
ments .envers Ml Brejnev, estime 
que le chef du . Kremlin rient de 
réaliser un « coup de maître », car 
sa démarche accroîtra encore la 
confusion dans les rangs du &P J>. 

JEAN WETZ. ' 
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De notre correspondant 

la modération, laissant a ses 
collaborateurs le soin de polé- 
miquer avec Moscou. Un s gel» 
des armes existantes n'est pas 
suffisant, a-t-il dit, 11 «ns va 
pas assez loin ». Et de rappeler 
son s option zéro», présentée le 
18 novembre 1981 : «Notre pro- 
position, actuellement sur la table 
a Genève, est que nous n'instal- 
lerions aucun missile de moyenne 
portée en Europe si les Sovié- 
tiques acceptaient de démonter 
les missües qu’ils ont là-bas 
actuellement . Cela est juste. <7est 
zéro tdes deux côtés. » 

La. Blanche publiait 

dansi' la foulée une déclaration 
plus .longue et {dus argumentée, 
sur un tout autre ton. «Le mora- 
toire. unilatéral offert par le 
président Brejnev, y lit-on. n’est 
pas unilatéral, et ce n’est pas un 
moratoire. » U S’agit plutôt d’un 
«geste de propagande » destiné 
à « légitimer la supériorité sovié- 
tique, laisser YÜJlSJS. Ubre de 
poursuivre son programme de 
construction militaire, diviser 
l’alliance atlantique, stopper le 
déploiement des missiles améri- 
cains, et assurer ainsi & TUnion 
soviétique une hégémonie indis- 
cutée en Europe». 

Selon un responsable améri- 
cain, M. Brejnev s’attire les 
objections suivantes: 

— Lee soviétiques disposent en 
Europe de 300 SS-20 & triple 
ogive nucléaire. L’OTAN n’a pas 
un seul mtesOe de ce type. 
C'est donc du «900 contre 0a. 
Et, selon ira services de rensei- 
gnements américains, r année 
Installe des SS-20 au 
moyen de un tous les 
cinq Jours; - 

— L’offre de M. Brejnev est 
limitée A la partie européenne 
de IUJLSJ3. Autant dire que 
l’installation des SS-20 va se 
poursuivre & Test dé l’Oural. Or, 
compte taxa de leur portée et de 
loir mobilité, ces missiles mena- 
ceront toujours les paye de 
l’OTAN ; 


Une violation 

dos accords de 1962 sur Cuba 

. — limiter te déploiement dès- 
missiles embarqués sur sous- 
marins ne servirait que l’UJLSS. 
Act uellement, les pa gina améri- 
cains, dispersés dans les océans, 
sont . parti quement invulnérables. 
SI on limite leur zone de navi- 
gation. on les rend plus vulné- 
rables et an démolit un élément 
essentiel de la dissuasion. 

Ce n’est pas la première fols 
que Moscou propose de geler la 
situation nucléaire en Europe êt 

? ue Washington lui répond par 
« option zéro ». Aussi ne voit-on 
pas tel « grand-chose de nou- 
veau » dans la. proposition de 
M. Brejnev. Et seule la menace 
de représailles a fait tendre 

l’oreille . aux responsables amé- 
ricains..- .... 

Qu'entend le dirigeant soviéti- 
que par la -«.situation analogue» 
qui Aérait faite aux Etats-Unis 
— analogue à celle de rUJUBJS. 


— slis installaient leurs redou- 
tables Ferahing-2 en Europe ? 
Une installation de missiles sovié- 
tiques à Cuba? « Ce serait une 
violation flagrante, des accords 
de 1982 » (1), répondait mardi 
un collaborateur du général Halg. 
Et si ces fusées étaient installées 
. au Nicaragua ? lui demanda-t-on. 
« On pourrait s’attendre à de 
. très sérieux développements. 
Mais on pense plutôt A Wash 
ington que la menace soviétique 
concerne des missiles basés sur 
sous-marins qui seraient dé 
ployés au large des côtes amé- 
ricaines. 

Washington a néanmoins 1 In- 
tention de' poursuivre Ira négo- 
ciations de Genève, et même de 
les élargir aux armements stra- 
. bègjques. comme le suggère la I 
■ «gfttawn Blanche A la fin de sa I 
déclaration ï les « principes » 
adoptés par. -les Etats-Unis au] 
sujet des armes k moyenne por- 
tée (réduction « significative », 
équilibre des forces et accords 
« vérifiables ») s’appliqueraient 
de la même façon à une discus- 
sion sur tes engins Interconti- 
nentaux 


U proposition Kennedy 
pour un «gel» nucléaire 

Ition de M. Brejnev a I 
lé avec un débat interne | 
aux Etats-Unis. La semaine dex- 1 
nière, cent quarante-huit mem- 
bres du Congrès, démocrates et I 
républicains, avaient proposes un 
« gel » de tous les armements 
nucléaires, américains et sovié- 
tiques. Le promoteur de cette | 
résolution est 31 Ed°ard Ken- 
nedy, sénateur du Massachusetts, 
qui a été très Impressionné an 
cours d'un voyage récent par Tétât 
d’esprit de ses concitoyens. 

On assiste, en effet, A une 
poussée antinucléaire, riaw^ «tes 
régions aussi diverses que te Nou- 
velle- Angleterre, le Middlfi-West 
et la Californie. D’ores et déjà, 
plus d*txn rniTHiwi d'Américains 
ont signé des pétitions en faveur 
du « gel » des arsenaux nucléaires. 
Le mouvement est appuyé par de 
nombreuses personnalités reli- 
gieuses. mais aussi par des figures 
Inattendues comme M. William 
Colby, ancien directeur de la 
CXA. Outre des motivations 
d’ordre .moral, un même sentiment 
anime tous ces opposants : la 
peur -de la guerre - atomique. La 
course aux armements y conduit 
fout droit k leurs yeux, alors que. 
pour M. Reagan, la meilleure 
prévention contre ..la guerre est 
un rééquilibrage des forces amé- 
ricaines et soviétiques. 

ROBERT SOLL 


(U Ii’acoord (non foxmel> conclu 
en octobre 1962. au lendemain de la 
crise des fusées à Cuba, prévoyait 
que 1TLB.S.S. s'abstiendrait d'ins- 
taller dans l*Ue des armements offen- 
sifs. en échange d’un engagement 
des Etats-Unis de ne pu employer 
la force contre te régime de M. Fidel 
Castro. I/U.BA.S. avait dû alors ra- 
patrier, soue contrde américain, uce 
quarantaine- de fusées nucléaires à 
moyenne portée Insrtailéne précédem- 
ment lHe, alTHfl, que des bom- 
bardiers Xtyoochlne-IB, capables de 
porter des armee nucléaire*. ■ 
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La compétition géopolitique : 
guerre de domination 
ou coexistence pacifique? 

9 H 30 - 12 H 30 TABLE RONDE 1 

Modérateur: Piètre LAMOND, Management Consu lta n t (USA). 
L'appétit croissant de (industrie pour fa i n icro él cdronique Ivre les Craât 
liVAato à une vorte c o mpé t ition internationale. Les grondas puiaonoMindus- 
ineiies de fa mtopéfadroraque, les &ats-Um, Europe et h Jopon auxquels 
s'ajoutent certains pays du Sud-Est aôaiïque; s'arment éoanomiquemonf, 
tfldinafagiquesmiit, fadustriefement et politiquement pour tenter de conquérir 
une part auri impartenfe que possible de cet imnwniemnrdjémoirfal patenÜL 
tes damées géographiques actuelles de findustrie des Circuits Intégrés risquent 
d'en être totalement bouleversées. Va-t-cn vns une guerre de conquête au 
vws des ocoank de coiexirtencB padRqpe ? 

Au aux de cette Table Ronde, an tentera d’apporter une réponse à ceHs 
question en étudfant queles sont les dSférenfes stratégies suwîes parles ULSLA, 
rEurepafaJqptn fas pays de IB}, et le Sud-Est asiatique. 

PteiéCstes 

MXRUGSMAK 

EXnrinrGênArd-DititianCRub Wé^és-N.V. PHUPS-HOUANDE 
M.LASSUSMarq 

Dfcedwr Général -MATRA-HARKIS -FRANCE 
M. MIRAT tai 

Rréscfcrt-Oirectetir-Général-ffCB- FRANCE 
M. MATSUMU8A Wwo, 

SêniorVïoe-iVésident Sesnicondudor and IC Dîviâon - NEC -JAPON 
M-PtSTOfSQPasqudfa, 

Admim stroto re Delegoto -SGS->iJES -ITA1JE 
M.SAN0B2S ■ W.-L 

Résilient aid Ovênrai AdvanoedMicro Devices -AAéD USA 
M.SHBÀfÂShetaKv 

KedorSemicofxfadara^ IC KvBÎon-HnAOl- JAPON 


Quelles entreprises demain : 
Petites ou géantes ? A production 
captive ou à marché ouvert? 

Domination des unes 
ou coexistence de toutes? 

15 H 00 -18 H 00 TABLE RONDE 2 

Modérateur: Professeur Pierre AIRAIN, Directeur Général Sdenfl- 
IfcsmetleciiniqiiedeTboraaon-BsarKttetdeThoinson-CSFtFrence). 
A vec ire aaîsmncB moyenne prévue de 30 S parmi au cours defaprad»fae 
détwiiôe, cartons «ûnent qui y □ place pour tous sur le mardiê mândfalda 
Grash Irté^és. Dhutns, au contraire, pensent que seules resteront les entre- 
pris» qui auront une nyna lé dïweslBsamenl preductiF i mport a n t e et un 
réservoir d'ingénieurs de conception et cTappêcationi suffis*»* pour réagr 
ropidementaux besoin du marché. 

Au cous de cette ^ Table Rond* on tentera de quaffêr, de qùanfKw les critères 
essentiels epi permettront aux entreprise» ttùua ites . ou 6 aéer, qi/eles scia* 
grandes ou potées, à production captive au nofl, de » développer sur fa marché 
mondai des GraiSs Intégrés. 
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U tension entre Washington et Tripoli 

IA LIBYE DÉNONCE il PROJET AMÉRICAIN 
D'ORGANISER DES MANŒUVRES DANS If GOLFE DE SYRTE 


Moins d'une semaine après le 

boycottage américain du pétrole 

libyen, les Etats-Unis ont annoncé 

mardi 16 mars leur intention 

d'effectuer prochainement des 
manœuvres navales dans le golfe 
de Syrie, dont les eaux sont 
revendiquées par la Libye, a Nous 
n'allons pas nous laisser inlimi- 
der par des déclarations de Ka- 
dhafi et renoncer à operer dans 
des eaux internationales a 
indiqué au Pentagone M. John 


Iran 

L'IMAM KHOMEIMV CONSEILLE 
AU PRÉSIDENT SADDAM HUS- 
SEIN DE « SE TUER COMME 
HITLER L'A FAIT». 

Téhéran — 

Au cours d'une allocution pro- 
noncée lundi 15 mars devant 
des militaires, l'imam Khomeiny 
a réaffirmé la détermination de 
l’Iran de poursuivre la lutte jus- 
qu'à ce que les troupes irakiennes 
aient été repoussées hors du 
pays, et U a conseillé au prési- 
dent Saddam Hussein de mettre 
fin. à ses jours. 

«Je dis à Saddam que je 
connais une manière d'en finir : 
le suicide ~ Si vous en avez le 
courage, vous devriez vous tuer 
comme Hitler Va fait ». S'adres- 
sant apparemment aux nations 
islamiques qui demandent l'arrêt 
des combats, il a déclaré : a Si 
ces pays croient au Coran en 
tant que recours suprême, ils 
devraient condamner l’Irak. S’tl3 
ne veulent même pas faire ce 
petit geste, ils devraient au moins 
se taire et ne pas attaquer l'Iran 
dans leur propagande. Si l’Iran 
accepte la paix arec l'Irak avant 
le retrait de ses troupes de son 
territoire, les troupes de Bagdad 
ne quitteront pas le territoire 
occupé après la paix. L’Iran sera 
la victime évidente d'une mani- 
pulation. » 

L'iman Khomeiny a également 
demandé à tous ses militaires de 
s’abstenir de toute activité poli- 
tique. « Tous ceux qui veulent 
faire de la politique, a-t-il dit, 
devraient auparavant quitter 
Camée.» 

Accord économique 
avec (a Syrie 

D'autre part. l'Iran et la Syrie 
ont signé mardi à Téhéran, à 
l’issue de la visite de M- Abdel 
Halim Khaddam. ministre syrien 
des affaires étrangères, un accord 
économique et commercial sur la 
livraison par les Iraniens de 
9 millions de tonnes de pétrole 
et la fourniture par Damas de 
1 million de tonnes de phosphates. 
Le pétrole sera livré à la raffi- 
nerie de Banyas via le canal 
de Suez ou le cap de Bonne - 
Espérance. La Syrie importait 
auparavant 100 000 barils par 
jour de l'Irak. Les relations entre 
Damas et Bagdad se sont cepen- 
dant récemment considérable- 
ment aggravées à la suite de la 
guerre du Golfe et des événe- 
ments de Hama. lies Syriens se 
sont en effet rangés du côté de 
Téhéran dans le conflit du Golfe 
et ont accusé Bagdad de fournir 
un soutien aux Frères musul- 
mans. 


• L’Iran envisage de repren- 
dre un programme nucléaire. — 
L'Iran prend des a mesures 
concrètes » pour importer de la 
technologie nucléaire, a déclaré 
le 16 mars le directeur du centre 
de technologie nucléaire d'Is- 
pahan. A court terme. l’Iran 
compte concevoir et produire un 
réacteur d'essai, à moyen terme, 
un réacteur nucléaire et. à long 
terme, une centrale nucléaire. 
Sous le régne du chah. l'Iran 
avait commencé avec l'aide des 
Allemands et des Français la 
construction de quatre réacteurs 
nucléaires. 


■ {publicité) — — — — — . 
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Lehman, secrétaire à la marine, 
qui a précisé que le golfe de 
Syrte est « fa seule zone en Médi- 
terranée où la marine américaine 
peut procéder à des ttrs d’exer- 
cice de missiles ». , 

Quelques heures après la décla- 
ration de M. Lehman, la Libye 1 
a mis en garde l'administration 
Reagan contre les v graves consé- 
quences * des manoeuvres mil! 
taires dans le golfe de Syrte. « S'il 
se confirme que le secrétaire amé- 
ricain à la marine a vraiment fait 
cette déclaration incroyable, a 
affirmé l’agence officielle libyenne 
d'information Jana. cela signifie 
que l'Amérique a décidé d’envahir 
la Libye qui devra se préparer 
pour sa part à affronter une 
super-puissance, et que nous 
sommes à la veille d’une troisième 
guerre mondiale. » 

Le 19 août 1981. au coure des 
manœuvres de la flotte améri- 
caine dans le golfe de Syrte deux 
avions F-14 du porte-avions 
N imite avaient abattu deux chas- 
seurs libyens qui avaient tiré un 
missile sur les appareils améri- 
cains. Par Ja suite Je colonel 
Kadhafi avait déclaré à plusieurs 
reprises que son pays était a prêt 
à défendre le golfe de Syrte, 
même si cela devait signifier une 
guerre ouverte contre les Etats- 
Unis ou entrainer une troisième 
guerre mondiale ». — (AJ’J*.). 

[En 1974. la Libye a proclamé uni- 
latéralement que tout le golfe de 
Syrte. au sad du parallèle 32» 39’, 
était « eaux Intérieures a, en se fon- 
dant sur le concept de a baie histo- 
rique ». Cette décision avait lait 
l'objet de nombreuses protestations 
car jamais ce concept n'a* ait aupa- 
ravant été revendiqué pour le goire 
de Syrte ni par les Libyens, ni par 
les Italiens, ni par les Turcs.] 


La crise de l'0.U.A. 

LA CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE 
DE DAKAR 

EST AJOURNÉE «SINE DIE» 

Dakar (A R J 3 .}. — La confé- 
rence des ministres de l'informa- , 
tran de l’O-Ü-A. a été ajournée 
sine die, mardi 16 mars à Dakar, 
après le retrait de quatorze pays 
en signe de protestation contre le 
refoulement par les autorités 
sénégalaises de la délégation de 
la République arabe sahraouie 
démocratique iRASD). 

L'ajournement a été prononcé 
par M. Djibo Ka, ministre séné- 
galais de l'information, président 
de la conférence, à l'issue d'une 
ultime réunion des dix-huit chefs 
de délégation présents. 

Les quatorze pays qui se sont 
retirés lundi et mardi s'étalent 
prononcés le 22 février à Addis- 
Abeba en faveur de l'admission 
de la RASD à l'O.UJL. contes- 
tée par dix- neuf autres Etats. Le 
secrétariat général de 1'O.U.A. a 
indiqué que le quorum requis 
n'avait pas été atteint à Dakar, 
et que la décision de reporter la 
session avait été prise « pour sau- 
vegarder l'intérêt suprême des 
peuples africains consacré par 
l'existence de VO.ÜJL. ». 


Namibie 



Un nouveau raid sud-africain en Angola 
anrait fait pins de deux cents victimes 


De notre correspondant' 
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• Renault -Véhicules indus- 
triels a signé avec le gouverne- 
ment algérien, le 13 mare, un 
accord portant sur la livraison 
de quatre mille sept cents véhi- 
cules. Le détail du marché sera 
rendu public par les autorités 
algériennes. Ce marché repré- 
sente un volume de production 
important pour R.-V.L. le dixième 
de sa production globale pour 
1981. 

La livraison de véhicules 
complets n'est que le second 
aspect de la coopération entre 
R.-VX. etl 'Algérie. La collabora- 
tion entre l'entreprise française 
et la Société nationale de 
construction mécanique, chargée 
de mettre en œuvre une industrie 
nationale des poids lourds, évo- 
lue favorablement depuis 1976. 


Johannesburg. — Les forces 

années sud -africaines ont lancé 

en territoire anzoiais. samedi 
13 mars, un nouveau raid contre 
la branche armée d«e l’Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
africain iSWAPO) qui combat 
depuis seize .ans l’occupation de 
la Namibie par l’Afrique du Sud. 
Révélée, mardi 16 mars, au public, 
l'opération, du nom de code 3-iper. 
aurait fa;t deux cent quatre /lo- 
tîmes dont trois soldats sud - 
africains. Plusieurs «guérilleros 1 ' 
auraient été faire prisonniers et 
ramenés en Namibie. 

Commentant l'opération, le 
général Charles Lloyd, comman- 
dant en chef des forces station- 
nées en Namibie, a indiqué que 
60 tonnes d’armement «d*onp:na 
communiste* et de ravitaillement 
en provenance dU-R-S-S.» du 
Danemark, du Zimbabwe et de la 
France ides boites de comed beef 
apparemment) ont été saisies ou 
détruites. 

Ce nouveau raid en territoire 
étranger — le premier révélé cette 
année — fut d'une ampleur limi- 
tée comparé aux opérations 
cumulées Protée et Daisy d'août, 
et de septembre derniers (plus 
d'un millier de morts et 4 000 ton- 
nes d'équipements récupérées). 

Alors que plus de cinq mille 
hommes avaient participe à la 
dernière incursion sud -africaine 
en Angola, l'opération Super 
aurait été réalisée par une e unité 
d'éltte de quarante-cinq com- 
battants. Le camp des deux cent 
cinquante guérilleros aurait été 
pris par surprise aux premières 
heures de Ta matinée de samedi. 
La bataille se poursuivit durant 
sept heures et demie. 

Ün groupe de journalistes admis 
à se rendre, mardi, sur les lieux 
du combat a pu constater que la 


bataille avait fait rage. Outre 
rôdeur nauséabonde dégagée par 
les corps des victimes pourrissant 
au soleil t a Nous les brûlerons 
plus tarda, a indiqué Fofficieri, 
Ils ont noté l’abandon d’un stock 
d'armes flambant neufs — dont 
une douzaine de missiles sol-air 
SAM -7. six missiles R.P.G.-7 anti- 
chars. un millier de grenades à. 
fusil, cent cinquante mines, trots 
cents obus de mortier et une cin- 
quantaine de fusils d’assaut 
AK -47 ides armes « livrées en 
décembre dernier par un bateau 
soviétique dans le port angolais 
de Maçamedes », a indiqué un 
autre officier). 

i Des documents révélant la 
complicité du ■ gouvernement du 
Zimbabwe avec les terroristes ont 
été saisis a d'autre part déclaré 
le général Lloyd. Se refusant à 
en dire plus sur ces « documents ». 
il a néanmoins ajouté qu'il fallait 
s'attendre à un accroissement de 
l'aide militaire fournie par 
M. Mugabe à la SW&PO. C'est la 
première fois que l'armée sud - 
africaine lance une opération de 
cette envergure dans cette région 
de l'extrême Sud-Ouest angolais. 

La présence d'un camp de la 
S WAP O à 22 kilomètres seule- 
ment de ja frontière namiblenne 
et à 70 kilomètres de l’océan 
Atlantique indique pour les forces 
armées sud -africaines que les ma- 
quisards s’apprêtaient à « ouvrier 
un nouveau front * et à réactiver 
la guérilla dans les régions naml- 
biennes du Kaokoland et même, 
plus au sud. du Damaral&nd. 

« Tout cela prouve que la SWAJPO 
et certains des pays de la ligne 
de front ne sont pas sincères 
quand ils se disent prêts à un 
cessez-le-feu ». a déclaré le géné- 
ral Lloyd. 

PATRICE CLAUDE. 
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par-; semaine, - sans ; escale 


. ' l/.fois- par ; sema ine,Vvol. direct {*!:' * * 

Paris - Genève - Douala 


Encore plus de confort pour vos voyages. 

Le 8.747 est le pke spacieux des jets commerciaux; 

28 passagers en 7" Classe, 238 passagers en Classe 
Economique, y voyagent à foise, les fauteuils sont 
moefleux, le service excellent. 

Il y a même un salon bar de l re Oasse.au pont supérieur. 


Encore plus de place pour votre fret 

Le B 747 Combi en plus de ses soutes, offre à voire fret 
le vaste espace à Tarnère de fappareil (7 palettes). 

B peut ainsi emporter en fout, dans ses 180 m 3 de volume, 

35 tonnes de fret 


Le Boeing 7A7 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 
«les échanges entre îe Cameroun, la France et les autres pays Européens, 
Cest une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. 

(*) Las lundi, iaiKfi or samedi, à 12 heures, ORLY-Sud 


notre nouvelle dimension 


PÉKIN ADRESSE UNE MISE 
EN GARDE AUX PAYS QUI 
CONSERVENT DES LIENS AVEC 
TAIWAN. 

(De noire correspondante 

Pékin. — La République popu- 
laire vient de franchir rm pas 
de plus dans son offensive diplo- 
matique au sujet de Taiwan. 
Dans une note verbale, adressée 
le lundi 15 nuis à coûtes les 
missions diplomatiques accrédi- 
tées û Pékin, le gouvernement 
chinois a réaffirmé son hostilité 
à l’existence de liens de k carac- 
tère officiel ou quasiofficlel » 
entre les Etats qui entretiennent 
avec lui des relations diploma- 
tiques et Taiwan. 

Indiquant que le régime natio- 
naliste a essayé, ces dernières 
années, sous couvert d'activités 
commerciales. culturelles ou 
autres, d'installer de tels bureaux 
de représentation dans les pays 
ayant des rapports diplomatiques 
avec Pékin, la note estime que 
de tels actes sont destinés à, 
* saper » les relations normales 
entre la Chine et ces pays. Après 
avoir rappelé que. pour Pékin. 
Taiwan est s une partie inalié- 
nable de la Chine ». elle déclare 
que le gouvernement chinois «a 
toujours été fermement opposé » 
à l'idée qu’un pays quelconque 
établisse des relations officielles 
avec Taiwan. 

Cette note ne peut assurément 
pas être considérée comme une 
mise en demeure aux pays 
concernés de cesser tout contact 
avec l'ile. Mais, ne serait -ce que 
par son caractère inhabituel, elle 
est un avertissement. La plupart 
des pays qui. dans les années 60 
et 70. ont rompu avec Taiwan, 
après avoir reconnu le gouverne- 
ment de Pékin, ont maintenu 
sur lUe des antennes ata appel- 
lations diverses destinées notam- 
ment à faciliter les échanges 
commerciaux et culturels. 

Ces représentations ont an 
caractère privé, mais, compte 
tenu du dynamisme des diri- 
geants de Taiwan, en particulier 
dans le domaine du commerce, 
certaines d'entre elles ont vu 
leurs activités s'amplifier au fd 
des années. Pékin, par son geste, 
veut sans doute montrer qu'il 
n'est pas dupe de cet état de 
choses. La démarche paraît s'in- 
sérer dans un plan visant à évi- 
ter tout glissement de la part de 
pays tiers vers îa théorie des 
«deux Chines». • 

MANUEL LUCBERT. 
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Au congrès du pari! unique 

LA FACTION DOMINANTE 
AURAIT ANNULÉ L’ÉLECTION 
DE REPRÉSENTANTS 
DE l A TENDANCE RIVALE 

Islamabad MJFJ ?.). — La ten- 
dance au pouvoir du parti démo- 
cratique et populaire d’Afgha- 
nistan t'P.C.l. le Parcham lie 
Drapeau» j, a annulé l'élection de 
nombreux représentants de la 
tendance rivale, le Khalq (le 
Peuple), désignés pour participer 
au récent congrès (le Monde du 
17 mars», afin de s’y assurer la 
majorité des votes, afflrmalt-on, 
mardi 16 mars, de sources diplo- 
matiques occidentales, dans la 
capitale pakistanaise, selon des 
informations recueillies auprès 
d’Afghans, à Kaboul Ceci pour- 
rait expliquer que la réunion 
n'ait rassemblé que 836 partici- 
pants. alors que des milliers 
étaient attendus, et ait pris fin 
inopinément lundi. 

Les milieux diplomatiques, ce- 
pendant. ne sont pas en mesure 
de confirmer l'hypothèse selon 
laquelle tes partisans du Khalq 
auraient boycotté la réunion. Mais 
ils précisent que, dans plusieurs 
régions, les élections avaient 
donné au Khalq une majorité qui 
mettait en danger la direction du 
P-P-D-A- dominée par le Parcham. 

Le succès des représentants du 
Khalq avait été particulièrement 
net. indique -t-on de même source, 
dans l'armée ainsi que dons la 
province du Nangarhar, proche 
du Pakistan. 

Le Khalq recrute principalement 
dons l'armée et te corps ensei- 
gnant et affiche un nationalisme 
plus intransigeant que le Par- 
cham. qui rassemble surtout des 
cadres marxistes de la capitale et 
des grandes villes. Des affronte- 
ments entre les deux factions 
auraient fait plusieurs victimes, 
selon des informations non 
confirmées. 

ün dispositif de sécurité sans 
précédent depuis dix-huit mois 
avait été mis en place dans la 

capitale & l'occasion du congrès 
du parti. Mais ceci n'a pas em- 
pêché la résistance de conduire 
une action spectaculaire le 
il mars contre un bureau de eec- 
tian du PJ3PJV. Cinq membres 
du parti, parmi lesquels le secré- 
taire de la section, ont été exécu- 
tés par le commando qui a pu se 
replier avant l'arrivée des forces 
de sécurité. 
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LES ÉLECTIONS CANTONALES 


La transformation de fa société/ lé changement face au < reflux > de la gauche 
ne seront jamais l'œuvre du seul gouvernement IM. Jospin préconise la poursuite du changement 

déclare le premier ministre \ et le sang-froid 


Parlant debout derrière üri pupitre: rose dressé dans la salle : . Le prenrier ministre} qui devait Intervenir à nouveau an cours 
du Cbnseil de l’hAteL Mâtigbûxi, en présence des Jourqafatoa,' le du Journal télévisé de TF l,'ce mercredi 17 mars & 30 h, a insisté. 


mardi 16 ma», 17 heures. M.' Pierre Mauroy & demandé 
solennellement aux électeurs Hé gftache'dege mobiliser.- 'peur le 
deuxième tour de ' scrutin. ' Son appel s'adressait surtout aux 
citoyens ouï se soxtt abstenus, an pàrticxdÇer parmi les électeurs 
communistes, parceqn'üs estiment ’qne le « changement» ne se 
concrétise pas assez vite dans la .vie quotidienne. II. s'adressait 
aussi aux syndicats- et aux iâtodstionâ irrités à appuyer plus 
fortement râ^tottVgoOTeimeideiutalçû ' 


én effet, sur cette évidence que « la transformation de la société 
française, le changement, ne seront Jamais l'œuvre du seul 
gouvernement ». Q a confirmé que le gouvernement, pour sa part, ; 
n’entend changer ni de -politique ni de stratégie. Mais quand le | 
pre mier .m inistre a évoqué les victoires électorales de la gauche 
au printemps 1 B 81 — 1 «Rappelez-vous vos sentiments de l'époque— 
Souvenez-vous de' votre- espoir— », — il y avait un brin de 
nostalgie -dans sa voix. ■' 


M. Mauroy à fiât U déclaration 
suivante : .. / • 

cantonales répond & la volonté, du 
gouvernement et de Ut - gauche de 
voir se renforcer la/vié' ■démocra- 
tique locale et l’engagement des 
citoyens:' JKQe souligné Mwtar flfc 
de la décentralisation. qui urptefc- 
mettre ans Français deT prendre 
Plus directement en *• charge ; &l 
gestion de leurs départements et 
de leurs régions, 

» La .politique de dhangement 
engagée depuis lé 21 mal _ aûxA 


méthode. H ; 
et votre mol 


y Haut votre appui 
Wlisatkin. Mener -à 


sorte que notre politique: -sociale » Nous avons sa engager la 
facilite la réalisation de • nos transition. Afin de poursuivre sa 
Objectifs économiques. TOI est le marche en avant, la force trah- 
cas, en particulier; de toutes les quille doit demeurer unie et ras- | 
mesures de réduction de la dorée semblée. Le changement doit 


bien -te- -changement ne .peut ta- objectifs feconomlquea 1 Ttel est le 
comber au seul gouvernement, cas, en particulier; de toutes les 


pond & la volonté du <3 ® a «pend aussi de tous ceux 
t et de la" gauche de 

reer la- vié lanocra- pocsxx ». cest vm des organisa- 
Et titmspoUtiques qta composent la 

e rintérôt “Wt Men-ste. mais cest vrai 

ajiairihn sfôi'vH'Dfet- aidsi des syndicats et. des uso- 
français «'prendre «étions- qui, députe si longtemps, 
nent, en ■ charge la souhaitaient avoir -pour îmerîo- 

^aépartaat. «t ; S‘SÆe 8 ïï’SS*£ t à , ’ta5 

pfé OOCU UatlO ML " 

qpe dfl_dhangement » La méthode qoe nous avons 
ns le 21 maJ^aurt retenu* pom- conduire -îe-chan- 


De notre envoyé spécial 

Montpellier. — M. Lionel Jospin a tenu plusieurs réunions 
publiques mardi 16 mare, en Languedoc- Roussillon, en vue du 
second tour des. élections 1 cantonales. Après avoir, le matin, 
conversé à l'Elysée avec le président de la République et le 
premier ministre, puis dirigé la délégation socialiste qui recevait 
celle de la le premier secrétaire du P.S. a fait l’analyse, 

& Narbonne puis & Montpellier, des résultats du premier tour 
et des leçons que les socialistes doivent tirer du ■ reflux • de la 
gauche ■ & cet égard, la volonté dé continuer au même rythme 
le changement engagé le 10 mal — le pouvoir a reçu pour cela 
un « mandat • du peuple français — s’accompagne d’une cer- 
taine autocritique et d'un souhait : que les socialistes sachent 
garder leur « sang-froid ». 


dn travail : trente-neuf heures 
hebdomadaires, etoqïüèmje se- 
maine ; de congés, retraite k 
soixante ans. . 


son rythme et s'appro- 


» AkfeG que la .France apaisée ' 
volt son économie se remettre en 


M. Jospin a saisi roccaslon de 
deux meetings de soutien aux 
candidate socialistes, à Narbonne 
et & Montpellier — - chaque fols 


« ri» ,1 .1 I '“V c w ii mn c x icmciiUV eu si( “ juuir|kui« — uwiw 

router la courbe -du chômage sTn- devant plus d'un- militer -de per- 
vailler moins Individuellement n# rinrioH™, cnnnu «■*** i» iwnn *n 


pour travailler mieux _caHéctLve- 
meot. ' 


fléchir et l’inflation diminuer, , 
faudra! t-fi revenir à la politique ; 
d’hier, qui nous avait amenés au 
seuil de la faillite ? Quant à ceux 


de leurs régions, . ■ sa diategy « t .sensible .a.taaa j» Le chômage nous coûte seuil de la faillite ? Quant à ceux 

_ Jih-u, j. whnnMHvu/> jffçoompMioM: : .100 milliards et le gouvernement mil souhaitent Plus et mus vite. 

métbodie ~ q ? B , “’ï® préfère utiliser une partie de oette peuvent-lte ' pour autent deme^ 

^§5? SttSSkiîS *2? _eeedulre-le -chan- domine pour finanéerdes départs m œdehoredu raSernWamS; 

gement «t . simple; Nous nous en retraites ou en' pré-retraites de toute la gauche 9 

vos semitoentedel épooite. Rapr sommes attaqués, -sans attendre, plutôt que des allocations de chô- _ ri Tt.T. 
pgez-vousj'otre vdhmÿf dp met- à'oe -que yiï appelé le. socle du £mge. NtouswoySà SisoMarité h jÜLÆÎSÎ ïnJJ? 6 

6e un terme à une .gestiqn^ui changement. cSrEXdlre tes. dos- tes ^nfaaSsL ■ J”? 

enfonçait le pays dans Ja^crteq. ; stérà tes plus ceux qui » Gr^e^œttanSthode. narca 2? mmurl “ < *S aa 00 rivent k 

votre espoir.de redressement s 2 te- eorDeâwaSS; de eue nous av^Sn^a^œÆ 1 ^? rheui l e ** àaangemeoL Vom en 

J, ,, fii * iin : wrin ■ ^ééÿittaHsatioDi les- mesure, au rythme de la force güoe à vos bul- 

rffit^ i s ations. P s'agit Jà. d’une, tranquille, des changements, déjà Iotiris de vote - 
“y® ff 11 iT. ^ œttrre ; de Ipôgne haleine. Parai- considérables, se sont réalisés sans - pCar,- je 1e répète, la transfor- 

volonte de cnangemejlt • lAWiMt rwmc .ovnnR «mÂ'HftrA k> imHu> nlMbt Vn lUnW UhlwuiT mfiHnn " la a fWAtA Fronmriu> bu 


seuil ae ia xairnte 7 Quant a ceux 
qui souhaitait plus et plus vite, 
peuvent- ito pour autant demeu- 
rer en dehors du rassemblement 


tetins de vote. ' 

- ? Car,- je 1e répète, la transfor- 


son nés — pour tirer la leçon du 
scrutin, plus clairement que ne 
l'a fait te ministre de l’Intérieur, 
Pour le premier secrétaire du P.S. 
en effet, c fl. est sala de recon- 
naître que, même si le rapport 
droite-ffauche n’est pas celui 


Le premier secrétaire du PS 
considère donc que la question du 
rythme des réformes a été arêglé» 
lors de l’élection présidentielle 
lorsque, mis- en présence de plu- 
sieurs projets, dont le projet 
communiste, les électeurs ont 
choisi celui des socialistes, qui est 
«u» programme raisonnable et 
progressifs. En outre, selon 
M. Jospin, an ne peut séparer les 
réformes de la gestion : tes deux 


qu’on coulait noue faire entrer doivent aller de pair. 
dans la tête », U y a bel et bien Cette réaffirmation : 


» La dignité, cela compte quand 
on est - ouvrier , et qhfi f'dn '.passe : 
la porte de rutine. Quand on efet' 
agriculteur et que rom voit- ses 
revenus, diminuer. Quand .en. est 
une femme et que -l'on sent que 
tous ses droite ne sont -pas encore 
reconnus. Quand on est un cadre* 
que l'on gagne bien sa vie mais 
que l’on n'a pas son mot JL^diré 
an sein de son «nteeprise. - .'T 

» Ces revendications, 2 -y a -un 
an, vous n’osiez crofié.- qs’oléà 
pourraient -être sqtiâfaltes. .Sou- 
vent svous n’en avez pés priS 
conscience qu’au lendemain de IA 
victoire de là gauche et grkae.à 
eÇe . . ■. l*c , "a-.- . .' 

« Depuis un an^ la prémftrê 
: préoccupation dut; ggaOemètaeaf 
a été de répondre^ vota^ àténte; 
a été de Tépondre i. votre' Attente, 
jamais, sans tkmfe* . datte: l’his- 
toire des Républiques^ Un gotxver-; 
nement n'a. en si 'peu. de temte 
respecté aussi serupuleuaemeatifes 
engagements.. 

» La mise en œtlvrè des cent 
dix propositions de Frapçota Mitf 
terrand est déjà^ IargOhent. Avan- 
cée. (-.) • * . ' - 

» Permettez -moi pourtant de 
dire qu'en matière de liberté nous 
avons débarrassé notre législation 
des lois et des tribunaux dexsep^ 
tion. Qu’en matière de respanâàhii- 
lité, nous rendons .le 1 Pouvoir aqx 
citoyens par la décentralisatio n e£ 
que nous allons, dans- tes prochai- 
nes semaines, proposer aa Parler 
ment- rélargissement des droits 
des salariés dans les* entreprises. 
Que d’ici à la fin du-mote, 'ftn> 
semble des ordonnanoea 'sociales 
auront ôté adoptées. 

» Certes, nous' n’avaüs pas ré- 
pondu A toutes. VQ6 _fttiexitçs. J^ 
rythme du changement n’est. pas 
celui des salsons.d*our oaé~te mu? 
tation s’accompUase. fl faudra 
d’autres batailles, .d’autres vie» 
toires, plusieurs taeûs dfe ffiaL 1 . 

1 Et cela polir -deux tafeohs-r 
la première,, c’est que mous avons 
trouvé la France dans un éfca!/dâ 
faiblesse pave, accentué par, te 
prolongation du désordre' écono- 
mique international. Ce.-d ' ' 
ne s’est, bêlas ! pas calmé 
te 10 mai. Nous devons donc 
ente et garantir- nos , _ 
uillhres économiques,- faute' ûfe 
quoi le chômage et l'inflation 16/ 
raient à nouveau- dû progrès. -.I a 
seconde, c’est que la - gasachp • » 
beaucoup A vous apporter,, mhtt 
tout ne peut se foire en 
mois. Tout ce que nous 
va dans 1 esens -de cé qué wdO0 
avez souhaité en ihai . et Jute 

irriter . 

*jQ y faut du temps «t de 


lêtenent» nous avons amélioré Je. crise ni rejet. En dépit des tableaux rnatitm de la société française, le 
sort des catégories les glus défa- catastrophiques dressés par ceux changement, oe seront jamais 
vorteées et rétabli la négociation qui, avant le 10 mai, annonçaient rteuvre du seul gouvernement, 
comme règle des relations : déjà que la victoire de te gauche U y faut aussi la mobilisation 

sociales^ entrateterAit le chaos, fl- n’y a pacifique mais résolue de notre 

. surajoute que noos faisons en -pas eu de bouleversements.. ' peuple. » 


en (un certain reflux de la gau- 
che et une certaine montée de 
Ta droite ». 

M. Jospin a toutefois ajouté 
que l'on ne saurait reconnaître 
aux élections cantonales une 
vertu que seules possèdent les 
élections présidentielle et légis- 
latives . « Nous avons reçu un 
mandat » au printemps dernier, 
a-t-il dit « nous sommes engagés 
sur cette poUtique et nous conti- 
nuerons à la mettre en œuvre, s 


NOUVEA U : aveclen fac-similé* les illustrations 
îles plus grands grayeurs dé son époque, les 

Contes et Romans 


tî -v.'T-; - r. 



I dans f édition qull avait lui-inïmefart lflustrer 


: l’ouvrage, tjuë nous proposons . 

ÿ | J - J rqjt’pduit' merveilleuseaneBt la 
,LÜ/i_i famœsè édition/ des Contes et : 
Romans de Voltaire qui fut imprimée 
efi, 1 77S «t dorit-hn-mëme décima qu’çJle 
; était un yérit^ile dbef-<f œuvre. Lès- . 

Contes Romans dé Voltaire demeü- 
. real' 'urcoii testablement . le ; plus I«ân 
- de J’çeuvre immense de^ cet an-' 

_teur r œuvré qui cbranla lés fondement^ 

■ ; ’ dfîufie sçtiété et dont V influence se faut ■ 

• encor e^ scnür de nos jours. . 

. r^Tétmis-i ■ en trois ; / vdumes, les 
■ -HMSonteHet Romans » sont^ agré- 

... -iâebtés .--de -toutes- les iUustra- 


rfT] éaüsé pour le bicentenaire de la. 
£V Blrort de rAUteur, dans la tradi- 
2^3 tiofl du Hvrè d’àrt, avec le som 
méticuleux et IA eonsdénoe pro&SSion- 
nelle des maîtresizi^rimeufs et.relœurs 
r owragt a : été 
confié/ate soms de bas «oœpapions 
imprimeurs: et reKeiirs, des ^eos expé- 
rimentés. 

S tte. 'édition de grande «lasso sera, 
un régal- pour les bibliophiles les 
{dus exigeants^ • et en même 
temps, un bon investissement Reliure 
traditionrrèiUe en décor <ç Grand Siècle » 
sur cuir naturel de mouton de couleur 



tioiis de Monnet, Marillier, Martini et:’ violet crépuscule. Le tirage^ limité aux 
lylèn^u'c&qui permet de rdinj'Vblitiiÿ» seuls souscripteurs, offreen k .fto- 
dans le cdiitexte de son époque et' de sintifé Vies gravures de ; l’édition origi- 
son'éçrasscnte personnalité • • * “ '• *'Ttate de'Î778l La 57 it- 



" ■ :v v. """ 

ï ! J c.'r r»>4. 

Z::A.:=2zà ; 



Cnon vendu dons les ■ kksquss) 
• offre ai dernier compliL ter 

pRÉvorpdN 
ET SAIMTÉ 

'• avôcr R. LMâr r ■ " 

L-M. Co hen Sohrl , .L'JLaBH^ . 
5» Kuueriy* M. .Rke 
Envoyer 3ff htimx (Mires A I F 
ou chèque,. ? -Àfe- DÉMAIN, ; 
27, me i«m-Oolwit, 75gW Pam, 
en spécifiant fe détsht demandé 
ou 90 F pour etÿjeuàdèqt: «mêf | 
f6Ô "% jécooonwejr; qlsj .. ém» 
jraff à fàtmi -gTtgdit dé ce! 




xiale dé 1778. Les 57 il- 
hlstratioris bois texte, les 
44 vignettes^ bandeaux et 
cmlsHde4ampe- .de Mon- 
net, Miarillier, Martini et 
Moreau (au même for-, 
mai: que l’édition origi- 
nale), font dé cette col- 
lection une des , plus 
luxueuses et recherchées. r 


“Voltaire est l’homme d^esprit 
par excellence ;lepli!S défié des 
hmriains, le pins prompt, le pins 
éveillé. Tons les autres semblent 
dormir ou rêvasser auprès de 
luî 3 ’i PmdŸaléry 


GARANTIE A VIE 

Doncoûr tiéda et odavr fauve du cuir 
véritable dont chaque année eméGore le 
patine I H vaut maanx avoir pau de I Ivres, 
m»i» les choisir avec août, tes beaux 
. livra* ne peuvent être vendra A- vil prix, 
niai* Us donnent à Tentateur éclairé dès 
satisfaction* inépuisables. Je ne -pubSe 
qiw do* ouvre* de qualité, soignées 
dora les plus petits détails, qui prennent 
4iu valeur avec la temps. C'est pourquoi 
je. m'engage à racheter mes ouvrages eu 
souscripteur pour le mémo prïx-st à nlm- . 
porte quel moment. 


SSSbAA. 

terïïf* 0r feûiafe 
®*f Un— .ybte de . 


■ Nns f*rmôsoni qatBK 

nruosi an ujoun h 
pUïo caii dt noam, 
dfùiqiéa iTne sâih pilce. 


° écisio a. 

■ OQ, teot. 
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JEAN de BONNOT : . 

Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 
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Prêtéz-moi ce livré S.V.P. 1 

Oui. envoyes-moi, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume des Contes et Homans 
de M. de Voltaire, auquel vous joindrez mon cadeau. . ■ 

SJ ce premier volume ne me convient pas, je vous ie renverrai dans son emballage d’origine 
dans les dix jours, sans riari vous devoir, mais je conserverai de toute façon ia gravure que 
vous m'offrez. 

Si je décide de Je garder, je vous réglerai Je'monfant-de 120.00F f+ 10.70F de frais déport). 
Dans ce cas. vous m'enverrez les deux autres tomes au rythme d'imper mois. 


Nom ......... 



Prénom 


Rue 


Code Postal . 

! Signature 




Cette réofürmation n’exchxt pas 
une certaine autocritique collec- 
tive. Assortie de quelques mises 
en garde à l'adresse du gouver- 
nement Pour M. Jospin, en effet, 
fl faut faire en aorte que les 
réformes soient s bien préparées 
et annoncées dans Tordre », 
qu'elles soient aussi mieux expli- 
quées; 11 faut aussi, a-t-fl sou- 
ligné. que le gouvernement 
k pense à préparer des change- 
ments dons la oie concrète, quo- 
tidiennes des Français. 

«L'euphorie 
est derrière nous» 

Le leader socialiste n’est pas 
loin de considérer que le pouvoir 
socialiste, qu'il s'agisse du gou- 
vernement ou du parti, a fait 
preuve d’une certaine naïveté, 
voire d'une certaine légèreté & 
l’égard de l’opposilton. A ses 
yeux. « la période d’une gauche 
euphorique, sure de sa force, ne 
voyant pas d’abstacie devant 
elle ». cette période-là est, a-t-fl 
dit, s derrière nous».. Les fiec- 
tios cantonales ont rappelé & la 
majorité qu'elle a des adversaires, 
qu’elle est k face' à une op posi- 
tion qui combat pied à jriéd ». 

Encore faut-il éviter de tom- 
ber dans les « pièges » que celle- 
ci tend -an pouvoir. Après avoir 
énuméré toutes les k affaires » 
dont s’est saisie la droite pour 
ternir l’image du pouvoir, M. Jos- 
pin a indiqué : s Tl faut, malgré 
cette intolérance et ces essais de 
déstabilisation, éviter de se lais- 
ser entraîner dans tes fera stêrüea 
de Flnvectzoe. » « fl faut, a-t-fl 
répété, ganter notre sang-froid, s 

Le premier secrétaire du PjB. 
s’est en outre inquiété du fait 
que «les médias s donnent du 
pouvoir « ' image de Vtatolé- 
rance ». s Le P.S. doit garder 
Timage de tolérance, de débats 
ouverts, de fraternité qui a fait 
sa force », a-t-il ajoute. 

M. Jospin a ensuite dénoncé 
M- Jacques Chirac, coupable A 
fies yeux de c jouer avec le thème 
des élections anticipées » « C’est 
une rêverie de la IV* Républi- 
que», a-t-il dit avant de rap- 
peler que les victoires de la gau- 
che aux élections cantonales de 
1976 et 1979 n’avalent entraîné 
aucun scrutin national antiolpé. 
Le premier secrétaire du P.S. a 
également affirmé que la gauche 
ne aère, pas Jugée a sur les cam- 
pagnes de calomnies de la droite ». 
«Non» o-oona Ze temps de tra- 
duire notre politique dans les 
faits, nbtamment sur le plan du 
chOmage et de Vinflation », 04-11 
souligné avant d’ajouter que l'op- 
position devra, tôt ou tard, «ré- 
pondre aux vrais problèmes » et 
donc «prendre le chemin de la 
proposition». Le prémler secré- 
taire a conclu : « La violence de 
la campagne de la droite nous 
a bien 'réveillés ; nous allons uti- 
liser la dynamique unitaire qui a 
fait sés preuves, et ü faudra le 
faire partotu en mobilisant toutes 
les énergies de la gauche. » 

JEAN -MARIE COLOMBANL 



Bordeaux Crûs bourgeois ou 
mise de chai, (vente par 12) 

Ch;.; TourGrenet 79 Sain! Etriüôn 
23, BC F - Ch.1t. le Unïqh* 75 S:. 
Cmil-on 33, 60 F - Chât. Sain) Ban- 
net 7 S Mt-doe 29,80 F - ChJt Bel 
Orme 1975 (Medoc) 34.80 F - Chit. 
Chu!, tin 1 7/7 9 [Lalande) 33,50 F - 
Ch.1t. H jet Baltes 1975 (Pouiltoe) 
37.00 F - Chât. tour do Fei 76 (St 
Fs’.èphc) 41,80 F-cnat.LaLouvie- 
re 1377 - Graves 37,00 F. 



et magasin distribution 
v Pons. 1er.. né, lié, Ué, 
LaTOolen^e Puteaux 93 
• et Versailles (20.4) 
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i POLITIQUE US ÉLECTIONS 


La CG.C et le M.R.G- : «Les réformes 
doivent se faire d'une manière progressive > 


Les réformes gouvernement’!» 
a doivent se faire d'une manière 
progressive », ont déclaré, 
mardi 16 mars, MM. Roger- 
Gérard Schwartzenberg, président 
du MJR.G„ et Jean Menu, prési- 
dent de la C.G,C„ à l’issue d’une 
rencontre au sommet entre ces 
deux formations. 

An lendemain de la rencontre 
entre la C.G.C- F.O. et la CJF.T.C., 
à l’issue de laquelle les trois syn- 
dicats modérés ont lancé un aver- 
tissement au gouvernement et 
dénoncé la « précipitation » dont 
il ferait preuve, M. Schartzen- 
berg a plaidé pour l’adoption d’un 
i rythme raisonnable b dans l’ap- 
plication des réformes. « Il n’est 
pas souhaitable d’appliquer des 
réformes trop brutales dans l’en- 
treprise », a renchéri M. Jean 
Béranger, vice - président du 
MJ&.G. « II faut prendre le temps 
dont les différents partenaires 
ont besoin pour s’adap- 
ter ». a-t-il estimé. 

Les deux délégations, qui ont 
affirmé que les cadres avalent 
o un rôle déterminant à jouer 
dans la relance de l’économie », 
ont fait état de propositions com- 


munes dans le domaine de la fis- 
calité et de La retraite. Dans un 
communiqué commun, elles ont 
notamment souhaité «une stabi- 
lisation du prélèvement fiscal sur 
le revenu de l’encadrement ». Elles 
jugent que «2e nécessaire effort 
de solidarité nationale ne doit pas 
reposer sur une catégorie socio- 
professionnelle déterminée ». 

« La CXxJC. et le MJI.G. sont 
hostiles à une politique égalisa- 
trice des revenus qui démotiverait 
les cadres », a commenté M. Jean 
Menu. En ce qui concerne la 
retraite, le MJR.G. s'est déclaré 
prêt à soutenir la nouvelle propo- 
sition de la C.G.C. de création 
d’un régime de pré-retraite à 
soixnte ans. géré par l’AGIRC et 
l’ ARRCO il), «gui se substitue- 
rait à r actuel système de la 
garantie de ressources ». Le 
MJ&.G. et la C.G.C. ont aussi 
affirmé leur attachement à « l’au- 
tonomie » des régimes complé- 
mentaires de retraite. 

fl) A.Q.I.R.C. : Association géné- 
rale des institutions de retraite com- 
plémentaire ipour les cadres). — 
AJIJR.C.O. : Association des régimes 
de retraite complémentaire (pour les 
no o -cadres). 


L’APPEL DE LA C.G.T. 
POUR If CANDIDAT 
DE LA GAUCHE 
DEVENU CANDIDAT COMMUN 

Le bureau confédéral de la 
C.G.T. a publié, mardi 16 murs. 
une déclaration dans laquelle il 

« appelle {es travailleurs à pren- 
dre part massivement au 
deuxième tour dés élections can- 
tonales en votant, partout, pour 
le candidat de la gauche resté en 
lice et devenu ainsi candidat 
commun. Ils feront ainsi échec 
aux manœuvres du patronat et 
de la droite, fis donneront à ce 
vote le sens d’une volonté expri- 
mée de voir le changement 
s' accomplir efficacement, de i 
façon plus conséquente, en répon- 
dant à leurs besoins ft). 

La C.G.T. estime que « les 
élections cantonales ont été uti- 
lisées par la droite pour tenter 
d’entraver le changement et favo- 
riser \e conservatisme antisocial. 
Les adversaires du progrès n'ont 
reculé devant aucun moyen, y 
compris les plus bas, pour faire 
porter aux forces de gauche les 
conséquences d’une politique 
désastreuse dont üs sont en 
réalité les responsables. 


LE R.P.R. ET L'U.D.F. : le second four reste à gagner. 


LUD-F. et le R.PJR.. réunis 
mardi 16 mars au siège de 
ru.D.F.. ont appelé les électeurs 
« à confirmer puissamment » leur 
vote de dimanche dernier en don- 
nant s leurs suffrages au candi- 
dat unique de l'opposition pour 
le second tour des élections can- 
tonales ». 

Dans une déclaration com- 
mune, MM. Michel Pinton et 
Bernard Pons, respectivement 
secrétaires généraux de l'UDF, 
et du R-PÜ. indiquent : s le 
scrutin de dimanche ne peut être 
considéré que comme un sérieux 
échec pour la coalition sociale - 
communiste (—). celte victoire 
ne doit pas faire oublier que rien 
n’est joué et que le deuxième 
tour reste encore à gagner. » Les 
secrétaires généraux des deux 
formations estiment cependant 
que « l’opposition n’a pas fait le 
plein des voix et qu'ü lui reste 
des réserves ». Us se sont félicités 
de la a discipline sans faille » 
avec laquelle les candidats ont 
appliqué les « règles de désiste- 
ment réciproque et de soutien 
loyal. » 

An cours de cette réunion- 
M. Michel Pinton a revendiqué 
cinq cent quatre élus pour 
l’UDF, alors que Je ministère de 
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, Communiqué de VHébdo «Des femmes en mouvements » 


€€ 


Sabotage de l’Hebdo 
Des femmes en mouvements’.’ 

f Appel à la solidarité. 

Paris, le 13 Mars 1982 

Malgré tous nos efforts, l’hebdo “Des femmes en mouvements” n’ est pas dans les kiosques cette 
semaine. 

Au soir du 8 Mars, oü 12 000 femmes ont répondu à l’appel du MLF, à la grève et à la manifestation 
- une victoire, sans précédent de l’indépendance politique des femmes -, nous avons été victimes 
d’un attentat criminel : destruction de nos outils de travail, de communication et saccage du local de 
l’hebdo. 

Silence quasi, total de la presse. De cet- attentat sur un journal, elle a à peine parlé, rompant à cette 
occasion avec la tradition de solidarité des media vis-à-vis d’un journal atteint dans son droit 
d’informer et de communiquer. 

Cet attentat est la suite d’une campagne de censures et de boycotts, de détournements et déparasi- 
tages, de menaces et de diffamations, qui sont de véritables incitations à la violence contre notre 
action politique. 

Campagne qui veut nous mettre sous-taire, nous condamner au silence, nous supprimer (rumeurs 
mensongères, articles, interviews dans les media, tracts, calomnies, menaces personnelles). - 

C’est la suite historique d’une série de campagnes menées depuis dix ans contre le MLF. avec la 
complicité des media, par des individu-e-s, des groupuscules dont le mal chronique est le racisme et la 
misogynie ordinaires, campagnes contre des femmes, les objets, les lieux, les actions qu’elles produi- 
sent 

C’est une atteinte intolérable à notre droit d’exister, de produire et de nous rassembler en toute 
indépendance. 

Ce sont des pratiques barbares, de refus, du débat politique, indignes d’un état démocratique. 

La bassesse et la lâcheté de nos ennemies nous déshonorent 

Nous portons plainte publique contre ces actes destructeurs que sont les diffamations et les 
attentats, actes droitiers et extrémistes. 

Nous accusons de complicité criminelle tous ceux qui soutiennent et encouragent activement; 
par rivalité politique avec des femmes, l’envie et la haine misogynes, en répandant les diffamations et 
en taisant les attentats contre le MLF. 

Nous alertons l’ opinion publique : les femmes qui ont revendiqué cet attentat nous en promettent 
d’autres ; c’est l’amorce d’un terrorisme, et pas seulement contre nous. 

Nous en appelons à la solidarité et â l’intelligence des femmes et des hommes que de tels 
actes ne peuvent qu’indigner. 

Nous exigeons réparation, tant de l’Etat que des media, pour les dommages moraux et matériels 
qui nous sont quotidiennement causés. 

Nous souhaitons des tribunes pour faire connaître notre mouvement 

Vous savez ce qu’est Solidarité en Pologne, 

Vous savez ce qu’est le Front de Libération au Salvador, 

Savez-vous ce qu’est le MLF ? 

Ni méduses, ni sphynges, ni filles hystériques, ni mères phalliques, va gauchistes, ni extrémistes, ni 
terroristes, 

mais travailleuses, réalistes, adultes, responsables, actives, créatives, citoyennes légitimes, nous exis- 
tons, nous luttons, nous sommes des femmes. 

Vive l’indépendance économique, 
sexuelle, politique et culturelle 
des femmes ! 


6 rue de Mézïëres, Paris 6* 

Tél : 222.60.74. Télex : Quolfeni 213870 


Véquîpe dé fhebdo “Des femmes en mouvements 7 ' 


l’intérieur n’en compte que trois 
cent dix-huit. De son côté le 
RF.R avance le chiffre de deux 
cent quatorze élus, soit vingt-huit 
de plus que les chiffres officiels. 

Ces querelles de chiffrée font 
l'objet d'une question écrite de 
M Jean -Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UD-F. de l'As- 
semblée nationale, à M. Gaston 
Def ferre. 

M. BARRf : confirmer le refui 
du « socialisme à la fran- 
çaise 

M. Raymond Barre, député 
apparenté UDF. du Rhône, 
ancien premier ministre, a 
déclare. . mardi »»oir 16 mars : 

a (...) Moins d’un an après '.'ar- 
rivée au pouvoir de la coalition 
sociaio - communiste, les Fran- 
çaises et le3 Français ont déjà pu 
juger de la valeur des proniesses 
qui leur avalent été" faites. 

» Dimanche prochain il faut 
qu'ils confirment leur refus du 
«socialisme à la française v çu: 
engage notre paus dans des votes 
irréalistes et dangereuses pour 
son avenir. 

» Dans un esprit d’union, ie 
demande aux électrices et aux 
électeurs, quelles que soient leurs 
sympathies politiques ou person- 
nelles de reporter leurs voix sur 
le candidat de l'opposition arrivé 
en tête au premier tour. C’est la 
loi républicaine. C’est l'intérêt dr 
la France.» 


M. LABBÉ : nous allons trans- 
former l'essai. 


Au coure de la réunion du bu- 
reau du groupe parlementaire 
R.PTL mardi 16 mers. M Chirac, 
président du mouvement a expri- 
mé a sa satisfaction que les Fran- 
çais aient mnni/estê leur mécon- 
tentement à t’occasion du premier 
tour des élections cantonales » Il 
a ajouté i « Sous niions essayer 
de rendre plus forte leur moti- 
vation en uac du second four.» 
□ a précisé que. dès la semaine 
prochaine, le RJ* R. définirait sa 
stratégie en vue des élections mu- 
nicipales et régionales de 1983 

M. Labbë, président du groupe, 
a déclaré à l'issue de cette réu- 
nion : « Nous avons marqué un 
essai que nous allons transformer. 
Au-delà des contestations de chif- 
fres. personne ne peut nier désor- 
mais que la maionté n’est plus 
major.taire. » Evoquant ces contes- 
tations. U a ajouté : « Nous met- 
tons M Carton Def terre au défi 
de donner la liste des candidats 
- divers gauche * tm'il a récupérés 
de façon abusive n. 

Le président du groupe RJü 
a Fait remarquer : a AT. Mauroy 
vient de décider de s’enonger non 
seulement comme un leader poli- 
tique mais comme chef *e gouver- 
nement ; pa.r là même, il engage 
donc la politique du gouvernement 
pour le second tour des élections. 
Le test de dimenche prochain sera 
donc encore plus important. » 


Précisions et rectifications 


La composition du conseil géné- 
ral de la Drôme ne figurait pas 
dans nos éditions du 16 mars. 
Elle était Inexacte dans l'Ar- 
dèche (première édition). Il 
convient de les établir comme 
suit : 

• DROME 

CONSEIL GEN. (près. M. Mau- 
rice Pic. P JS., sén.i : 2 P.C.. 
24 P -S- 1 div. g„ 3 U.DJ„ 
1 C.N.LP.. 1 RJPJL, 3 mod. 

• ARDECHE 

CONS. GEN. (près. ; M. Henri 
Terre, UD.F.-P.R.. sèn.ï : 5 P.C.. 
U P.S.. 1 app. P.S.. 10 U JD J 1 ., 
1 C-NJJP., 4 R.FJR.. 1 mod. 


D’autres inexactitudes concer- 
naient les listes de candidats. Il 
faL'ait écrire : 

m CORSE- DU -SUD ’ 

AJACCIO V. — MM. Borelli, 
P.C.. 881; Pantalon!, PB., 586; 
Appletto, mod„ 466 ; Martinettl. 
UD.F.-P.R., 397 ; Armani, RPJt., 
392. Ballottage. 

AJACCIO- VI. — MM. Siraon- 
giovanni, UJD-F.-C.NXP., 799 ; 
Fabiani. PJS., 794 ; MancinL P C.. 
781 : Chiappe, mod. 633 ; Billard, 
UD.F., 485. Ballottage. 

• HAUTE-CORSE 

CALVL — MM. Leandri, mod., 
904 ; Colonna, MR. G- 785 ; Cec- 
caldi. R.P.R.. 646 . Vincensini, 
PB, 352. 

• ESSONNE 

VILLEBON-SUR-yVETTE. — 
MM. Nevers, UDJP» 3 008: Ber- 
nard, es, P-C- 1 717 : Morichaud. 
P.S.. 1 661 ; Chaquat. PB.U., 187 ; 
Camus écoL, 0. Ballottage. 


• ISERE 

le TOUET. — M. Paquet, es., 
a. d- UDJF.-P.R.. ne se repré- 
sentait pas 

• MARNE 

ANGLURE. — M. Gauby. 530, 
est P.S. et non P.C. 

• SAVOIE 

AIME. — M. Pieolle:. RPJR„ a 
été élu dès le premier tour, la 
mention « ballottage ■> figurait 
par erreur. 

Enfin, des coquilles se sont 
glissées dans les commentaires : 

• HERAULT 

Il fallait lire a Ja fin du pre- 
mier paragraphe : ■< A Mont- 
pellier-H. M. Bernard Serrou 
(R.P.R.i enlève le siège que le 
P.S. acaii gagné en 1976 » et non 
comme nous l'avons écrit « que 
ce dernier avait gagné a 

• MAYENNE .. „ 

Dix sièges siir quinae ont été 
pourvus au premier tour et non 
pas neuf, comme nous l'avons 
écrit par erreur dans le commen- 
taire. Le RJFJR. est en tête dans 
deux des cinq cantons en ballot- 
tage : à Grez-en-Bouère et Evron. 
E n'est pas « en mesure de pren- 
dre le canton de Montsurs détenu 
par le PS. ». 11 l'a pris dès le 
premier tour avec l’élection de 
M. Faguer. 

• YONNE 

Il fallait lire, dans le deuxième 
paragraphe du commentaire : 

« En reimnche M. Michel Bon - 
henry. Auxerre-Nord-Ouest » et 
non tt Auxerre-Sud-Est ». 


• YVELINES 

Dans le canton de Trappes. 
Mme Vilain, candidate du PB., a 
obtenu 2 385 suffrages et non 
2 835 comme nous l'avons indiqué 
dans nos éditions du 16 mars. 


THAÏLANDE 

15 jours dans le Triangle d'Or 
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POLITIQUE 


LES RESULTATS DU P.CF. 

M. FISZBIN : c'esf la politique 
de la direction qui est sanc : 
liomiée. 

M. Henri PlszWn aoullgne. dans 
le numéro de Rencontre* commu- 
nistes-Hebdo & paraître jeudi 
18 mais, que l'aîfaMSssement du 
P-C-P. peste préjudice A la .gau- 
che dnTic son anfl canMe et « dé- 
place vers le centre Taxe de la 
majorité ». Rappelant que l'élec- 
torat coxnmuEüête « avait jus- 
gu'dloTs fait preuve d'une stabi- 
lité remarquable » aux élections 
canto n ales. Je président de Ren- 
contres communistes écrit ; « Le 
scrutin de dimanche dernier fait 
voler en éclats ^argumentation 
laborieusement échafaudée pour f 
expliquer r échec électoral de 1981 1 
exclusivement par Te retard pris [ 
à. élaborer une stratégie en 1956 \ 
et le caractère particulier dm I 
scrutin présidentiel, zi n’est pka I 
possible, aujourd'hui, de 1 le con- 1 
tester : c'est la politique mise 1 
en œuvre par la . direction du ! 
P.CF. qui est sanctionnée. » . I 
M. Plszùin évoque l’éditorial dé I 
TRumanité du 16 mars, qtd dé- 1 
nonçait Je « torrent de boue (~J 
déversé sur le PDF., coupable de 
ne pas mêler sa vote à la droits I 
pour exhorter à la guerre .civile ( 
en Pologne ». H écrit : <r On -ne 
saurait plus clairement dire anx\ 
innombrables électeurs commu- 1 
nistes et socialistes ; qui n’ont pas I 
accepté la position du P.CF. et I 
Tant dit. qu’on les assimile à lal 
droite. Exigera-t-on ça' fis fas- 1 
sent une autocritique avant de 
voter au second tour ? ». | 

MM. ADLER ET SPIRE : les! 
communistes progressent là 
où Hs sont unitaires. 

MM. Alexandre -Adler et| 
Antoine Spire, initiateurs, en ! 
février 1981, d'on * manifeste » I 
cogné par une soixantaine' de] 
per s onnal i tés appartenant on 
ayant appartenu aa P.CJPV et,] 
en janvier dernier, d*un « appel 1 
pour le succès du socialisme [ 
en France » (le Monde daté| 
SI janvier - 1« février), consta- 1 
teot que le parti communiste a] 
progressé, au premier tour des] 
élections cantonales, là où il pré- 1 
sentait des candidats qui I 
s avaient obtenu son ' investiture I 
malgré leur soutien à . Henri I 
Fiszbin ou leur éloignement du ( 
parti ». Us ajoutent : s De vieux ( 
parlementaires, rompus .oui 
contact étroit avec la population j 
et qui se sont refusés à, CappKoo- 1 
tton mécanique d'une ligne dntt-| 
unitaire de 1977 & 1981 , propres- f 
sent aussi.»' I 

MM. Adler et Sféxe déclarent : | 
a L’aspiration unitaire est forte,! 
à gauche, et les Secteurs commu- 1 
nistes qui ont quitté le bateau I 
sont prêts à revenir dis qu’on | 
pratique l’union de la gauche, le \ 
pluralisme et la démocratie. On | 
peut penser que le travail des I 
ministres communistes a permis I 
cette consolidation du score dans I 
certains cantons, mais que. dans 
F ensemble du pays, ü a été obéré I 
par le caractère scandaleux du] 
soutien de la direction dir P.CJF. | 
à la junte polonaise. » I 

9 Un élu en ballottage. — I 
Dans le canton de Glgnac (Hé- 1 
rouit), M. Louis Vlllaret (PB.), I 
qui, le 14 mais, a obtenu 3 908 suf- 1 
frages, soit 50,03 % des exprimés I 
devra cependant se soumettre au I 
second tour de scrutin. H n'a en } 
effet pas été proclamé élu par le 
président du bureau centralisa^ I 
taux, qui avait omis de comptant- 1 
User les résultats du hameau de | 

' C&brlals (commune d’Aumcdas). I 
Cette décision prime sur celle des | 
services préfectoraux. - I 

• A La Ferté-Macé (Orne), le] 
conseil .municipal . .(socialiste),] 
présidé par M. Yves Lepape] 
(PB), vient de donner sa démis- 1 
stan, compte tenu du résultat du I 
premier tour des élections canto- J 
nales. Estimant avoir été désa- { 
voué par les électeurs, .M. Lepape] 
souhaite provoquer, à bref délai, I 
de nouvelles élections munlcl- ] 
pales, pour confirmer ou Infirmer ] 
ce vote.- Dans ce - ca nton , sur] 

5 580 suffrages exprimés, les ré-] 
sultats ont été les suivants :| 
mm. Daniel Miette (U.D.F.- 1 
CBS.), conseiller sortant, 3 359} 
voix ; Lepape (P JS.), 2039 ; Jtean- 1 
Jacques Comails (P-C.),. 1829.1- 
Dans la ville 4e La Ferté-Macé, I 
sur 3310 suffrages exprimés, ont] 
obtenus : MM. Miette, 1737 voix 
(52.47 %) ; Lepape. 1455 

(«.95 %), Comails, 118 (356 %).] 
— (Corresp.) . I 

• Quatre groupements de j 
gaullistes de gauche lancent uni 
appel à voter pour les * c a n d i dats I 
qui soutiennent tapqUttqu* du 
président de ta Républiques. III 
s'agit de la Fédération des gaul- 1 
listes de progrès, que préside 
M. Jacques Btochc, changé de I 

witeRirtn au cabinet de M. ïtaiite, | 
ministre de la santé ; de la Fèdé- 1 
ration des républicains de pxo**| 
grès, présidée par M. Pierre [ 
Dabezies, ancien député apoa- ] 
renté PS. de Paris; d'initiative] 
républicaine et . socialiste de | 

m Léon. Hazoon ; et de lTJnioni 
démocratique du . travail de] 
M. Jacques Deba-BrideL | 

• M. André Bord, ancien dé-l 

puté, ancien ministre, s’est démis [ 
4e ses fonctions de président de] 
la fédération RJPJR. du Bus* 
Rhin. H demeure membre dut 
conseil politique dp mouvement | 
et chargé de mission pour les] 
questions européennes auprès du | 
président du BJA, H est éga- 1 
lement conseiller municipal de] 
Straebourc. . I 


La majorité a perdu vingt des trente et on cantons ou ses « sortants > ne se représentaient 


Cent trois cantons' de la 
métropole et de l’outre-mer, où le 
e notant » ne se représentait 
pas, ont élu dimanche 14 mais 
un. nouveau conseiller général 
Soixante-douze de ces cantons 
étaient détenus par l'opposition 
et trente et un par la majo- 
rité fl). 

La manière, dont le a relais » 
s’est effectué est tout à fait dif- 
férent» selon que l'on' considère 
le premier group e ou le second. 

L*OFP Qgrn OH N'A PER DU 
AUCUN DES SXBGES QUELLE 
DETENAIT, et sa stratégie de 
candidatures uniques lui a per- 
mis d’obtenir les résultats sui- 
vants : 

Z. — ZHsxieuj cantons sont 
passés cfttn U DP. à un autre 
UDF. : Gap-Nord-Est (Hantes- 
Alpes); Cb&beaurenaid (Bouches- 
dn Rhône) ; Santa-Maria-Siche 
(Corse du Sud) ; Besançon-Sud 
(Doubs); Longjumeau (Essonne); 
Pont -de-P Arche (Eure) ; Flo- 
gastel-Saînt-Gennain (Finistère): 
Montpelher-I (Hérault); Meylan 
(Isère) ; Saint-Julien et Vol tour 
(Jura) ; Ay et Bourgogne 
(Marne) ; Nancy-Ouest (Meur- 
the-et-Moselle) ; Mauléon (Pyré- 
nées- Atlantiques) ; Colmar-Sud 
(Haut-Rhin) ; La Ferté-Bemaid 


(1) Vous laissons do eflté Mayotte, 
où deux « divers gaadu » ont nto- 
cédé à doux « divan gaucho », et où 
trou antres « divero gauche » ont 
été remplacée par trola « modérée ». 
S'il oat - nn cm où la distinction 
entre- en a étiquettes » est délicate, 
c'est bUn uftnl-O. 


(Sarthe) ; Thoues (Haute-Sa- 
voie) et Yervüie (Seine-Mari- 
time). 

.H. — Treize cantons sont pas- 
ses d’un, modéré à un autre mo- 
déré : Le Chesne (Ardennes) ; 
-Belabre (Indre) ; Vouvray (rrutré- 
. et-Loire) ; Vallet (Loire- Mien- 
tique) ; Dormans (Marne) ; Le 
Horps, Meslay- du -Maine et 
Sainte-Suzanne (Mayenne); 
Saint - Sympborien - sur - Coize 
(Rhôn e) ; Brulon (S&rthe) ; 
Dangé -Saint-Romain (Vienne) ; 
Entre-Deux Qa Réunirai) ; et 
Gros-Morne (Martinique). 

HL — Trois cantons s ont passés 
d’un RJFJt. à un autre R P JL : 
Besançon-Est (Doubs) ; Greno- 
ble-H (Isère) ; et Nangis (Seine- 
etr-Mame). 

Permufafîons 

En dehors de ces trente-cinq 
cas de parfaite continuité l’oppo- 
sition a conservé trente-sept 
autres, cantons à la suite de 
trente-sept permutations' qui se 
sont effectuées de diverses ma- 
nières : 

A. — Dix cantons sont passés 
d'un modéré & un UDF. : Blan- 
sac (Charente); Sancerre 
(Cher) ; Mer (Loir-et-Cher) ; 
Bas-en-Basset (Haute - Loire) ; 
Courtenay (Loiret) ; Le Licm- 
d’Angers (Maine - et - Loire) ) : 
Athles-de-l’Ome (Orne) ; Mon- 
sols (Rhône) ; la Rochette (Sa- 
voie) ; et Sotnt-Fargeaa (Yonne), 

B. — Sept cantons sont passés 
«Pua modéré à un RPR. : Saint- 
Paul -sur-IUbaye (Alpes- de - 


Haute-Provence) ; Saint-Pîerre- 
sur-Dives : (Calvadoe) ; Bourees-u 
(Cher) ; Outarville (Loiret) ; 
Lacauce (Tarn) ; La Mothe- 
Achard (Vendée) et Glxomaguy 
(Territoire de Belfort). 

C. — Huit cantons sont passés 
d'un UDF. à toi RPR. : 
Béziere-I (Hérault) où le nouvel 
élu est un PB. dissident proche 
de la formation gaulliste ; Saint- 
Etienne-de-Saint-Geoirs (Isère) ; 
Groix et La Gacllly (Morbihan) ; 
Dieu» (Moselle) ; Saint-Sa vin 
(Vienne) ; Saint-Denis-I et Saint- 
D ante -IH Qa Réunion). 

D. — Réciproquement, six can- 
tons sont passés d’un RFD. à 
un UDF. : Vannes-Est (Mor- 
bihan) ; Drulingeu et Lautei-bourg 
(Bas-Rhin) ; Tarare (Rhône) ; 
Bry -fiur-Mame (Val-de-Marne) 
et Saint -Etienne- en -Devolqy 
(Hautes-Alpes). 

K — Trois cantons sont passés 
d’un RPR. à un modéré : Par en - 
Us-en-Boroe (Landes) ; Ousouer- 
Gur-Loire (Loiret) et Trois-Bas- 
sîos (la Réunion). 

7.— Enfin trois cantons sont 
passés (Pun VD F. htm modéré : 
Chaource (Aube) ; Bideche et 
Garlin (Pyrénées-Atlan tiques). 

L'implantation des candidate 

LA MAJORITE A PERDU 
GINGT DES TRENTE ET UN 
SIEGES QUI LUI APPARTE- 
NAIENT et les «transmissions» 
ne se suit bien opérées pour elle, 
sauf exceptions, que dans les 
départements où elle est, de lon- 
gue date, fortement implantée. 

- Les onze cas où elle a main- 


tenu .ses positions- sont tes sui- 
vante: 

L — Huit cantons sont passés 
d'un PJS. à ■ un autre PD.: La 
Bastide-de-Sérou (Allège) . Mar- 
seille HZ ‘ (Bouches-du-Rhône) ; 
(Saint-HBsIre (Aude) ; Vüle- 
neuve-de- Marsan ' (Landes) ; 
Lens-Nord - Onest (Pas-oeCalais) ; 
GrandQuevilly (Seine-Maritime) ; 
Carmaux - Nord et Monesties 
(Tarn). 

IL — Un canton est passé d’un 
MDD. à un autre MDD. : Bas- 
tia H (Haute-Corse). 

HL — Un canton est passé 
d’un PD. à un MDD. : Sa verdon 
(Ariège). 

ZV. — Réciproquement un can- 
ton est passé Cun u DG. à us 
PD. : Mantcsenis (Saône-et-Loire). 

Les pertes qu’a subies la majo- 
rité sont les suivantes : 

A. — Un canton est passé (Ture 
P.CF. à un RFJL : Peyruls 
(Alpes de Haute-Provence). 

B. — Neuf cantons sont passés 
d’un PD. à un RFD. : Sisteron 

. (Alpes de Haute-Provence) ; 
Carignau ( Ardennes i ; la Bouscat 
et Podensac (Gironde) ; Mé» 
ru (Oise) ; Bertincourt (Pas-de- 
Calais) ; Niort Nard (Deux- 
Sèvres) ; Rotières-en-Santerre 
(Somme) et Beaucourt (Terri- 
toire de Belfort). 

C. — Cinq cantons sont passés 
d’un PD. à un UDF. : Aix Nord- 
Est (Bouches-du-Rhône), ; Chau- 
mergy (Jura) Courplère (Puy- 
de - Dôme ; Pierre- de-Breeee 
(Saône-et-Loire) et Pontoise 
(Val-d'Oise). 

D. — Trots cantons sont passés 


d’un PS. d t m modéré : Bar-snr- 
■ Seine (Aube) ; Verdun-Est (Meu- 
se) et RambervilUers (Vosges). 

R — Un canton est passé d'un 
e divers gauche » à un UDF. : 
Crest Nord (Drôme). 

F. — enfin un canton est passé 
d’un c Mouvement des Démocra- 
tes » a un UDF. : Marseille XU 
(Bouches-du-Rhône). 

Les déboires qu'a connus le PJS., 
y compris dans des départements 
où a est loin d’être faible (Pas- 
de-Calais, Bouches - du - Rhône, 
Drôme) montrent bien que l'im- 
plantation et la cote personnelle 
des candidats demeurent des fac- 
teurs de première importance dnmf 
les élections cantonales, que le 
scrutin soit ou non s politisé ». La 
question est posée au parti de 
savoir si la mise en application du 
principe de non -cumul des man- 
dats. qui est & l'origine de plu- 
sieurs des retraits du 14 mars, 
peut aller sans risques ni frais. 

R. B. 


immobilier 
ventes 
dons les 
s;6;^8;i5;i6- 

arron disse ments 
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devrait être les affaires. 
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Si en atterrissant aux Etats-Unis vous avez déjà é prouvé Fhorable sensation 
Æavoîr traversé FAriaQtiqae à la nage, alors la Oipper GassBan Am est faite pour vous, 
Gat il rfy a que Pan Am poar conduite lès hommes JafËaires à bon port, fiais 
et dispos. . 


A OriyS ud,vous vousprésentezan comptoir spécial Clipper Classa et, sans 
Ire, vous enregistrez vos bafa^es, (ànoter que vous avez draitaiaErandiise 


rda$K> 

Votre embarquement se feit avec les passagers de 1“ classe, et à bord, 
nous vous installons dans un compartiment réservé à votre intention, équipé 
de larges £mteu3s inclinables dont le confort a été spérialement étndié pour 
un long voyage. 

; ‘ Le service Pan Am 

Nous^ vous accueillons avec de.délideux codetads et nûus^ vous oflGcons 
descasques d’écoute confortables, ce qu’il y ade mieux pour appréder le pro- 
gramme de musique en stéréo et le wm présenté pendant le voL _ i 
- Nous vous servons aussi nn repas raffiné accompagné de bons vins. | 

Ne vous étemnez pas alors de voir beaucoup de passagers s’assoupir g 

dés la fin du film tellement ils se sentent bien. ■ 

Avrai dire, notre feu tend n’y est pas étranger. I 

. Orly— New York 12 h chaque jour 

Notre vol quotidien poutNew York part tous les jours dDriy Sud 
ànndi. 

Ees passagers venant deprovinceont donc snffijajnnKaat de temps pour 
la correspondance à Orly et évitent en plus les inconvénients de changement 
d’aéroport. 

. " ' 7 A 14 h 05, vous arriverez au Terminal International Pan Aru de New : 
York. Et B, vous pouvez continuer sur Los Angeles ou prendre une corres- 
pondance directe vers des destinations comme Washington, Dailas-Edrth- 
worth,New Orléans ou Détrcât, tout cela sans changer de Terminal. 

laprpchame fois où. vos affaires vous conduirontauxUSA, ch o isissez 
là Clipper Qass de Pan Am. _.... ■ 

- , Vous dormirez peut-être après le film, mais vous serez (^attaque à Far- 
rivée 

Pour tous renseignements, demandez à votre Agent de Voyages on 
appelez Pan Aon an 26&45.4S. . 














Clipper Qass 





F 


Page 10 — LE MONDE — Jeudi 18 mars 1982 


I POLITIQUE 



LES « DEPARTEMENTS -TESTS > 


Les élections cantonales revêtaient on double 
aspect D’une part le scrutin — première 
consultation nationale depuis l'arrivée de la 
gauche au pouvoir — était censé apporter une 
indication sur l'état d'esprit de l'opinion. Le 
moins que l'on puisse en dire, c'est que la 
politique de changement n'entraîne pas l'adhé- 
sion espérée par la majorité. Le résultat du 
test prend tontes les formes d'un avertisse- 
ment an gouvernement D’autre part, avec la 
mise en application de la loi de décentralisa- 
tion, qui transfère, du préfet an président du 
conseil général, l’exécutif départemental, la 
conquête de ces postes de - patrons » constitue 
un enjeu non négligeable pour les partis 
politiques. 

La gauche escomptait la confirmation de sa 
prédominance électorale par le gain, de plu- 
sieurs de ces présidences. A la veille du scrutin, 
elle en revendiquait quarante-quatre sur les 
quatre-vingt-quinze de métropole (soit cinq 
pour le P. cl, vingt-neuf pour le PS., neuf pour 
le MJLG. et un pour un divers gauche). Son 
espoir de devenir majoritaire en disposant d’au 
moins quarante-huit d’entre elles risque fort 
d’être déçu. 

Les pronostics les plus tempérés laissaient 
prévoir la victoire dnng les départements, où la 


présidence avait été attribuée, en raison du 
partage égal des voix, an doyen du conseil 
généraL C’était le cas dans l’Aisne, dans les 
Ardennes, dans la Corrèze et dans la Somme. 
Si dans l’Aisne et eu Corrèze les espérances 
respectives du P.S. et du P.CJ. demeurent fon- 
dées, en revanche, les électeurs ont confirmé 
à l’opposition les présidences dans la Somme 
et dans les Ardennes. 

Dans trois départements, la gauche majo- 
ritaire en sièges ne détenait pas pour autant 
les postes de président. D devrait être mis un 
terme à ces situations paradoxales dans les 
Pyrénées-Orientales où M. Léon-Jean Grëgory 
(modéré) dirigeait une assemblée à majorité 
de gauche mais où cette dernière va sortir 
affaiblie du scrutin, dans l’Ardèche et dans le 
Jura où respectivement M. Henri Torre IU.D.F.) 
et M. Pierre Bran tus IUDF.) étaient minoritaires 
en voix au sein de leur conseil général & la 
suite d’élections partielles favorables à la 
gauche. 

A ces absences de succès, s’ajoutent des 
défaites possibles, voire patentes. Ainsi, le parti 
socialiste a d’ores et déjà perdu la présidence 
en Côte-d’Or et dans la Sefne-et-Mame. Assu- 
rée depuis trois ans par M. Girard (div. g.l, la 
présidence eu Haute-Saône revient à l'oppo- 


sition. En outre, le parti socialiste est menacé 
de perdre dans fOise. dans la Saône-et-Loire 
et dans la Savoie. 

Alors que les experts du parti socialiste en vi- 
sa iraient d’enlever à l’opposition le contrôle des 
conseils généraux du Doubs, de la Loire, des 
Vosges, voire du Finistère, îl semble acquis 
désormais que la droite maintienddra ses posi- 
tions. Quant à l’éventualité de succès socia- 
listes aux dépens du parti communiste, comme 
dans l’Ailier, la Meurthe-et-Moselle et l’Essonne, 
elle semble, au vu des résultats du premier 
tour, irréaliste. Si le parti communiste conserve 
l’Ailier, c’est â l'opposition que peuvent échoir 
l’Essonne et la Meurthe-et-Moselle. Dans ce 
dernier département, il est vrai que le prési- 
dent communiste avait été élu en 1979, alors 
que la gauche ne disposait que de dix-huit 
des trente-sept sièges de l’Assemblée départe^ 
mentale. Quant au Val-d'Oise, l’opposition, qui 
ne disposait que d’une voix de majorité, voit 
le danger s'écarter. 

En regard de ces déconvenues, l'avantage 
pris par les socialistes sur les radicaux de 
gauche en Charente-Maritime et dans l’Eure- 
et-Loir apparaît mince. Reste que, pour le 
MJLG., la liste des déconvenues pourrait s’al- 
longer, puisque l’opposition est en. passe de 
gagner la présidence dans l’Eure. 


Seul essai en voie d’être transformé, la pré- 
sidence du conseil général de la Seine-Maritime. 
En ce cas, l’opposition ne manquerait pas de 
relancer la polémique sur le découpage can- 
tonal, d'autant que. dans ce département, vingt- 
trois des quarante-deux cantons où le siège 
est à pourvoir, ont été modifiés. 

Nous commençons a-dessous à Taire le point 
de la situation dans certains départements 
« chauds -. en soulignant les cantons où la lutte 
pour le second tour apparaît particulièrement 
serrée. Dans la presque totalité des cantons, 
le second tour verra s'affronter un candidat 
de droite et un candidat de gauche. Cette situa- 
tion de duels, qui confirme, par la bipolarisa- 
tion, la politisation du scrutin cantonal, résulta 
à la fois de la règle des désistements en faveur 
du candidat le mieux placé dans chacun des 
deux camps et de l’élimination des candidats 
qui, au premier tour, n'ont pas obtenu un 
nombre de voix au moins égal à 10 % du 
nombre des inscrits (si un seul candidat rem- 
plit cette condition, celui arrivé en deuxième 
position peut se maintenir, et si aucun ne la 
remplit les deux candidats arrivés en tète peu- 
vent seuls se maintenir). 

ANNE CHAUSSEBOURCL 


AISNE 


En 1979. la présidence du conseil 
général était revenue à Ml André 
Godart (raod.1, an bénéfice de 
l’âge. La gauche et la droite ae 
partageaient. A égalité, les qua- 
rante-deux sièges. Cette fois, la 
présidence est à nouveau ardem- 
ment disputée. 

Au premier tour, cinq sièges 
(deux modérés, trois U J) .F.) ont 
été pourvus, sur vingt et on can- 
ton renouvelables. Au second 
tour, six sièges devraient revenir 
au P.S. (Hirson, Moy-de-I'Aisne, 
Saissons-Nard, Solssons-Snd, VH- 
lers-Cotteiéts et Wasslgny), trois 
au P.CF. (Saint -Quentin -Sud, 
Saint-Simon et Temier), deux au 
au RFR. (Coucy-te-Châtean et 
Rozoy-eur-Serrei, un à JTJDF. 
(Condé-en -B rie 1 et un à un 
divers gauche (Guise). 

Dans trois cantons, l'issue du 
scrutin est plus incertaine. H 
s’agit de : 

LA FERE : M. Gavez CP -SJ dis- 
pose d’un potentiel de 3 098 voix 
de gauche. Ml Catalifaud. c. s. 
OLP IL) a obtenu 3 088 voix ou 
premier tour. 

LAON-SUD : M. Aumonl, c. & 
(PjSJ, député, peut compter sur 
un total de 5 058 voix de gauche. 
M. Lamant (RPR.) a obtenu 
4 6 73 voi x au premier tour. 

NEUILLY - SAINT - FRONT : 
M. Fenit (P.C.), c. a, dispose d’an 
potentiel de 2 239 voix de gauche 
et M. Roy (sont UDF.) en a 
rassemblé 3 925. 

ARDÈCHE 


L’Ardèche présente cette parti- 
cularité d’avoir un président 
UDF.-PJL, M. Henri Torre, et 
un conseil général sortant â 
majorité de gauche (5 P.C, 
Il PH, 1 app. PH, 10 UDF, 

1 CNIP. 4 RF .R, 1 moi). La 
majorité avait basculé & la faveur 
d'une élection partielle. Elle 
pourrait basculer dans l’autre 
sens au second tour. 

Sur dix -sept cantons renouve- 
lables. cinq sièges ont été pourvus 
au premier tour. Trois sont reve- 
nus à l’UDF, un au RPR. et 
un à un divers gauche. Au second 
tour, le PH. devrait l'emporter 
dans trois cantons < Bourg-Sa Lnt- 
Andéol, VlUon-Pont-d’Arc et Vil- 
leneuve -de-Berg), 1e P.C. dans 
trois (Chomerac. Roche maure et 
Thueyts), l’UDF, dans trois 
et le RPR. dans un (Saint- 

AgTève). 

Dans deux cantons, l’issue du 
scrutin est plus incertaine : 

VALS-LES-BAINS : M. Magou- 
tler (UDF.) dispose d'un capital 
de 2 853 voix et M. Ponta! (PH.) 
de 2 624 suffrages. 

VERNOUX - EN - VTVARAE3 : 
M. F miels (PH.), cjs, peut comp- 
ter sur 1 312 voix et M. Michel 
(CD. S.) sur 1203. 


ARDENNES 

Dans un département divisé en 
trente-six cantons. l'apposition, 
avec dix-huit siégea (2 UDF.- 
CDH- 2 UPJ.-P.R.I 2 UDF, 
1 CJS.LP, 2 RFA et 1 appa- 
renté, 8 modérés) n'avait réussi 
à conserver la présidence qu’au 
bénéfice de l’âge. 

La création d’un nouveau can- 
ton met un terme à ce fragile 
équilibre. Au soir du premier tour, 
l’opposition, avec sept réélus 
(2 RFF.. 2 UDF.-PR. et 3 mo- 
dérés). et trois élus (1 RF.R, 
1 UDF.-CDH. et 1 modéré), dans 
tes dix-neuf cantons soumis au 
vota s’assure une majorité plus 
confortable. Avec les cantons de 
Carignan et de Mouron, ravis aux 
socialistes, elle dispose d’ores et 
déjà de vingt sièges au conseil 
général dont la présidence devrait 
revenir à M. Jacques Sourdllle 
IRF.RJ, ancien député, ancien 
président du conseil régional, 
réélu dès le premier tour, à 
Grandpré. 

Dans les neuf autres cantons 
restant en ballottage, la majo- 
rité devrait cependant retrouver 
sept de ses sièges (Charte ville, 
Flize, Mézlèrœ-Centre- Ouest. Mé- 
zières-Est, Revin, Sedan-Ouest, 
VilJ ers-Semeuse) , tandis qu’un 
candidat modéré est en ballottage 
favorable à Rocroi où 11 Petit 
CPHJ ne se représentait pas. 

Le second tour est plus incer- 
tain à Givet qui connaît toujours 
une certaine agitation sociale. La 
centrale nucléaire de Chooz. dans 
la cour de laquelle avaient été 
déposées, dimanche 4 mais, les 
urnes dérobées dans les communes 
de Rocroy. Vüeux-Wallerand et 
Givet, pourrait faire perdre la 
gauche. D’autant que celle-ci ne 
peut être assurée de bénéficier des 
voix du candidat antinucléaire. 
M Alain Lambert qui totalisait 
15.17 % des suffrages exprimés. 

SU s’est abstenu de donner des 
consignes pour le second tour, ses 
partisans, en revanche, se pronon- 
cent pour le vote blanc. 

31 semble, de ce fait, difficile 
de comptabiliser ces voix. Compte 
tenu de cette incertitude (895 suf- 
frages en suspens), il convient 
d’établir le report des voix comme 
suit : M. Bertrand (R P R i. 3 727 ; 
M. Mfljewsfel (P.C.), 2 283. SI la 
majorité toutefois l’emportait dans 
ce canton, elle ne totaliserait ja- 
mais que seize sièges sur les 
trente-sept de l’assemblée dépar- 
tementale. 


CHARENTE-MARITIME 

Largement majoritaire au 
conseil général, la gauche le res- 
tera à l’issue du second tour. 
Mais la suprématie des radicaux 
de gauche sur les socialistes, qui 
avait entraîné l'élection de 
M. Josy Moinet, sénateur radical 
de gauche, à la présidence de 
l’assemblée départementale, ris- 
que de prendre fin. Le PH. dé- 


tenait treize sièges. 1e MF. G. 
douze et deux apparentés, le P.C. 
trois. La défaite de Mme Chai- 
gneau, suppléante de M. Michel 
C répeau â l’Assemblée nationale, 
dans le canton de La RocheUe-IV. 
au profit du conseiller sortant 
socialiste. M. Robert, qui devrait 
être réélu sans difficultés au 
second tour, le fait que les so- 
cialistes peuvent raisonnablement 
espérer augmenter leur représen- 
tation au conseil général, devrait 
leur permettre de prendre la pré- 
sidence. D’autant qu’à La Jame 
le conseiller sortant MD.G, 
M. Guéret, a été devancé par 
M. Guilloteau (PH.) au premier 
toux. Celui-ci devrait l’emporter 
le 21 mars sur le candidat de 
l'opposftion. M. Ranson (CDB.i. 

Le MR.G. devrait conserver 
les cinq autres sièges qu’il dé- 
tient tiVüranxbeau, Montguyoru 
La Tremblade, Chàteau-d’Oléron 
et Cozes). L’opposition peut 
espérer conserver les sièges de 
Rochefart - Nord et Saint - For - 
chaire et enlever le nouveau 
siège de La Roche De- D. Le PH, 
de son côté, devrait conserver 
les cantons de La RocheUe-IV, 
Saint-Sa vinien et Sainte-Nord, 
te P.C. celui de La Rochelle- VL 
Dans le nouveau canton de La 
RocheUe-L M- Gomes (PH.), 
devrait également l’emporter. 

Dans trois cas, la situation est 
plus Incertaine. A GEMONAC : 
M. Dane (PS.) peut espérer 
2 653 suffrages de gauche 'P.C. 
+ PH. + MR .G.) et M VaUet 
2437. Ce siège était jusque-là 
détenu par l’UDF. 

A GOURÇON : ML. Monta gnac 
(PH.) dispose d’on potentiel 
théorique de suffrages de gauche 
de 1926 contre 188F3 pour 
M. Margerie fmodJ. conseiller 
sortant. R reste tes 566 voix qui, 
au premier tour, se sont portées 
sur M. Theau (div.g.}. 

A MATHA : la réélection de 
M. Olivre (PH.) sera difficile. H 
dispose d’un potentiel de 2 861 
suffrages (P.C. + PH.) contre 
2 734 pour M. Binaud ImodJ. 


CORRÈZE 

La majorité et l’opposition 
étaient à égalité (15-15) dans le 
conseil sortant, présidé par 
M Georges Débat (RFR.). au 
bénéfice de l’âge. Sept des oeuf 
sortants de l'opposition ont été 
réélus au premier tour, mais la 
gauche est en ballottage favo- 
rable dans douze des quatorze 
cantons restant à pourvoir (dont 
oeuf cantons remodelés à Brive et 
â Tulle). Le P.CF. devrait rem- 
porter dans les cantons de Brive- 
Sud-Ouest. Se Ubac, tes quatre 
cantons de Tulle et celui de 
Vlgeols ; le PH. dans ceux de 
Beynal. Brive -Nord -Ou est. Brive- 
Sud-Est, Malemort et Saint- Pri- 
vât ; le R. PR. dans celui de 
Brive-Nord -Est. La gauche paraît 
donc assurée de prendre la majo- 


rité, et le P.CF., la présidence. 

La bataille devrait être serrée, 
cependant, dans le canton cte 
Somac. où M. Chavostelon (P.C.) 
peut compter sur 995 voix de gau- 
che. contre 909 voix pour M. Cloup 
(RFF.). 

COTE-D'OR 

La majorité de gauche possé- 
dait, avant le .14 mais. 23 sièges 
et l’opposition 20. îæ conseil géné- 
ral était présidé par M. Pierre 
Palau (P.S., Dijon VDI). 

Dès le premier tour, trois can- 
tons ont été conquis par l'oppo- 
sition, qui détiendra doue la 
majorité. A DIJON- 1. M. Berthou. 
modéré bat 1e sortant socialiste. 
M. Beithaut. A DUON-IH, le 
candidat RPR. M. Rodant, éli- 
mine M. C ha rua u. P.S. et à 
DIJON Vm, M. Palau, président 
du conseil général (PH.) est rem- 
placé par M. Jacquey (R.PR.I. 

Dans deux antres cantons, les 
candidats sortants de gauche sont 
en ballottage menaçant : 

UERNAIS, le candidat RPR, 
M. Bizouaxd. peut espérer recueil- 
lir 920 suffrages, alors que 
M. Charles. M.R.G, ancien député 
sortant ne possède qu'un poten- 
tiel de 886 voix. 

CHENOVE : M Esmonin. c. s, 
P.S, dispose de 4 694 suffrages 
possibles contre 4277 au candi- 
dat RF JL, M. JacquelineL 


DOUBS 

Dans ce département, où quatre 
nouveaux sièges ont été créés, la 
gauche, qui en détenait quatorze 
sur trente et un dans 1e conseil 
sortant (treize PH. et un P-C.j. 
aurait dû en gagner quatre pour 
pouvoir prendre la présidence de 
la nouvelle assemblée. Or l’Op- 
position a conservé, au premier 
tour, six de ses huit cantons 
soumis à renouvellement et elle 
a, en outre, enlevé un canton au 
PH. Elle est bien placée pour 
l’emporter à Audeux, Bousslères. 
Valentigney (RPR.). Besançon- 
Ouest (UDF.) et Clerval où le 
R.P.R. se maintient contre 
l’UDF, arrivé en tête, tandis que 
le P.CF. devrait conservez son 
siège d'Audincourt et le PH. ceux 
de Besançon - Nord - Est. Besan- 
çon - Planoise et Hèrlrooncourt. 
auxquels devrait s'ajouter Sa- 
cha ux-Grand -C harmont. 

L'opposition disposerait alors, 
dans la nouvelle assemblée d'une 
large majorité, au sein de la- 
quelle le R.PR pourrait compter 
treize sièges sur vingt-trois s'il 
l'emportait dans tes deux can- 
tons suivants : 

BESANÇON-NORD-OUEST. Où 
M. Verdot peut compter sur les 
2 074 voix qu'U a obtenues au 
premier tour, face à un potentiel 
de 2161 voix pour M. Vie (PH.) : 

MARC HA UX. où EL Angelot a 
obtenu 3 412 voix au premier 


tour, contre 3 543 voix pour la 
gauche (M. Mercadie, conseiller 
sortant. PH.). 

EURE 

La présidence de M. Paul Gull- 
oa ud (MR.G.) n'est pas assurée. 
M- Guilbaud disposait, dans l’an- 
cienne assemblée, d'une modeste 
majorité (4 P.C, 7 PH, 2 div. g n 
5 UDF.-PR, 8 UDF, 3 RPR.). 
Or le MJLG. a perdu un siège au 
premier tour et devrait en perdre 
deux au second. La gauche dans 
son ensemble est menacée. 

Au premier tour, sur vingt-deux 
sièges à pourvoir, dont sept re- 
modelés, huit ont été pourvus, 
tous au profit de l’UDF. 

Au second tour. 1e PD. devrait 
l’emporter dans trois cantons 
lEvreux - Sud. Gisors. Saint- 
Andrè-de-l*Eure). 1e P.S. dans 
deux (Louviers - Nord, et Font- 
Audemer), ITT. D. F. dans deux 
iRoutot et Saint - Georges - de - 
Vièvre). un revenant à un can- 
didat modéré (Rugi es) et un au 
RPR. (Evreux-Ouest). 

Le second tour devrait être plus 
disputé â : 

FLEURY - SUR - ANDELLE : 
M. Du val Destin (PH. peut comp- 
ter sur 3 967 voix alors que 
àt Rémy en a recueilli 8 842. 

LOUVIERS-SUD : M. Doucet 
fPH.). ex, dispose d'un potentiel 
de 3014 suffrages alors que 
Mme Proust en a obtenu 3797. 

VERNON-NORD : le maintien 
du candidat divers gauche, 
M, Gamba, qui a recueilli 
1793 voix rend le résultat incer- 
tain, M. Turc (PH.) peut compter 
sur 2 375 voix et M. C a 1 1 1 o u x 
CÜDF.-rad.) sur 2269 suffrages. 

VERNON-SUD : M. Goudeau 
(PH.) dispose d'un potentiel de 
3 444 suffrages et M. Asphe 
(RPR.) en a recueillis 3 024. 

VERNEUIL - SUR - AVRE : 
M. Demaire (MR.G.), c-s„ peut 
compter sur un total de 2 678 voix 
de gauche et Mme Monfrais sur 
un capital de 2 650 suffrages. 

EURE-ET-LOIR 

Avec huit ERG. et deux divers 
gauche, les radicaux tenaient 
l'assemblée ‘départementale aux 
côtés de sept socialistes et face 
A dix élus de l’opposition 
(3 UDF., 4 RPR, et 3 mod.). 
SI la gauche reste majoritaire au 
soir du deuxième tour, l’équilibre 
des forces entre ses deux courants 
sera cependant modifié. Dés te 
premier tour, le MR G. a perdu 
au bénéfice du RPR un siège à 
La Loupe, n doit, pour le second 
tour, laisser, à Anneau, la place 
au candidat socialiste. D conserve 
toutes ses chances A Autbion-du- 
Perche, Cloyes et Lucé. £1 ne 
disposera cependant plus que de 
six sièges dans une assemblée qui, 
avec la création de deux nouveaux 
cantons, en compte vingt-neuf. 
La présidence détenue par ML Ro- 


bert Huwart pourrait, de ce fait, 
passer k un socialiste. 

De son côté, le PH après la 
réélection dès 1e premier tour de 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l'intérieur, peut remporter dans 
1e nouveau canton de Mainvilllexs, 
ce qui compenserait alors la perte 
du siège de Voves que devrait 
gagner l’UDF, fl peut paraître 
relativement menacé dans les 
cantons de Bonne val et de B ré- 
voltes : 

A BONNEVAL : M Haricot 
(PH.) peut espérer obtenir 
3115 suffrages contre 2609 k 
M. Dufer (UDF). 

A BREZOLLBS ! M NespOU- 
Jous. c. & (P.S.). dispose d’un 
potentiel de 2 685 suffrages contre 
2 430 â son concurrent M. Ber- 
ranger (mod.). 

La majorité du conseil général 
se composerait donc de neuf 
socialistes, six MLR. G. et un divers 
gauche. 

Le RPR, enfin, devrait se 
maintenir à Anet, gagner dans 
tes cantons de Dreux-Ouest et 
Dreux-Est. Ce qui lu! donne, 
compte tenu de l'élection dés te 

E rentier tour de M. Sémery à 
a Loupe, sept sièges au conseil 
général aux cotés de trais modérés 
(deux réélus) et de trais UDF. 
(un réélu). 

JURA 

Présidé par M. Pierre Bran tus 
(UDF.-CDH.). le conseil géné- 
ral du Jura possédait cependant 
une majorité de gauche (18 contre 
16 ), depuis une élection partielle 
qui s'êtait déroulée en 1981 
Dès le premier tour, la gauche 
a perdu des sièges. 

A CHAUMERGY : M. EcolfHer 
(UDF.) remplace M Marc h eley 
CPH.}, qui ne se représentait pas 
et k ORGELET, il Pwrtex 
(UD.J.) élimine ML Michel (PH.), 
conseiller sortant. 

Parmi les ballottages mena- 
çants pour la gauche, figurent : 
CHAMFAGNOLE où M Fumey- 
Badoz (c. 6. PH.) peut espérer 
3 401 voix face à M Jourdain 
(RF JEU. qui compte sur 3954 
voix. Le candidat « divers gau- 
che » a recueilli 537 suffrages 
CONLIEGE. le conseiller sor- 
tant socialiste M. Colin totalisa 
1348 suffrages de gauche, faut 
au candidat UDF, M Barthélé- 
my qui en a obtenu 1 581, mais 
le candidat divers gauche a re- 
cueilli 269 suffrages qui feront 
la décision. 

POLIGNY, 1e candidat de l'op- 
position M_ Meunier (RPR.), 
compte 2 447 voix contre 2 206 au 
conseiller sortant socialiste 
M. Girod y compris les 253 voix 
divers gauche. 

ROCHEFORT - SUR - NENON, 
M. Confier (c. & PH.) possède 
1 180 voix face à' M. Femoux- 
Coutenet (UDF.). 1 307 

(A suivre, l 


Page 10 — LE MONDE — Jeudi 18 mars 1982 


(Publicité) 



Le respect d’une entreprise. Dès 1928, Antoine Desarbre, a voulu que chaque modèle 
Desarbre soit une histoire cf amour. Formule galvaudée mais qui, aujourd’hui encore, conserve tout 
son sens. L’amour de toute une équipe pour le travail bien fait Cest ainsi que, depuis, se fabrique 
à Roanne T un des plus beaux jersey du monde. 

Avec les stylistes et le respect de leurs idées, les couturiers et le respect de leur métier, les détail- 
lants et le respect de leur rôle, avec les femmes enfin et le respect de leur choix, 
parce que c est à elles que ta fin de l’histoire appartient (in jersey qui reste, 
encore de nos jours, pratiquement inégalé. 

Cest cette entreprise, qu’aujourd'huï, en 1982, Jean Desarbre dirige, en la res- 
pectant comme on doit respecter une passion qui fait partie de soi-même. 
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LES REBONDISSEMENTS DE L’AFFAIRE LUCET 


La décision du propurenr de la République de- MazseQle,- 
M. Albert Vflatte, après consultations de. la Chancellerie, de faire 
procéder A de nouvel] es expertises au- sujet des ctroonsténces 
de la mort de. René Lacet ancien directeur de la -caisse d'assa- 
rance-maladiè des Booches-da-Rhône. & provoque Tfadlgnatton 
de favocat de Mme Lacet ainsi que du' président de la caisse. 
M. de Laroque. - 

Tandis que ia presse s'interroge sur le retard apporté, à la 
révélation des div e rgences des experts. . tes mû! eux poHüqnes 
restent prudents, - attendant le résultat des nouvelles expertises. 


Les deux collèges d'experts auront Ja duret&cbe de déter- 
miner,. dans on délai qui n'est pas précisé, si René. Lucet s'est 
bien donné la mort. A ce Jour, Il est vraisemblable que deux on 
trois autopsies ont déjà été pratiquées. On . peut lire Jann le 
rapport balistique- dtr& mars « « Là première balle a été expulsée 
normalement du canon et n'a pas été poussée par la seconde. » 
Cette analyse laisse place à la. thèse d’uxj crime. « A contrario ». 
on Ut dans le rapport ^'expertise médico-légale du 10 mars « » La 
victime a fait une? première tentative de suicide, la gueule du 
canon de l'arme étant dan» le conduit auditif; la «barge a fait 


Une puissance financière et politique 


Marseille. — Suicide ou non; Ja 
mort de René Lucet gène beau- 
coup de gens, trop de gens. C'est 
là peut-être ■ ce qui explique ce 
secret presque absolu maintenu 
durant douze Jouis sur les’ contra- 
dictions de l’enquête A Avers 
moments la semaine . dernière, 
alors que se multipliaient- tes 
Indices faisant état d'obscurités 
et de divergences dans les rap- 
. ports d'expertises, on a eu un 
curieux sentiment ; paradoxale- 
ment la thèse, du .suicide, aussi 
peu établie soit-elle, et tellement 
exploitée par l'opposition dans 
une assez Indécente «àmpAgn» 
électorale, semblait, après tout, 
satisfaisante A tous. 

Le permis d’inhumer était , déli- 
vré, .les policiers niaient les 
.réserves que tes experts et eux- 
mêmes soulevaient. ' Le parquet 
de mb-wmQia se taisait Et, S la 
chancellerie, on s'appliquait jour 
après Jour Jusqu’au lundi 14 mais, 
h affirmer et réaffi rm e r l’évidence 
du suicide. Bien plus, des déclara- 
tions officielles venaient en quel- 
que aorte se faire écho sur la 
nécessité de tourner la page. 

SU. était nécessaire, -cette 
réserve montre bien Ja véritable 
rifTwimgfrm de l’affaire Lucet Une 
affaire politique, explQSivement 
politique. 

De René Lacet, directeur effi- 
cace et militant acharné, 1» 
controverse furieuse des derniers 
Jours avait en quelque sorte livré 
un portrait caricatural Pour les 
html, l’h omme victime d'une cam- 
pagne ignominieuse, de l'injustice 
au pouvoir (TEtat et de la chasse 
aux sorcières aurait été en quel- 
que sorte -un ealnt- Georges 
succombant aux coups , bas dans 
sa défense de la « Seca » contre 
tes appétits rouges. Et c'est d'ail- 
leurs là une. Image qu'aimait à 
promouvoir René Lucet lui-même 
lorsqu'il déclarait, le 3 mars : 

* On me jette en pature.au parti 
communistes Jfà t eu deux torts : 
réduire {a part, de Za mutualité 
dans ce département où elle se 
substituait inégalement à ta Sécu- 
rité sociale et ramener la repré - 
sentattotté de la C.GST. à r inté- 
rieur de la caisse • à ■ moins de 
40 %. 9 _.:••• . 

Et les autres, ses adversaires, 
notamment la CU.T. et le parti 
communiste, voyaient en René 
Lucet, du moins officiellement, 
une forme de patron rétrograde, 
sous-marin du patronat, usant 
de la menace, voire de la force, 
avec sa milice interne, faisant 
de la répression . antisyndicale 
un mode' de gouvernement. Es 
■ voyaient aussi en lui un person- 
nage aux relations profession? 
nélles et privées douteuses. Hé 
avec te milieu mar sei lla i s . Ce qui 


De- notre. -envoyé .spécial 


fut écrit dans le Journal la Mar- 
seillaise et valut à cette publi- 
cation’ do perdre un procès en 
diffamation. - 

Ce 'schématisme extrême' ne 
pouvait guère débouches- que sur 
une tension extrême entre les 
deux parties : sH est vrai: que 
bien des militants et des délé- 
gués cégéttetes -et cédétis t cs 
eurent à souffrir dans leur tra- 
vail — promotions refusées, mises 
an placard,' mutations autori- 
taires — des méthodes' ' dé ce 
directeur 1 bois de Tordinatre. H 
est tout aussi vrai que M Lucet 
et sa famlBe furent, à de nom- 
breuses reprises, l’objet de me- 
naces, d’intimidations, de lettres 
anonymes. . C om me ■' fut .vraie 
cette obligation de changer à 
cinq reprises de numéro de tâfe- 
léphone, alors quH- figurait pour- 
tant sûr la « liste toUge a. en 
principe inviolable. 

Mais résumer l’affaire' à ce 
seulclimat d’in tolérance, de vio- 
lence, serait superficie, comme 
limiter les causes du drame à ce 


poUtico-écociomlque imposé aux 
puissantes mutuelles proches de 
la CjQ-.T. et du P.C.. notamment 
à la Mutuelle des travailleurs. 
Cette bataille, tes mutuelles l’ont 
perdue, même si le responsable 
de ru.D. C.G.T. de Marseille. 
M- Henri Sarian. affirmait ré- 
cemment que « l’accord passé le 
22 janvier 1981 entre la 
CJïÈjIlM. et les mutuelles furent 
une grande victoire pour les tra- 
vailleurs » Et tout aussi bien si 
l’on peut douter que l'exactitude 
des chiffres avancés pai.M. Lu- 
oet même à propos des sommes 
ainsi récupérées — 60 à 60 mil- 
lions de francs armwdlftmftwfr — 
0 reste tout à fait vraisemblable 
que cette « normalisation »- . a 
porté un coup sévère à ces mu- 
tuelles et à leurs aillée. 

Comme 11 est vraisemblable que 
toute cette opération ne se fit 
pas -sons' une neutralité politique 
de la mairie de Marseille. 

- Bout -autant, ML René Lucet' ne 
faisait- là qu'exercer ses responsa- 
bilités et honorer la — 


açul- rapport de L’Inspection: gè- remettre de l’ordre — qui lui avait 


IIS TITRES 

DE U PSESSE PARISIENNE 

« Affaire Lucet : le suicide 
était ' presque 'parfait. » 
Comme LIBERATION, la 
totalité des quotidiens part- 
siens évoquent en première 
page, ce mercredi 17. mars, les 
mystères de la disparition du 
directeur de la caisse d’assu- 
rance-maladie des Bouches- 
du-Rhône. A la * une » du 
QUOTIDIEN DE PARIS, une 
main brandit un revolver 
c Affaire Lucet : Te deuxième 
tour», titre le journal qui 
publie en - dessous de cette 
arme ta photo de deux balles. 
FRANCE-SOIR et LE MATIN 
DE PARIS ont eu ridée de ta 
même manchette à une 
nuancé près, s Affaire Lacet : 
suicide ou crime ? 
demande Te premier , tandis 
que le second titre sur toute 
Za largeur de sa première 
page : a Affaire Lucet : sui- 
cide ou assassinat ? » 

Sur quatre colonnes A la 
« une », LE PARISIEN 
LIBERE annonce que son 
envoyé spécial. à Marseille a 
recensé c les' sept mystères 
d’un étrange suicide ». 
L’HUMANITE consacre à 
V affaire un titre en mOieu-.de 
page qui tient en deux mats : 
a Le doute a 

LE FIGARO et L’AURORE 
sont les seuls quotidiens pari- 
siens du matin à n 'accorder 
qtfune importance- très rela- 
tive aux rebondissements de 
raf faire Lucet Trois lignes 
identiques , au bas de la. pre- 
mière page, renvoient le lec- 
teur a des informations à 
Fmtérieur du journal 
c Controvarse à propos dn 
suicide de René Lacet; direc- 
teur de la caisse d’aæoranee- 
malftdte da Maroc mr, Da 
sérieuses divergences appa- 
raissent en effet dans les. 
rapports des experts », expli- 
quent les deux journaux du 
groupe Hersant 


nérale des affairés sociales, plu- 
tôt bénin et. fragmenté, serait 
passa sous ' sllenoe FessentieL. 

“CornroffiMT' - ^ 

-L’affaire est (Tune tout autre 
dimension politique et financière. 
Car il s’agit de M. René Lucet. 
Et C s’agit de Marseille. 1 il s’agit 
du patron de la Sécurité sociale 
des ■ Boaches-du-Rhâne. c'est-à- 
dire de l’homme qui. par délé- 
gation, a, au quotidien, te. plus 

r ode puissance financière de 
région. Qui, dans la région, 
-à -gérer 26 mutions -de francs 
-.par Jour ouvrable Tes presta- 
ti6Hs Lsocl;? : a> quotidiennes — qui 
, dispose à Marseille d’us budget 
annuel de. fonctionnement de 
• plus de 500 tnflUoos de francs' ? 
Ces sommes énormes peuvent, on 
1e conçoit, susciter bien des appé- 
tits et des alliances, des calculs 
et des convoitises. Par sa respon- 
sabilité de directeur, et par 
l’usage qu’il en fit, René Lacet 
se trouvait donc être tout natu- 
rellement un. homme essentiel, ' à 
la charnière de la vie économique 
et politique de Marseille. 

. Ainsi s’explique 1e conflit, im- 
médiat brutal, te bras, de fer 


LA CAMPAGNE DE CALOfffllES 
N’EÏÏ-BIE PAS TERMINÉE ? 
demande l'avocat 
de Mme lucet 

L’avocat de Mme Françoise 
Lucet, M* Matthieu Baffert, a 
déclaré, mardi 16 mars ; « Nous 
avons appris avcc indignation par 
la presse que- des, doutes subsiste- 
raient sur la mort de M . Réné 
Lucet et ; qu’un caOège d'experts - 
aurait été désigné pour -lever la 
contradiction . existant entre Tes ' 
différents rapports dressés à Ta 
• suite du décès. Pourquoi aura-t-il 
faUu attendre p Tus de treize jours 
pottr que cette contradiction soit 
découverte, tdors' que les . services 
de police semblaient avoir pris 
toutes les précautions avant de 
délivrer le permis d’inhumer », 
ajoute M*“ Baffert s Pourquoi une 
taie publicité a-t-elle été donnée 
à cette querellé fTexperts et A 
cette désignation ? Si cette mesure . 
est politique, eOe est véritable- 
ment scandaleuse. La • campagne 
de calomnies' WeSt-eUe p as termi- 
née », demande M*- Baffert qui 
indique. ■ "par auteurs, qu’il a 
deamudérau procureur de là Répu- 
blique de Marseille. M ATKwt 
VI latte, communication du dossier 
complet d’expertises. «En .tout 
état de cause, conclut-il, otite 
décision -vient troubler ' le chagrin 
d’innocentes victimes.» • 


• Le ffHé . -de ta - Cour de 
Luxembourg. — Mme Simone 
Rozès. ancien, président du tri- 
bunal dë Paris,' adjouidlml avo- 
cat général à la Xtoor. de Justice 
des C ommuna utés européennes, 
vient de présenter, au cours d’une 

conférence, de- oxeeee A Paris, un 
livre destiné «- in c iter . les ja- 

rtefay, «.^nçidp^ et ■ mft gWtfrr ftte, à 

- saisir a cour de ^Luxembourg en 
cas de conflit Juridique entre les 
sources de . droit communautaire 
et les lois françaises Ce livré qui 
a pour titre Gütde pratique, ar- 
ticle 177, CEE., f&t dù A M. RO- 
ger-MlcheT . ChéveJlter; p.ofes- 
seur associé à l’université Staraa- 
boura-ïH et - A Mme Dominique 
Mafflant, avocat au barreau de 
L uxemb ourg: H- est en vente au 
prix de 36. F au bureau d’infor- 
mation de la Commission euro- 
péenne, ta» me dès ÔeUæ-Feafllss, 
76016 Parte. J. 


été confiée. A condition de s’en 
tenir à . ce rapatriement à 1a 
Caisse de sa propre charge de 
travail et de sa trésorerie. Or, 
au-delà de toute considération sur 
la mort, il est établi quê te direc- 
teur de la CJP.CAJUL n’a pes osé 
de la même rigueur de principe 
vis-à-vis de tontes les mutuelles. 
Il s’agit bien évidemment des 
relations avec la Société mocua- 
Uste des Bouches - du -Rhône 
( SMRn Bi Ces relations, d’ail- 
leurs officialisées- par un proto- 
cole signé le 26 mais 1681. ont 
attiré rattention des enquêteurs 
de HOAS. Us y consacraient une 
partie- de leur rapport pour s’éton- 
ner- d’IrEégttiftrftéB dams 1e récou- 
vrement des arriérés. 1 nffl2on de 
francs environ- dû à la caisse par 
la Mutuelle, et de l’attitude très 
démente de M. Lucet à l’égard 
de cette mutuelle et d’elle seule. 
A -bien le lire, en effet, ce proto- 
oole d’accord qui indiquait no- 
tamment le transfert progressif à 
la C-P.C-AJi. de trente mille dos- 
siers d'assurés sociaux non mu- 
tua 1 ' ■« *t- ‘ •’-»*<» ts -»» le 

S JCBDJRL par te Caisse, consti- 
tuait un véritable et surprenant 
accord d’assistance technique et 
administratif. 

A partir de là. des questions..® 
posent pur cette mutuelle, sur la 
composition^® son conseil d’ad- 
ministration. sur la réalité du 
transfert des dossiers sous- traités. 

Un -deuxième point Important, 
et qui. attesté la réalité politique 
de toute cette affaire, tient au 
Jeu ambigu, ou plutôt au recrute- 
ment hétéroclite de Force ou- 
vrière à Marseille. Le secrétaire 


de l’union départementale dé- 
clarait récemment : « Nous som- 
mes à «n carrefour. » Un carre- 
four. fort emprunté, en effet, et 
qui a abouti à une cohabitation 
un peu suprenanfce des socialistes 
modères marseillais et des mili- 
tants du R-P-R^ voire de l’ex- 
trême droite marseillaise. Mili- 
tant lui- même. Lacet s’est appuyé 
à fond sur ce syndicat F.OÏ, et 
plutôt d'ailleurs sur la droite, 
favorisant l’entrée à la caisse 
d*un certain nombre de militante 

de fraîche date. 

De la CG J. à ÏX0J>. 

Lorsqu’il arriva à Marseille 
Lucet était accompagné d’un 
curieux personnage M Jean Do- 
Cet hotmnp-, promu chef du 
fameux aervlce des relations hu- 
maines. a eu une carrière intéres- 
sante. Militant Important de 
Tunion départementale C.G.T. de 
Seine-et-Maxne, et, semble-t-ll 
même, ancien élève de l’école des 
cadres . du parti communiste, 
M. Dochier devenait à Marseille le 
patron officieux de F.O. à la 
caisse. 

C’est hn. notamment, qui allait 
favoriser la mise., en place de 
cellules A-Of^- équivalent RP JR. 
des cédules - d’entreprise, mais 
sous couvert F.O. Aimd , d’une cer- 
taine manière, à la. bataille menée 
par Force ouvrière pour s’imposer 
majoritairement a la caisse, 
devait correspondre une autre 
ho.tft.fno pins discrète menée par 
M. Dochier pour prendre 1e 
contrôle de cette section F.O. 

Ainsi coexistent alors A la 
caisse divers syndicalistes, 
M. René Massoni, secrétaire à 
Marseille du mouvement Solida- 
rité et défense des libertés. M. Ro- 
bert Mouriès, muté ensuite, à la 
caisse.. d’allocations familiales, 
membre . du SAC^ . inculpé ; dans 
l’affaire cPAurioV '.Cette bataille 
d'influence longtemps larvée allait 
éclater publiquement dans tes der- 
niers Jours de l'occupatlan de la 
caisse par René Lucet et une cen- 
taine de fidèles de cette droite 
F.O. lorsque le syndicat F.O. fut 
obligé de publier on « communi- 
qué officiel du syndicat F.O. », 
où il était écrit notamment : 
s Nous dénonçons , .les diverses 
informations erronées et tendan- 
cieuses diffusées pendant ce 
conflit qui n’ émanaient pas de 
l’organisation ' syndicale Force 
ouvrière— Le syndicat Force 
ouvrière ne saurait couvrir des 
actions incontrôlées qui ne sont 
pas de nature à régler un pro- 
blème qui va Mm au-delà de 
notre organisme. » C’était 1a rup- 
ture et, d’une certaine façon, ta 
lâchage de M. Lucet par ses «niés 
de route 

. . PIERRE GEORGES. 


Un recours systématique 
au «marché de gré à gré> 


Les snquêteuis de l'Inspection 
générale des affairas sociales ont 
cherché à éclaircir les méthodes 
de passation :des marchés utlü- 
liséee par Lucet Ce dernier 
paraissait recourir de manière 
systématique à la procédure du 
« marché de gré à gnS», qui, 
contrairement' à colle da 
T- appel d’offres », ne fait pas 
appel à la concurrence et per- 
met donc de privilégier cer- 
taines entreprises. 

• Pour tes. marchés d’un mon- 
tant Inférieur " à 100 000 francs, 
seuls décidant la directeur et 
son collaborateur qui s’occupe 
des marchés. ^Au-dessus da ce 
montant, un appel d'offres doit 
être 1 lancé. Entré 100 000 francs 
et 1' .million da . 'bancs, le « giè 
à gré» reste possible sous 
certaines conditions-: la 
commission dite' •' des locaux ». 
émanant du conseil d’adminis- 
tration, ail vu d'on programme 
Immobilier défini par elle. 

. peut ^dônnàr son' aval et' le 
directeur utiliser' «lors 1e ■ gré 
à gré ». '-Enfin, un marché peut 
être fractionné en plusieurs 
opérations d'un , montant Infé- 
rieur A 100 000 francs. 

Lors de leur enquête en no- 
vembre damier, les. Inspecteurs 
de HOAS n’ont pu établir -.de 
constat en -a matière, en rai- 
son du manque total de coopé- 
. ration de la pan dir personnel 
eTencadrement. Une nouvelle 
enquête administrative pourrait 
être- ouverts prochainement H 
que L u cet aurait 


passé des . marchés de gré à 
gré (inférieurs A 100 000 francs) 
pour un montant Important: Une 
des principales entreprises bé- 
néficiaires de ces marchés de 
« gré è gré ' serait la Coopé- 
rative d’entreprise générale du 
Midi. 

Voici les indications concer- 
nant cette société, consignées 
au tribunal- de commerce de 
MarsaMIe. Elle a été créée le 
11. septembre 1963 sous le nam 
de Coopérative d’entreprise gé- 
nérale de peinture -du Midi. 
Son siège social actuel est situé 
dans le second arrondiseement 
de Mamelle. 5 et 7, rue Méry. 
Elle a changé à plusieurs re- 
prises, depuis HESS, de statuts 
et d’adresse. Ste ■ est Inscrite 
au registre du commerce sous 
le n° B-OKX80.51.8S. A te date 
du 11 mal 1981. le président . 
du conseil cTidmlnlstretion était 
M. Jean - Christophe Le Quart. 
On trouvait parmi pes membres 
MM. André /algalier, Bernard 
Bàgot et Dominique Venturi. 
En 1980, allé avait enregistré, 
une perte de 580718 troncs. 
Cette' année-lé,' le président du 
conseil d'administration.- était 
M. Jacques Venturi, entré dsiur 
la société pn 1869 et qui devait 
par la suite démissionner de 
s ae fonctions. En 1979, M. Do- 
minlquB Venturi aédarait habiter 
17, allée des Ormeaux, dans le 
douzième arrondissement de 
Marseille, «dresse qui, par la 
suit», devait être osile de 
M. Lucsl — D. R. 


long feu, donnant- cependant une décharge de gaz qui b brûlé 
la conque de ToreDle et a lésé le conduit auditif et le tympan. 
Le deuxième projectile a alors projeté devant lu! une colonne 
gazeuse qui a propulsé le premier projectile hors du canon et 
a traversé le crâne, suivi par le deuxième pénétrant par la même 
porte d’entrée. » 

Ce rapport, rédigé par les docteurs Mariotti et Mazeaud, 
laisse. IuL place à la -thèse du suicida 

Les exparts devront résoudre cette contradiction. 

La procédure et la réserve du parquet 


Dotue Jouis après la mort de 
René Lacet et quatre Jours après 
la réception d’on rapport de syn- 
thèse dé la police — dubitatif sur 
la thèse du suicide de l'ancien 
directeur de la caisse d’assunance- 
maladle des Bouches-du-Rhô- 
ne, — la Justice a consenti à 
sortir de - sa réserve Non sans 
difficulté. 

FAr le biais d’un communiqué, 
le procureur de la République de 
Marseille, M. Albert Vi latte, a 
fait savoir, mardi 16 mais: s Au 
vu des éléments de Venquëte, et 
plus particulièrement du rapport 
de. synthèse du commissaire de 
police du 12 mars, dv directeur 
du laboratoire scientifique de 
Marseille du 8 mars, du rapport 
d'expertise médico-légale des doc- 
teurs Marottti et Mazeaud du 
10 mars, fai pris ta décision de 
désigner deux collèges d’experts 
médecins légistes, dîme part, et 
tf experts en balistique, df autre 
part, inscrits sur la liste natio- 
nale des experts qui. dans le 
cadre de Vartitie 74, alinéa 2. du 
code de procédure pénale, pro- 
céderont a toutes nouvelles inves- 
tigations rendues nécessaires par 
les divergences d’appréciation et 
d’interprétation figurant dans les 
expertises initiales. Les collèges 
d’experts auront pour mission de 
déterminer les circonstances de 
la mort de M. Lucet. » 

Peu importe, & ce stade, que la 
décision de nommer ces nouveaux 
collèges d’experts ait été prise 
par la chancellerie ou non. L’on 
sait bien que la décision en 
revient an garde des sceaux et 
que l’annonce a été laissée aux 
bons soins de Marseille. Un oubli 
figure cependant riarm ce com- 
muniqué. Il n'est pas dit à quelle 
date ces experts doivent rendre 
leurs travaux s au magistrat délé- 
gué b, en l’occurrence le procureur 
de la République lui-même. Or 
f article 161 do-code de -procédure 
pénale préCisè-Man, dans son pre- 
mier alinéa : • - « Toute :[■ décision 


commettant des experts doit leur 
impartir un délai pour remplir 
leur mission. » Ce délai sera bref, 
dit-on & la chancellerie Mais 
encore ? De même, le communiqué 
du parquet de Marseille n’indique 
pas quels sont les experts dési- 
gnés pour cette nouvelle vague 
d’expertises. Selon certaines Infor- 
mations, ceux-ci n'étalent pas 
encore nommés, ce mercredi 
matin 17 mars. 

Ce brouillard sur une enquête 
préliminaire peut, certes, S'expli- 
quer. Le rapport des policiers de 
la sûreté de Marseille a été remis 
au procureur de la République, 
vendredi 12 mare. M. Robert 
Badinter a alors demandé que le 
c dossiers remonte & Paris et c'est 
seulement dans la soirée du lundi 
15 mars, qu’un substitut du par- 
quet de Marseille a remis, en 
personne, le «dossier» en ques- 
tion à la chancellerie. 

Ce qui est moins explicable, en 
revanche, ou plutôt moins classi- 
que, c’est la volonté des magis- 
trats compétente d'en rester au 
stade de r enquête préliminaire. 
Cela a beau être légal, cela n’en 
est pas moins rarissime. L'ouver- 
ture d’une Information judiciaire 
(ja nomination d’un Juge d'ins- 
truction) n’offrlral t-elle pas. en 
effet, la meilleure des garanties 
pour une enquête qui se révèle 
aujourd’hui plus complexe qu'on 
ce pouvait le penser à L'origine. 
Une chose est sûre, l’enquête pré- 
liminaire en cours, sons la res- 
ponsabilité du procureur de - la 
République, fait que le parquet 
et la chancellerie conservent la 
maîtrise d’un dossier explosif. 

C'est si vrai que M- Vilatte, en 
9f* référant à l’article 74 dn code 
de procédure pénal, s’est bien 
de citer son dernier alinéa, 
voici : «Le procureur de la 
République peut aussi requérir 
information pour recherche des 
causes .de la mort. • 

LAURENT GREILSAMER. 


Les réactions à Marseille 

De notre correspondant 


Marseille. — Les trois quoti- 
diens marseillais du mercredi 
17 mais ont consacré chacnn une 
page aux explications et aux dé- 
tails de l’enquête sur la mort de 
René Lucet: Pour le Provençal, 
qui titre cSlx questions autour 
d’un suicide », il s’agit d’expliquer 
pourquoi il a fallu treize Jours 
pour que le rapport d'enquête 
transpire, n publie une déclara- 
tion -de M. Jean -René de L&xoche, 
président du conseil d'administra- 
tion de la Caisse : «Je suis abso- 
lument effaré par le véritable 
complot tendant à jeter le trou- 
ble sur le suicide d'un homme. 
L’opération politique a . été lancée 
entre les deux tours des élections 
cantonales par rintermédiatre - 
d’une certaine presse. Nous avions 
des premiers signes de ce qui se 
préparait dès jeudi, lors de la 
réunion du conseil d’adm*wlstra- - 
tien. En effet, ce jour-là, certains 
des administrateurs de ta C-G-T v 
revenant sur les circonstances' du 
suicide de René Lucet, réclamaient 
une enquête de police • « Cela nous 
prouve, ajoute M. De Laroche, 
que tes communistes ne reculent 
devant rien et qrdfls s’tmrcauisent 
partout, y compris au ministère 
de la justice. Le problème pour 
eux C’est qu’Û y a un cadavre 
'gênant Alors Os ont trouvé ie 
moyen de s'en défaire. Les com- 
munistes veulent Ze con’.^e de la 
santé en France et delà Sécurité 
sociale. » 

Dans Za Marseillaise, M. Jac- 
ques Roger, rédacteur en chef, 
«ait : « Noua voulons retenir ici 
Voapect intolérable de la compa- 
gne A laquelle ta droite et les mé- 
dias se sont livrés pendant pres- 
que quinze jours, se relayant les 
uns les autres Tout aura été 
utilisés, et les pires bassesses ne 
nous auront pas été épargnées. 
Certains iront même ’tüsqWà at- 
tribua ie cadavre à la gauche, ne 
reculant devant aucun adjectif 
douteux pour faire bonne mesure. 
C'est 1e • as des hommes politiques 
tels que Chirac, Pasqua, le secré- 
taire général de F.O. Berjeron, 
de journaux comme le Méridio- 
nal,' le " Quotidien de .Pans; le 
Figaro. Une plus grande atten- 
tion, mesure, votre discrétion, 
aurait été beaucoup plus compa- 
tible avec ta simple réalité. Car 
si des Riment* restent tr oub la n ts 
dans cette affaire une chose est 
sûre : ce sont ceux qui ont crié 
tris fort qui ont lâché, voire 
trahi, René Lucet. H s'en plaignait 
déjà peu de temps avant sa 
mort » 


pointüleux devant les affaires de 
Broglle, Boutin. Fontanet et autres 
s mystères», comme ils disaient, 
démontrant selon eux la pourri- 
ture du régime, précédent S’il n’a 
faUu qu’une nuit pour transfor- 
mer la. déculottée de dimanche 
en m semblant d'équilibre main- 
tenu entre l'opposition et la ma- 
jorité, afin d'éviter au second tour 
le traditionnel glissement vers les 
gagnants, treize jours auront été 
nécessaires pour faire du suicide 
gênant de René Lucet une exécu- 
tion possible Disons-le tout de 
suite, la thèse du crime qu'on 
voudrait accréditer depuis hier 
apparaît tellement invraisembla- 
ble qu'il ne nous surprendrait pas 
qu’ü s’agisse d'un de ces mons- 
trueux trucages destinés d'abord 
A jeter le trouble dans les esprits, 
ensuite à dégager ta responsabilité 
de Mme Questiaux ou du gouver- 
nement qui la soutient dans cette 
dramatique affaire dont on pense 

K '.-être qu'eüe a pesé lourd 
la défaite des cantonales b. 

« ZZ n aurait donc pas été suffi- 
sant pour ce pouvoir sans entrail- 
les, ajoute M Domenech, de pous- 
ser «n fonctionnaire hors pair à 
se donner ta mort pour sauver sa 
dignité et son honneur. On vou- 
drait maintenant lui voler ta mé- 
rite ou la folie f qui pourrait se 
permettre de juger) de l’acte 
suprême auquel ü s’est livré, parce 
qu’il ne crut pas en cet instant 
quiü y eût autre chose à faire 
(~).» Bref, conclut M. Domenech, 

. tout le. battage voulu pour laisser 
entendre que le directeur de la 
Caisse primaire des Bouches-du- 
Rhône pourrait bien avoir été Za 
victime d’on ne sort quel règle- 
ment de compte, votre d’un crime 
crapuleux, avec tout ce que cette 
supposition a d’odieux, si Von 
considère que ce serait pratique- 
ment en présence de son épouse 

f ia aurait été tué f-J- On volt 
quel point ta manoeuvre serait 
ignoble si, comme certains détails 
nous amènent à le croire, elle 
était dictée à des fin» politiques, s 

JEAN CONTRUCCL 


Sons le titre «Rebondissement 
opportun », M. Gabriel Domenech, 
rédacteur en chef dn âférfdtanaZ, 
écrit : «Après Za manipulation 
des chiffres, la manipulation des 
faits. On peut se demander jus- 
qu’oïl iront ta» nouveaux princes 
da la gauche unie, naguère d 


• Les conciliateurs judiciaire s 
tiendront. Jeudi IB mars, au palais 
du Sénat salle Médias, leur troi- 
sième .colloque national à partir 
de 9 heures. 

• Manifestations d'organisa- 
tions juives devant Ze centre 
Assas. — Qnelque trois cents 
l’mûversité Parls-n, pour pro- 
dans la soirée dn 16 mata, à 
proximité du centre Assas de 
l’université de ParSa-IL pour pro- 
tester contre r interdiction d'une 
réunion sur le thème « antisé- 
mitisme et judaïsme » dans tes 
locaux de rétablissement. 
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J SOCIETE 


UNE RENCONTRE A LILLE 


Les travailleurs sociaux « acteurs de l'ombre » 


Lille. — La santé en 1981, le travail social 
cette année : les animateurs catholiques des se- 
maines sociales de France tentent désormais 
après plusieurs années d'éclipse de tendre la main, 
à travers on thème de réflexion, à des profession- 
nels — non pour définir, comme ils Font fait de 


leur création en 1904 Jusqu'en 1973, la doctrine 
sociale de l'Eglise, mais pour tenter de préserver 
nu regard spécifiquement chrétien sur les activités 
sociales et d'insuffler une certaine conception de 
l'homme, *à la fois, disent-ils, personne er üxff- 
ridu socialisé ». 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE TOURS 

Une affaire dleteneiit psychiatrique pigée neuf ans après ies faits 


Cetxe tentative était d'autant plus 
audacieuse qu’elle s'adressait à Lille 
& trois cents travailleurs sociaux. 
* acteurs de l'ombre -, déchirés co- 
tre une logique hiérarchique et ad- 
ministrative qu’ils récusent et une 
tentation militante à laquelle ils ne 
veulent plus céder, même si ce fut le 
cas de beaucoup de généra dons for- 
mées après 1968. Leur place au- 
jourd'hui, à la charnière des indi- 
vidus et des institutions, à côté des 
syndicats, est encore mal située, leur 
susceptibilité, de ce fait, est souvent 
aiguë. 

Peut-on, se sont demandé les ora- 
teurs durant ces journées, améliorer 
la productivité du service non mar- 
chand? Comment concilier solida- 
rité et efficacité de l’action sociale 
dans un contexte de crise ? Quelle 
place donner aux bénévoles ? Ne 
convient-il pas de travailler au plus 
près du tissu social à travers le mou- 
vement associatif ou les groupes mi- 
noritaires, et d'étre attentif aux 
excès pervers de l’Etat-providence ? 
Autant de questions posées, autant 
de mises en cause des pratiques so- 
ciales. 

Seuls, parmi les délégués, les mili- 
tants syndicaux opposeront réelle- 
ment à ce discours personnaliste 
d’inspiration chrétienne une autre 
logique : ■ Comment voulez-vous, 
demandait M. Dominique Brunet, 
formateur dans une école de Lille et 
militant C.F.D.T., que lés jeunes 
chômeurs soient, comme vous le 
souhaitez, des acteurs à la base du 
jeu social dont ils sont écartés? 
Une telle action sur ies individus ne 
serait qu’un psychodrame de la mi- 
sère. Seule l’action globale permet 
d’agir sur les causes, contre le sys- 
tème capitaliste. - Conception poli- 
tique proche de l'action sociale chez 
M. Roger Léman, président de l'ate- 
lier populaire d'urbanisme de 
l’Ahna-gare à Roubaix, où 3 habite ; 


De notre envoyé spécial 


il voit te travail social comme « une 
aide technique * aux mouvements 
collectifs qui apparaissent sur le ter- 
rain. 

A oes questions abstraites la plu- 
part des travailleurs sociaux ne sau- 
ront que répondre, trop coupés qu’ils 
sont habituellement de l'Université 
et de la conceptualisation, comme 
devait le rappeler M. Christian 
Bachmann, professeur à l'université 
de Paris-Xin : • Les rapports sont 
très inégaux. dédarah-Q, entre les 
spécialistes de sciences humaines et 
les travailleurs sociaux, qui servent 
souvent aux premiers, pour leurs 
travaux, de simple prétexte ou d'il- 
lustration. » Les délégués en défini- 
tive étaient moins à la recherche des 
finalités globales que voulaient leur 
insuffler les responsables de cette se- 
maine sociale que de méthodes de 
travail plus efficaces. 


Moins d'échecs 

On a parlé durant ces journées de 
ces travailleurs sociaux, confrontés 
au chômage des jeunes, qui devien- 
nent des entrepreneurs de maçonne- 
rie ou de menuiserie, créateurs 
d'emplois : • On constate, a affirmé 
M. Henri Le Marais, professeur de 
gestion, beaucoup moins- d’échecs 
dans ce domaine que dans les an- 
nées 75. » A cela, pour lui, trois tai- 
sons : les aides plus nombreuses, tes 
créneaux plus affinés et l’expérience 
de gestion des travailleurs sociaux 
nettement confirmée. On a évoqué 
aussi ces éducateurs qui passent 
contrat avec ies sociétés d’fLILM. 
pour loger les mères seules avec en- 
fants, ou ceux qui tentent d'éviter le 
placement des jeunes eu difficulté 
dans ies centres d'aide par 1 e travail 


Le Printemps 
en Méditerranée 
a bord de Mermaz 


C inq occasions merveilleuses de découvris — 
ou de retrouver — Merrooz le flag ship de 
la flotte Paquet, son confort, son service à 
la française, sa table, ses spectacles et son accueil. 
Tout cela au printemps lorsqu'il distille ses 
charmes dans la légèreté de l'air, aux rivages 
fleuris de la plus belle mer du monde. 

Cinq croisières de 7 â 10 Jours, au départ de 
Toulon, à partir de 2.470 F. 

Balade Latine du 28 avril au 3 mai . 

Côte Ligurienne 

Fantaisie de Mai du 12 au 19 mai 

Espagne - Tunisie - Sardaigne 

Pentecôte du 29 mai au S juin 

Baléares - Maroc - Espagne 

Printemps en Méditerranée du 19 au 29 mai ; 

Crête - Turquie - Grèce 

Ibérique du 19 au 26 juin 

Maroc - Espagne. i *1-^ 



icroiserés 

PAQUET 


IS°1 delauoMérccnhaace. 

Demandez le catalogue et renseignez-vous auprès de votre 
Agence de Voyages ou Croisières Paquet : S, Bd Maksherbes 
Par» - 266-57.59 - 70/72, nie de la République Marseille - 
9131.21 - 2. me Halévy Nice - 88.Bl.9Q - 1, afiéc de 
Chartres Bordeaux - 44.8835 - 42, rue Rothschild Genève 
32.64 AO - 20, rue Ravenstem Bruxelles - 513.62.70. 


(GA.P.) destinés aux débiles pro- 
fonds ou moyens. 

La fonction d'analyse et de trans- 
mission des dossiers que devraient 
remplir les travailleurs sociaux eu 
contact avec de nombreux groupes a 
été eu revanche mai élucidée. Les 
raisons des difficultés pour les quel- 
que quatre cent vingt mille travail- 
leurs sociaux ( 1 ) à remplir effecti- 
vement cette « fonction 
d’évaluation - n'ont pas été bien 
cernées. Seuls les éducateurs en for- 
mation de Lille qui manifestaient la 
semaine dernière pour réclamer des 
cours d'économie ont donné sans 
doute un élément de réponse. En 
était un autre le vœu de M. Bacb- 
mann que les sciences humaines et 
le travail social multiplient entre 
eux les passerelles : * La logique de 
participation qui se met en place. 
déclarait-il, veut que les travailleurs 
sociaux, médiateurs tout naturels, 
améliorent leurs méthodes d' éva- 
luation. m Aux Etats-Unis U existe 
deux revues mensuelles de haute 
qualité sur cette question de l’éva- 
luation des méthodes ; en France au- 
cune. La quasi-absence parmi les 
orateurs de travailleurs sociaux dé- 
montre â elle seule le chemin encore 
â parcourir. 

NICOLAS BEAU. 


(!) Parmi les quatre cent vingt mille 
travailleurs sociaux recensés par 1e mi- 
nistère de la santé et de la famille en 
janvier 1978 on compte plus de deux 
cent quatre vingt ■"in» . a«i,taiwp. ma . 
temelles » agréées. 


Tours, - U aura fallu plus de neuf aimées 
pour que l'affaire soit jugée. Neuf années sur fond 
d'adultères et de psychiatrie, neuf années qui ne 
constituent, selon un avocat de la défense, qu’une 
« histoire tragi-conunique d'internements abu- 
sifs », naïf années qui permettent néanmoins de 
mettre en lumière certains rouages défaillants 
dans le fonctionnement administratif des services 
de psychiatrie. 

Le 28 mars 1973, M. Jacques Fi or porte 
plainte après avoir été conduit de force et interné 
durant quatre Jours dans le service de psychiatrie 


du professeur Pierre Sîzaret, au centre hospita- 
lier régional de Tours. Il se constituera par la 
suite partie civile. C'est finalement le 12 mars 
1982 que pour la première fois l’affaire fut exa- 
minée devant le tribunal correctionnel de Tours 
présidé par M. Max Tonzé, Etaient inculpés & di- 
vers titres (internement arbitraire, séquestration, 
délivrance et usage de faux certificat, menaces 
verbales, etc.) M- René Legeais, directeur général 
du centre hospitalier de Tours en 1973. le profes- 
seur Sîzaret, le docteur Serge dément, médec in 
généraliste, et sa femme. 


Un dossier unique pour deux af- 
faires distinctes. Autour des mésa- 
ventures vécues en 1973 par M. Jac- 
ques Fîor. gérant d'une entreprise de 
maçonnerie à Chinon (Indre- 
et-Loire), U faut faire la part entre 
te • croustillant • fait divers et les 
infractions au code de la santé, bien 
dissocier 1 e scabreux, et le reste qui a 
nourri, selon M c Jean Duneigre, 
l’avocat de M. Legeais, tonte • une 
propagande politico-publicitaire -. 

Le - croustillant», c'est en 1973 
an double adultère. M“ Marie- 
Odile Fjor, au dire de son mari, 
- souffre depuis décembre 19 72 
d’une véritable dépression ». Elle 
devient la patiente du docteur Clé- 
ment, installé depuis quelque temps 
à Chinon. Le praticien tente dans un 
premier temps * de conseiller 
Jl/* - Fior dans sa vie conjugale ». 
Difficile thérapeutique ! Finale- 
ment. explique-t-il aujourd’hui, 
« touché par les malheurs qu’avait 
connus ma patiente, la pitié que je 
ressentais s’est transformée en quel- 
que chose de plus important, des 
liens autres que ceux qui se nouent 
habituellement entre médecin et 
malade ». 

Une fugue à deux pendant quel- 
ques jours en Lozère et voüà que 


Rabelais à l'asile 

De notre envoyé spécial 

l’idylle naissante semble brusque- 
ment tourner court. Le docteur Clé- 
ment souligne avoir immédiatement 
mis son épouse au courant : - Psy- 
chologue. elle comprend bien ce 
genre de problèmes*. dira-t-il Dé- 
couvrant les faits; M. Fior en a-t-il, 
comme il le déclare, pris dans un 
premier temps son parti ? Au 
contraire, le docteur Clément a-t-il 
entretenu l’équivoque? Les témoi- 
gnages divergent. 

Tont se précipite le soir du 
23 mars. Apres plusieurs entrevues 
et contacts téléphoniques ies jours 
précédents, 1e couple Clément se 
rend au domicile du couple Ftor, à la 
demande de M. fior. Enervement, 
débat tumultueux, altercations, 
coups, le docteur Clément, « rugby- 
man distingué », immobilise avec 
l’aide de sa femme le mari de sa 
maîtresse : « J'ai fait en mon âme et 
conscience mon travail jusqu'au 
bout ». M"* Fior prépare une serin- 
gue de deux ampoules de valium. 
L'injection intramusculaire est faîte, 
sans que l’on puisse préciser si elle 
l'a été par le docteur Clément ou par 
sa femme. 

Des voisins habitant à plusieurs 
kilo mètres sont appelés. Ils verront 



Cherchez-vous le succès ? 


Pour l'obtenir, il faut un partenaire efficace ét conscien- 
cieux. CIVRE S. A. a créé une organisation dynamique/ 
capable de vous livrer la marchandise que vous recher- 
chez dans les meilleures conditions. 

Par exemple: du ciment BSS 12/58 â des prix très 
avantageux. 


Prochainement: ouverture d'une succursale à Tunis, 



Direction générale: Lausanne 

Téléphone (021) 23 72 08 Télex 24 704 CIVRE-CH 


CIVRE ÎLA. : LAUSANNE * PARIS • KSTAMBOUL • KINSHASA • HAMBOURG* LOS ANGELES . 
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vous gagnez dans Porche, 
vous gagiez dans le désordre. 
.»•••••» 







ARLEQUIN 

loterie nationale ■ 



N 

_J 

te 

< 


Aujourd'hui dons 

ÂeM mit 

transactions 

immobilières 

r,6',OT5;i6' 

arrondissements 


te docteur Clément maintenant 
énergiquement M. Fior la face 
contre le sol. On appelle un ambu- 
lancier et ies deux couples partent 
vers Tours en direction du centre 
hospitalier Bretonneau distant de 
40 lulomèires. Us y arrivent vers mi- 
nuit. M. Fior y restera quatre jours. 
U est théoriquement sous le coup 
d’un « placement volontaire ». Un 
certificat médical rédigé par ie doc- 
teur Clément indique notamment 

S ue M. Fior présente « une crise de 
êmence /«rieuse due à un trauma- 
tisme psychologique ». 

Irrégularités 

Le transfert sur Tours étaït-ü jus- 
tifié alors qu'un hôpital psychiatri- 
que fonctionnait â quelques ldkxnè- 
tres de Chinon ? * L'habitude, 
répondront les inculpés, voulait 
alors que tous les malades mentaux 
du département soient transférés 
sur les quartiers psychiatrique de 
Tours ». C'est l'habitude encore, 
expliquera-t-on. qui était à l'origine 
d’un » certain laxisme » dans la ges- 
tion administrative des dossiers des 
malades. Démontrées dans ie cas de 
M. Fior. de très nombreuses autres 
irrégularités furent par la suite re- 
censées. 

Un supplément d'information or- 
donné en 1976 par la chambre d’ac- 
cusation d’Orléans permit la saine 
de divers documents médicanx et 
administratifs. On établit alors que 
plus de 1 50 personnes avaient été in- 
ternées entre 1971 et 1973 sans que 
la législation ait été respectée. Il 
s'agissait surtout d’importantes irré- 
gularités concernant la rédaction et 
la signature des fiches des demandes 
d'admission des malades en » place- 
ment volontaire ». C’est ainsi que la 
fiche de M. fior avait été signee par 
un proche mais bien à la demande 
du professeur Sîzaret par une assis- 
tante sociale du service qui ne 
connaissait le ■ malade • que pour 
avoir assisté à l’entretien qn^l avait 
eu avec le chef de service. 

Faut-ii parler 3 tout coup, dans tes 
autres cas, d’- internements abu- 
sifs » ? Pour M‘ Duneigrc, « U 
convient de remarquer qu’aucune 
plainte n'a jamais été déposée ». 
preuve évidente, selon lui, qu’il n’y a 
pas eu d’infraction. M Legeais, res- 
ponsable juridique de ces anomalies 
administratives, ne nie pas qu’au fil 
des ans, un » certain laxisme «uts 
mauvaise volonté » se soit installé 
dans l’ensemble des quartiers de 
psychiatrie. Il souligne aussi • qu'il 
ne pouvait pas tout faire tui- 
même » et reconnaît « qu'aucune vé- 
rification régulière des dossiers 
n était faite ». Les débats n’cml ce- 
pendant pas véritablement abordé 
ce dernier point. U semble enfin que, 
depuis 1976 — année où les anoma- 
lies furent officiellement établies - 
la préfecture d'Indre-et Loire veflk 
de manière plus rigoureuse à l’appli- 
cation de la loi 

. De 1973 à 1982. la partie civile a 
vu sa marge de manœuvre se rétré- 
cir progressivement sous l’effet 
conjoint de la prescription, de l'am- 
nistie et de la loi - sécurité et li- 
berté ». Pour M. Yves Guibert 7 
l’avocat^ de M. Fior 1e docteur 
Clément - n’a pas prononcé le sep 
tirent ' d'Hippocrate mais bien ta 
serment d'hypocrite »,-. M* Alain 
Ballot, avocat du couple- Clément, a 
lur sa part violemment attaqué 
. fior, jouant à plaisir aveçvles 
termes psychiatriques, qualifiant ce 
dernier « d’alcoolique ». dénonçant 
ses « nombreuses amitiés fémi- 
nines • et sa propension à la porno- 
graphie, allant jusqu'à échafauder 
un scénario rabelaisien pour toutes 
ses aventures bien « chinonaises ». 
IL alla même jusqu'à expliquer en 
définitive toute l'affaire par la dé- 
ception ressentie par M. Fior en 
voyant qu’il ne pouvait, le 
23 mars 1973, réaliser une •partie 
carrée - avec sa femme et le .cou- 
ple Clément. M fior, quant à lui. 
réclame 245 000 francs de 
dommages-intérêts- Mais sur le 
fond, on est resté silencieux. Aucun 
débat de fond sur les internements 
abusifs, aucun développement sur 
Tes responsabilités medicales en 
grande partie à l’origine de telles si- 
tuations. 

L’audience s’est résumée à la 
confrontation de deux hommes : 
L’épouse du EV Clément, malade, a 
rapidement quitte le tribunal après 
son interrogatoire : M. et M" fior 
ont divorcé il y a plusieurs années et 
M= e Fior n'avait pas été citée 
comme témoin. 

Jugement le 6 mai. 

JEAN-YVES MAU- 
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MÉDECINE 


DANS SON SIXIÈME RAPPORT 


L’Organisation mondiale de la 



LES INTERNES 
ET CHEFS DE CLINIQUE 
ENVISAGENT DE DÉCLENCHER 
UNE GRÈVE LE 26 MARS 


Viser robjectif de «7e santé pour 
tous en Fan 2000 », c'est chercher 
à établir un « nouvel ordre sani- 
taire » International dont l'humanité 
semble, à l’heure actuelle, fort 
Éloignée. Le rapport dé TO.M.S. 
souligne, en effet, les disparités 
criantes qui existent — et s'accrois- 
sent — antre les pays industrialisée 
et l'ensemble du tiers-monde. 

Dans les pays développés, r espé- 
rance de vie s'est beaucoup amé- 
liorée au cours du dentier quart de 
siècle :■ elfe se sttae aujourd’hui 
entre solxante-dlx et soixante-dix- 
huit ans pour les femmes et entre 
soixante-quatre et soixante-douze ans 
pour les hommes, ta surmortalité 
masculine -étant nettement plus mar- 
quée dam les groupes socio- 
professionnels plus favorisés que 
dans les autres.. 

L'un des falta les plus marquants, 
relatifs à la pathologie, observée dans 
les pays industrialisée, eet le reciul 
des maladies cardlo -vasculaires, 
notamment dans les groupes d’âge 
de trente-cinq ans et plus. Une 
régression surtout marquée aux 
Etats-Unis ' et au Japon, oû. .ont 
été menées dm campagnes sur les 
dangers du tabac, les mauvaises 
habitudes alimentaires, le manque 
d'exercice, etc. Les maladies cardio- 
vasculaires n’en viennent pas moins 
en tête des causes de décès pré- 
maturés dans les pays industria- 
lisés, singulièrement dans, la popu- 
lation. masculine ; elles y demeurent 
responsables de la moitié des décès. 

Le cancer, dans les pays déve- 
loppés, occupe la seconde position. 
Une analyse menée dans vingt-quatre 
pays, européens montre une hausse 
significative de la mortalité cancé- 
reuse, notamment masculins. D’une 
manière générale, on constate, dans 
le monde industrialisé, «une aug- 
mentation générale du risque », 
imputable dans une large mesure à 
l'Incidence accrue des cancers des 
voies respiratoires, due à la hausse 
de consommation du tabac. Les taux 
décroissants dés tumeurs de 
l'estomac sont contrebalancées par 
l’augmentation des cancers du colon 
et du rectum. 

R importe, note- le rapport, de 
« réduire à nient ie mythe de Ftncu- - 
rabinté de cette maladie ». Même. 
« si ' aucun succès 'dëçlÀrf n’a été 
enregistré dans le traitement du can- 
cer » au cours des récentes année*, 
la prévention et le dépistage précoces 


Est-il possible de faire une évaluation, 
globale de la situation sanitaire du globe ? 

C’est à.-cette gageure que s'attaque r Organisa- 
tion mondiale de la santé IOJV1SJ en publiant 
son « sixième rapport sur la situation sanitaire 
dans le monde», dans lequel elle dresse un 
tableau de l'état pathologique des populations 
des pays industrialisés et du tiers-monde, avant 
d’analyser l'utilisation des ressources sanitaires 
et leurs capacités a s'adapter à l'objectif fixé 


par l'Organisation > «La santé pour tous en 
l’an 2060'».- 

Dans son introduction, le docteur Halfdon 
MaWer, directeur général de i’O-MjS., avoue 
un pessimisme certain. «Ainsi, écrit-il, ni les 
hypothèses optimistes des autorités sa n itaires 
du monde entier ni leur espérance en une 
'amélioration ' universelle . et Ininterrompue de 
l’état de santé de la population mondiale n'ont 
résisté & l’épreuve des faits.» 


ont progressé, ainsi que la connais- 
sance épidémiologique du cancer. 

Dans les pays industrialisés s’ob- 
serve, d’autre part une tendance 
générale è l’augmentation de la mor- 
talité due aux accidente (10 */o des 
décès), deux fois plus élevée chez, 
les hommes que chez les femmes. 
Las suicides entraînent une morta- 
lité équivalant à celle qui est impu- 
table aux accidents dé véhicules, â 
moteur. 

Les troubles mentaux graves et 
les syndromes cérébraux organiques, 
notamment dans la population âgée, 
pèsent, enfin, de manière croissante 
sur les systèmes de santé des paya 
occidentaux. 

« Une situation 
hnpardomrable » 

Les pays du tlere-monde. en 
revanche, présentent un tableau 
pathologique où les maladies infec- 
tieuses et oarasHairee continuent de. 
dominer très largement alors que 
la pathologie dégénérative y reste, 
compte tenu de la faiblesse de 
l'espérance de vie. discrète. D'une 
manière générale, les taux de mor- 
talité Infantile, pour citer un exemple, 
demeurent, dons les pays les plus 
pauvres du monde, 'vingt fois élus 
élevés qu*en Occident H s'agît tè, 
écrivent les rapporteurs, d* « une 
situation non seulement évitable, 
mais encore impardonnable, qui 
traduit le peu <f empressement de 
la communauté mondiale à combler 
Fértormà fossé séparant les pays 
développés des pays non développés 
sur . le p/an sanitaire ». 

Le paludisme, par exemple, est 
en pleine recrudescence, notamment 
en Asie du Sud-Est et en Amérique 
fatfrfeu Le nombre total de cas s'est;' 
tnulçpITé, dans le monde, par 2$ 
eu cours des années 1973-1077 ; en 
bide seulement II est passé de deux 
millions en 1972 à six millions et 


demi en. 1976--. Cette recrudescence 
est partout le* résultat d’une réduc- 
tion des mesures préventives, due 
notamment à la récession économique 
mondiale, à la hausse des coûts 
de l'énergie, des Insecticides, des 
médicaments antipaludiques.^ En 
outre, la résistance des moustiques 
aux Insecticides et de certains types 
de parasites aux médicamente s'ac- 
croît Ainsi, fe paludisme •) reste-t-il 
un problème maleur de santé publi- 
que dans soixante-dix pays du 
globe », oû son poids socio- 
économique s’aggrave. A lui' saut 
U provoque la mort, en Afrique 
tropicale, d’un mlHIon d’enfants 
âgés de moins de quatorze arts. 

La bilharziose reste endémique 
dans soixante et onze pays . deux 
cents millions de personnes en sont 
fraopées, six cents .millions y sont 
exposées. La maladie du sommeil 
menace en permanence trente-cinq 
millions d'individus, dont vingt .mri- 
lîpns ne font l'objet d'aucune sur- 
veillance régulière. Si le .nombre, 
des.ças.de choléra, a diminué, celui . 
des pays 'touchés n'a guère ré- 
gressé ; trots millions et demi de 
nouveaux cas de tuberculose se dé-' 
elarent chaque année, provoquant 
quelque cinq . cent mKte décès par 
an/ Enfin, les progrès enregistrés 
dans la lutte contre la lèpre (douze 
millions de cas) restent limités., 
d'atrtant que la résistance du tactile’ 
aux traitements s’est beaucoup - 
étendue. 

■ La liste des maladies meurtrières 
ou Invalidantes dont sont fraopées 
les population du tiere-mohdë pour- 
rait encore être allongée.' Aussi, les 
rapporteurs soulignant -ils ' l'espoir 
que les responsables de la santé, 
placent dans te mise en oeuvre des 
«" 'programmas élargis de vaccina- 
tion».. que TQ.M.S. recommande à 
chaque -pays' 'd'adopter. .11 s'agit de' 
vacciner, d'ici à 1990, tous les 
enfante du monde oontre. six mala- 


dies «c lble8» : diphtérie, coque- 
luche. tétanos, rougeole, poliomyélite 
et tuberculose, contre lesquelles ne 
sont Immunisés à l’heure actuelle 
que 10 V# des quatre-vingts millions 
d'enfants qui naissent chaque année 
dru» lés pays en vote de dévelop- 
pement 

Les ravages 

rfe ht matiwtrHion 

Le rapport insiste sur le tribut que 
paie le tiers -monde & la' malnutri- 
tion, dont souffrent su total' quatre 
cent cinquante millions de personnes : 
eHe demeure, en effet,' « la cause de 
morbidité Is plus répandue parmi las 
enfante du monde entier ». -Environ 
cent millions de ceux qui sont âgés 
de moins de cinq ans soutirent 
de malnutrition protéine-énergétique, 
« dont plus de dix millions sous ma 
forme aiguë qui aboutit généralement 
é la mort si ton rF intervient pas ». 
Chez ceux. qui survivent ajoutent tes 
rapporteurs, elle provoque des 
séquelles souvent définitives (altéra- 
tions intellectuelles et physiques, 
cécité). La régression de rallalte- 
ment maternel n’est pas étrangère à 
cette situation : « Les; faux de mon- 
tàfiié infantile,' dans les pays en vois 
'de développement, sont da cinq' é 
dix fois plus élevés parmi les enfants 
qui n’ont pas été nourris au sein ou 
qui Font été pendant moins de six 
mois. - 

1 D’une -manière générale, les sys- 
tèmes de santé sont-ils aptes à 
répondre à la demande qui s.'adresse 
à eux? Les pays Industrialisés leur 
consacrent, globalement, 5 °/o à B */• 
de .leur budget mais les pays en voie 
de développement seulement 2 % & 
3 ' % de leurs ressources, déjà 
minces. Dan6 de telles conditions; le 
poids que représentent les structures 
lourdes, hospitalières, curatives, déjà 
Jugé excessif en Occident, est Insup- 
portable dans les. pays du ttere-. 


monde, auxquels l'O.M-S. recom- 
mande vigoureusement de se doter 
de systèmes de « soins de santé pri- 
maires » fortement décentralisés et 
axés sur la prévention. « Construire de 
nouveaux hôpitaux (...) ne ferait qtF ac- 
croître les investissements actuels en 
faveur de populations urbaines limi- 
tées », déjà favorisées. Former davan- 
tage’ de médecins également, puisque 
l'expérience démontre leur tendance 
constante sdtt & s'expatrier, soit à 
demeurer dans les villes, déjà sou- 
vent saturées. Cent quarante mUle 
médecins exercent en dehors de leur' 
paya d’origine, les prinolpaux « Impor- 
tateurs • demeurant les Etats-Unis, la I 
Grande-Bretagne et ie Canada, suivis, ; 
dans une moindre mesure, ‘par l'Alle- 
magne fédérale et l’Australie. 

L'O.M-S. rappelle enfin que. à la 
fin du siècle, la population mondiale 
vivra four quelque 80% dans les pays 
en voie de développement, et que la 
moitié sera concentrée dans les 
villes. Or l’urbanisation désordonnée 
du tiere-monde se traduit par une 
aggravation ta plus souvent drama- 
tique des conditions d'hygiène. 

Enfip, >a flambée des dépenses de 
santé qu'a connue ta monde entier 
depuis deux décennies entraînera 
nécessairement des réorientations : Il 
conviendra de procéder & des modi- 
fications dans les politiques de 
recherche — A l'heure actueNe 
concentrées k 95 % dans les pays 
développés, donc axées sur les pro- 
blèmes sanitaires de l’Occident, — de 
miser systématiquement sur la pré- 
vention et, comme -récrivent les 
auteurs du rapport, de remédier aux 
injustices les pKis criantes. A l’heure 
actueNe. « plus de deux milliards de 
personnes ne disposent pour subsister 
que tFun revenu annuel inférieur à 
500 dollars ». Cette frontière que les 
Nations unies désignent comme ce Ne 
de la « pauvreté absolue » «et aussi 
ceHa de la misère sanitaire absolue. 

CLAIRE BRK5FT. 


; • L’Académie nationale de 
médecine a élu le mardi 16 mais 
deux correspondants français : le 
professeur Louis-Philippe Dcmtre, 
professeur de. clinique chirurgi- 
cale A l’université de Bonteaux-H, 
et Je docteur René Amalric, 
ophtalmologiste A A1M — (-Tarn). 
L'Académie %&ussi éludent qor-- 
rejspondants etrangers :-te- pro- 
fesseur Vojjslav Stojazxnric de 
Belgrade (Yougoslavie) et ie pro- 
fesseur Constantin Stanca- 'de 
Bucarest (Roumanie); * 


Les chefs de clinique et les in- 
ternes des hôpitaux universitaires 
pourraient déclencher. & partir du 
26 mars, une grève nationale illimitée. 

Cette décision est motivée par 
plusieurs dispositions adoptées tout 
dernièrement par les ministères de 

la santé et de r éducation nationale. 
La première' est un arrêté publié au 
Journal officiel du 21 février auto- 
risant les Internes et anciens Inter- 
nes • des réglons sanitaires » (c'est- 
à-dire les internes des hôpitaux non 
universitaires) à prétendra aux « car- 
tiflcata d’études spéciale s» — qui 
permettent d’accéder au titre de 
spécialistes — «dans les mêmes 
conditions » que les internas des 
hôpitaux universitaires. 

Une telle décision prise, estiment 
les Internes et diète de clinique 
des hôpitaux universitaires, « de façon 
unilatérale et sans concertation - 
est. en outre. » en contradiction avec 
la souhait maintes fols renouvelé 
d’aboutir ù une régulation du flux 
des spécialistes » et constitue ■ une 
véritable tromperie 1 i régent da la 
population française». Aussi l'inter- 
syndlcat demande-t-il P » abrogation 
■pure et simple » -de ce texte. 

Le second motif du mouvement des 
chefs de clinique et des Internes des 
villes de faculté repose sur une déci- 
sion du Conseil national de Tordre 
des médecins. Celui-ci vient, en effet, 
de faire savoir que, « an raison des 
éventuelles modifications du régime 
des études médicales » — et après 
un accord avec ie ministère de la 
santé, — H proposait que, è titre 
transitoire, puissent être reconnus 
comme spécialistes qualifiés les can- 
didats qui.auralent subi trois échecs 
à l’examen terminal de l’un des cer- 
.- tifîcats d’études spéciales en ayant 
obtenu soit, une moyenne de 7JS sur 
.20 à ces trois épreuves, soit 6 sur 20 
à te dernière. 

, L’intersyndicat des chefs de cli- 
nique s'indigne de la mise en place 
de cette « sélection par Féchec » et 
fa Fédération nationale des internes 
et anciens Internes de C.H.U. affirme 
son total désaccord avec ces dispo- 
sitions. 

Au ministère de le santé, on 
indique que les mesures qui font 
-l’objet de~ces protestations sont dans 
«ta ligne de. ^a. «..- réforme de la 
réforme » des études médicales prë- 
’ vue pour 1964 et de T*« internat pour 
tous »- tel' qu’il doit, être mis en 
place. — C. B. 
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Les années 30 en Italie 

ENTRE INNOCENCE ET MÉMOIRE 




(Photo Jacques DAM ASS.) 


E N cherchant à éviter une 
vision qui ramène tarte 
œuvre dés années 30 à 
«l’art fasciste» — une notion 
en réalité , loin d'être claire, /—- 
en faisant prévaloir les critères 
esthétiques sur les «-priori poil- 
tiques, les organisateurs (avec 
à leur tête le critiqué Renato 
BarOlf) ont fait œuvre de réha- 
bilitation ; l'exposition exhume 
un - certain nombre de toiles 
qu'on avait Jusqu'à présent peu. 
montrées en Italie' (elles- figu- 
raient en revanche à l'exposi- 
tion c Les réalismes » à~ Beau- 
bourg en 1981). Etelle redonne 
sa place an style Novecento, que 
rhtetoriogr&phie de la Résistance 
avait négligé pour mettre en . 
avant les peintres réunis autour 
de la revue Corrente, contes- 
tataires représentant une sorte 
de réaction morale an fascisme. 

Cependant, privilégier l’esthé- 
tique dans une exposition qui se 
veut pluridisciplinaire et cherche 
donc à reconstituer un climat 
c’est en évacuer les aspects peut- 
être qualitativement contesta- 
bles mais sociologiquement révé- 
lateurs de l'époque- L’escamotage 
contribue à donner une image 
peut-être trop- «innocente»- dm 
régime, en gommant ce qu'il a 
pu avoir de vulgaire, destajcteur, 
brutal, répressif. La disparition 
du Milan de Stendhal, d’une 


. bonne partie de la Rome ba- 
roque du dix-septième siècle 
pour: « libérer »-lea monuments 
- de -la xômanité, ■ mate . aussi -les 
tribunaux, les assassinats (ceux 
des. frères Rosselll), les prisons 
. (pair un Gramed); .l'aventure 
éthloptefma,J’kiterréntta contre 
l’Espagne républicaine, le pacte 
de fer avec Hitler : c'était cela 
aussi les années 30. 

: -Les organisatpufn de l'expo- 
sition ne sotucrittant' sons doute 
pas expa&tanenfcà-la thèse 
d'une autonomie , de -Part -par 
rapport au fascisme, comme -le 
fit Croce. par exemple. Mais 
celui-ci-- peuJcü n’ôfcre qu’un 
et dre, . ce que . ^ Tageôaânént 
même de ^exposition icisse pen- 
ser ? La première partie « vie 
publique et sociale » est brève 
ét située symptomatiquement 
en marge, de l'exposition eBe- . 
même : avant l’entrée propre- 
ruent dâte^ où sont vendus les 
billets» presque comme si on de- 
vait .s’en débarrasser avant de 
paner à- l’essentiel Et, de- fait» 
par la suite,: tout au long des 
dix-huit chapitres de l'exposi- 
tion. (peinture, . architecture, . la 
vQle, la transformation du ter- 
ritoire, le .■« protodesign », le 
théâtre et -la scénographie, le 
cinéma. Ja moderato.), te régime 
n'&pparaltra qu'en pointillé. 


Les intellectuels et le régime 


Le parcours montre que l’Italie 
des années 30. hâtait pas 
qu’un pays « asphyxié » par 1e 
fascisme : oie produisait, ' on 
innovait, en architecture, comme 
dans 1 e domaine de l'aéronau- 
tique, de la mode ai . du design : 
apparemment, la ‘ créativité 
n'était en rien inférieure à ce 
qu'éDe a été à d’antres époques. 

Le parti pris nV-t-il pas été 
trop loin ? Rn gommant 

toute lecture politique, il n’aide 
pas- le public à établir le rapport 
entre un régime et. un système 
de représentation à, la tranquille 
apparence, et . U escamote cette 
coupure entre la . société vécue 
et te spectacle qu’elle se donne 
d’elle-même. Qu'un souci d* * « art 
pur» ait balayé les portraits à 
cheval de Mussolini ne serait 
qu’un moindre -mal el l'exposi- 
tion rte semblait glisser, sur cet 
humus que lé régime constit u ait 
pour un art et une culture qui, 
comme médiateurs - de la 
conscience collective, renfor- 
çaient tes mécanismes de 
consensus. ■ - ; 

Cette résorption du régime 
dans ses objets ou ses formes 
laisse a priori un malaise, qui 
n’est pas seulement dû au tré- 
huchement des organisateurs : 
il tient aussi à ltexnblguXtê mfinie 
des rapports du mande Intellec- 
tuel avec le régime. Peut-être 
Involontairement,-, l'exposition 
aidé à saisir tôtrtë la complexité 
du phénomène de : fascisation 
de la société. 

Le responsable, de la partie 
«art et propagande», Vtttorio 
Pagone, précise que/ le fascisme 
n’a pas cbêiché à -établir un art 
de régime, .. mais JL. créer. jne 
organisation culturelle efficace 


pour en faire un instrument de 
prepagandedans le mande Intel- 
lectuel Toute *a politique, et «on 
Intelligence,' consistera à se pré- 
sentier comme le grand mécène 
faisant sienne. .cette «philoso- 
phie du neuf* 7 qui caractérise 
l'après-guerre. Lé ftotisme s’ins- 
talle 'au pouvoir en Italie au 
début «tes années an à un moment 
où s’opèrent dans te domaine 
de la créativité ün rejet du sdb- 
Jectivfeso» et une redécouverte 
de l’Ordre, Un repli sur te ratiô- 
naHsme;; 0e retour J à ' l'Ordre, de 
la Rassie' de 'Staline aux démo- 
craties éùropéences, sera- certes, 
à des degré* divers, là tendance 
dominante; Mais . elle ae : déve- : 
teppe dans une Italie qui nia 
pas connu, entre ■ l’immédiat 
après-guerre et l’Instauration du 
. totalitarisme, uhe quelconque ! 
république de Wèlïnar. 

Dé là, te naturel avec lequel 
le fascisme Ifatiten va uhevauchêr 
te mouvement - 4ul se dessine ' 
uns te- domaine des arts, 'au 
point <P en appàxptfcre. comme le' 
promoteur ; et, de là, toute- l'am- 
bigüité; des rapporte . qu’il entre- 
tiendra avec les inteUëcfcnete, To- 
lérance calculé* ou servilité, les 
IntèQeriatela.ltidlens,- l’excep- 

tkiii.dîàaiB minorité, victime de 
te répression, a* fondrait dons le 
régime. D’an côté, Je fascisme 
q'àura eu aucune difficulté à 
étouffer uhe gauche intellectuelle 
qtli Ate pas eu>ls- temps de mûrir, 
coqui». «c Allemagne, par-exem- 
pte, .et; -de dpsnqer. un Brecht, 
.mal*, de; l'autre,.!! ne parvien- 
dra jj^a -à- créçr une classe dlri- 
geonte.polttîqué-et intellectuelle ■ 
« organique » qui poisse garantir 
sa. domination Idéoteglqne, Cette 
lacune sera notable dans te se- 


conde moitié des années 30. lors- 
que commencera à s’effriter le 
consensus intellectuel chez cer- 
tains. * 

Ce rapport entre l'art et te ré- 
gime explique que lltahe des 
années 30 ne fut en tien coupée 
des grands courants esthétiques 
européens de l'époque: Pas plus 
que l'architecture n’est provin- 
ciale la création littéraire (pa- 
raissait Akus Gli fndifferenti, de 
Moravia, Qucsta sera & récita a 
soggetto, de Pirandello, ou AUe- 
gria, dUngarettï) on picturale. 
H faut souligner en fait la.conti- 
nulté : qui existe entre le Nove- 
cento' (1923-1929) et ce que Ros- 
sana Bossela, qui a organisé 
la partie de l’exposition -consa- 
crée à la peinture, présente 
comme le dernier Novecento 
(üttfmo novecento), c’est-à-dire 
entre le c réalisme magique » 
d'un De Chlriob des armées 20 
ef le nouveau style dont l’une 
des expressions sera le mura- 
lisme. A propos des peintres 
comme Sirüni, Carré, et Pmâ et 
du sculpteur Martini, plus' popn- 1 
listes dans leurs visées et leurs 
oeuvres imprégnées de- la mys- 
tique -du régime, Rossana Bossa- 
ge* parle d’un « style », tout en 
soulignant qu'ils s’inscrivent avec 
'Jeun intonations épiques et so- 
ciales dans un courant artistique 
que connaissent aussi bien l'Eu- 
rope et l’Amérique. ParaDète- 
menfc à - ce « style fasciste » 
jfafflpnwmt .. des tendances 
opposées : abstraction, héo-lm- 
pressjonntstne, rationalisme, es- 
sayant tous d’établir un rapport 
privilégié avec l’Etat, celui-ci 
accu e illant mê me tes frondeurs. 

C’est en architecture que 1e 


fascisme s’est sans doute te plus 
pleinement exprimé : la monu- 
mentalité seyant à son triom- 
phalisme et en même temps à 
son ambition do permanence. 
Les salles consacrées à ce façon- 
nement. de l'Italie, de ses villes 
et dn territoire, sont «an» doute 
moins à voir qu'à lire : plans, 
photographies, maquettes, s’y 
succèdent. Mata un tour 
Milan donnera «vie» à cette 
paitte de l'exposition.' L'archi- 
tecture de Fépoque fasciste oscille 
entre -lnwrtrhmf et rationalisme 
d'avant-garde : d’où cette conju- 
gaison de l’arc (hommage au 
pouroîr par l'évocation de ia 
romanité) et de L’arête (expres- 
sion du rationalisme). L'exposi- 
tion aide à c omp rendre, en fait, 
que, contrairement à une idée 
simplificatrice du côté agrarien 
du fascisme (l'assainissement de 
campagnes comme là Maxemme 
en sera un exempte), le régime 


a aussi, sinon, principalement, 
marqué les vüles. 

En tant qu’imagé du régime, 
l'architecture fait partie de cet 
énorme appareil de communica- 
tion de messe qu’il a mis en 
place. Le consensus au fascisme 
ne peut se comprendre sans réfé- 
rence à l’explosion, à l’époque, 
de moyens de communication 
comme la radio ou te dates, 
ce dernier véhiculant, en parti- 
culier avec ses films dits du 
« téléphone blanc», toute une 
philosophie nouvelle du confort 
et; de la consommation, pjus de 
cent vingt bandes dessinées pré- 
. rentées dans la section consa- 
crée à l'tHastratkra, ainsi - que 
tes affiches , sont un autre exem- 
ple de cette culture de masse 
naissante et des nouvelles tech- 
niques qui se développent, met- 
tant l'accent sur l’image (en 
particulier de te photographie, 
avec Luxardo notamment). 


Le fascisme-spectacle 


Cea «Années 30» de Milan 
rappellent l’exposition «Les réa- 
lismes », organisée au Centre 
Georges-Pompidou l'année der- 
nière. H s'agit bien d’une nou- 
velle lecture, pas seulement de 
la création picturale, mate d’une 
époque. Le rétrécissement de 
l’horizon . (international dans le 
cas des «réalismes») au cadre 
italien et 1e découpage décennal 
choisi pouvaient difficilement 
éviter tes schématismes qu'en- 
gendre l’évacuation de a temps 
longs. Liée au souci d’objecti- 
vité (refus d’imposer une grille 
de lecture ou de paraître faire 


l’apologie du régime), cette sché- 
matisation inévitable fait oscil- 
ler l'exposition entre l'échantil- 
lonnage et l’amissicn. 

C'est le fascisme-spectacle qui 
s'offre au public, un peu selon 
la formule d’un critique Italien 
comme si un super-organisme 
de propagande s’était chargé de 
nous 1e présenter. Mate nom- 
breux sont les absents : absents 
cette vulgarité et ce «kltcb » 
dés comportements et des cos- 
tumes du totalitarisme de 
masse; absentes ces masses (le 
travail, les objets de- 1a quoti- 
dienneté : seuls sont présentés 


UN PORTRAIT DE GIACOMETTI 


les plus spectaculaires, de la 
«Topollno» — 1a fameuse petite 
Fiat — au poste de radio ou au 
tandem étonnant à deux selles 
parallèles) ; absent te corps fas- 
ciste de rituel de 1a gymnas- 
tique, les arènes, les fort); 
absentes, à côté des productions 
littéraires de qualité, toutes ces 
publications du régime que pro- 
duisaient sans désemparer les 
plus grands noms de l’édition : 
absente, les sous-produits impé- 
rio-raraux de l'architecture ; 
absente surtout toute mention 
de l’opposition au fascisme (les 
emprisonnés Glullo Einaudi, 
Carlo Levi, Cesare Pavese; pas 
une trace de Gramscl qui, du- 
rant oes années, écrivait ses 
Lettres de prison); absente en- 
fin toute trace de conflictualité, 
d’opposition diffuse que révèle la 
plus récente historiographie (I). 

L'aspect positif évident de 
cette exposition est sans doute 
l’accueil du public. Four toute 
une génération. Jeune, ü semble 
qu'il s’agisse d’une sorte d’héri- 
tage sorti d’un grenier. Certains 
critiques soulignent cependant 
une ré-actualisation subtile de 
l’autorité, précisément à une 
époque de crise Idéologique. Une 
exposition qui se voulait à la 
fols évocation et exorcisme et 
qui, sans doute, a mieux réussi 
à atteindre son second objectif 
que le premier. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Ploro BevUacqua, la Campagne 
Sel Mezzagiomo tra /ucfemo c 
dopoffverra. Bi n on (U. 1980. 

-A- « Les an n fies 30: art et 
culture es Italie *. Qalleria Vlttorlo 
Bmanuele, Sogmto del DUorao. Pa- 
lazso Béate. - & Milan. Jusqu'au 
30 avril 1982. 


Le modèle et son peintre 


«^ U sa une fête de brute— . 
L'air d'un vrai voyou. 
Si ia tfowaia ta peindra 
_ comme fa ta vois et qu’un flic 
vote ma toile, I} f arrêterait fmmê- 
‘ dlitament — Na ris pas, la ne suis 
pas là pour faire rira mes 
modèles-. - . 

Gteôometti .avait décidé .de 
poindre .te portrait de James 
Lord* écrivain américain et 
auteur de textes sur l'art, qui,' 
en ‘1964, après un de ses -fié* 
..quanta séjours parisiens, s’ap- 
prêtait à regagner son paya. Il 
accepta, croyant qu'il ne pote' 

' rait qu’une séance eu deux, 

astis sur un tabouret les deux 
mains croisées devant, que la 
portrait ' serait rapidement faH. 
'Mata, pour OhuométQ. Il -fanait 
tester; il était allé trop loin et 
pas assez; U paierait son mo- 
.dôte. s'il la fallait jusqu’à ce 
qu’P en vienne à bout 

James Lord a raconté ses dbe- 
holt longues séances' pendant 
lesquelles II . a vu Gtacomatll . 
peindre et as dépeindre, douter 


dar lut souffrir de son Impute* 
aarice à rendre un visage comme 
ü disait le voir. Jurer, gémir—' 
-SJ le ne réussis pas, le renon- 
cerai à la psteture- C’est ce 
que la mérita, après trente-cinq 
ans de malhonnêteté-, — Par- 
don ? — Tout simplement, pen- 
dant cea années, fai exposé 
des choses ni faite s ni è taira-. » 
Lé peintre perle, mais lorsque 
sa souffrance devient trop 
grande, le modèle préfère tente 
sa tangas, et très vite le dla* 
Jogue tourne .au .monologue ; 
« it faut que Je sois tou 'pour 
essayer seulement de faire ce 
que ressaie de taira. - Peindra 
un portrait, surtout de face! 

* Ingres ia pouvait * Et lu por- 
traits de Picasso ? Ceux d'Apol- 
linaire, de Max Jacob? Glaco* 
mettl les déteste, •lis sont vul- 
gaires. » Dora Maar? « Des 
caricatures de Van G opte- Les 
portraits de Cézanne? -C'est 
te plus grand du dix-neuvième, 
peut-être de tous les temps.-* 
Mais il ne les achevait jamais* 
•Après avoir tait poser Voilant 
■aile centaine de Ms, U trouva 


que le devant de le chemisa 
n'est pas trop mal. il avait rai- 
son, c'est la meilleure partie du 
tableau— C’est ce qu'il y a de 
plus terrible. Plus on travaille 
à un portrait, plus II est Impos- 
sible A finir.» 

Un jour où cela - va très 
mal », Gl b co mettl prend une 
. brassés de dessins préparatoires, 
les déchire et les jette dans 
la cour. ■ Ils ne valent -rien. » 
Mate sur la toHe, le portrait 
va et riant U apparaît et dispa- 
raît Le peintre, croit le. tenir 
et a le sentiment de la perdre. 
Puis II efface la grisaille avec 
un grand pinceau. *ü taiit tout 
défaire. Arriver a fout défaire et 
A lout refûiré rapidement, plu- 
sieurs fois par four dans la 
même séance H le trouva do 
travers. - J" efface tout, comme 
ça demain le pourrai repartir 
dans la .bonne direction-. Ça 
peut sembler né pas être un 
progrès, mais c'en est un_ - 

Qlacomettl veut peindre ce 
qu’il volt, tout simplement « Co* 
A ter la nature, la seulé obos» 


qui m’intéresse. C'est pour ça 
que rai été exclu du groupe sur- 
réaliste, parce que fe voulais 
travailler d'après nature. » Le 
peintre laisse son modèle, il y 
rêve, puis : •Lard I Lord t 
venez, on va travailler un peu— 
C’est le moment où le portrait 
est allé A un point où en cinq 
minutes ça peut aller loin.» II 
va le peindre comme u le volt 
avec sa mface de brute» et son 
•profil un peu dégénéré». • SI 
le te peins comme le te vols. 
de face, tu vas en prison, de 
profil, tu finis A r asile— » ' 

Etait-li terminé lorsqu'il l'a 
léché ? Comme Cézanne, Giar 
camattl n’achève pas ses por- 
traits, il les abandonne. L’année 
suivante, rassemblant ses notes 
et ses souvenirs, le modèle a 
-fait cet étonnant portrait de son 
peintre, le tableau d'une vivante 
agonie. La traduction de Pierre 
Leyris est une merveille de 
précision, 

JACQUES MICHEL. 

★ James Lord* ne portrait par 
OiacomcttL, Traduit par Pierre 
Leyrte, préface de Diégo Giaco- 
me&tL Edit. -Mazadne. 133 pages. 


Si 


i 
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Rencontre avec Alain Fleîscher , photo g raphe et cinéaste 


Wagner, une biographie 


Les miroirs dans les tiroirs 


La trame 


D'abord connu pour ses tra- 
vaux de cinéaste [■ Zoo zéro » 
et « Règles, rites -, récemment 
projeté à la Pagode), Alain Fiels- 
cher expose au Centre Georges- 
Pompidou une série de photos 
intitulée ■ Miroirs, tiroirs ». II 
tourne actuellement une adap- 
tation du « Souffleur », d’après 
Klossowski. 

L A photo, raconte Alain 
Fleischer, a été une 
pratique presque pre- 
mière. Tout adolescent, au lycée, 
j’avais comme camarade le fils 
d'un photographe de quartier gu! 
m'impressloianait beaucoup par 
ses connaissances techniques. 
Nous allions faire des photos 
dans les piscines et fl m'expli- 
quait que les films à infrarouge 
pouvaient percer les maillots en 
nylon. Ensemble nous organi- 
sions toutes sortes d'expéditions: 
nous allions photographier sa 
cousine, que nous mettions en 
scène dans des grands airs sé- 
rieux, et nous partions h Ver- 
sailles à bicyclette. Ces voyages 
modestes me semblaient excessi- 
vement aventureux : fixer l'ap- 
pareil, le trépied télescopique 
avec le sandwich et la gourde 
sur le porte-bagages, c'était ça 
l'aventure. Mais mon camarade 
était athlétique, et mol j'étais 
plutôt chétif : dans les côtes qui 
montent à Versailles, je souffrais 
beaucoup. Avec les statues du 
parc, nous avions dé merveilleux 
modèles : de nombreuses Dianes, 
des Nep trunes. des angelots— 
s J’ai enchaîné avec mes pro- 
ches : ma sœur, des amis appren- 
tis-comédiens qui avalent besoin 
de portraits. Puis, un . jour, à 
Londres, où j’allais apprendre 
l'anglais dans des familles, dans 
la rue des magasins de photo, 
j’ai échangé l’excellent Rollei- 
cord de mon père contre une très 
mauvaise caméra 8 mm Bell et 
Howel, dont le nom contenait 
des prémices hollywoodiennes. Je 
voulais filmer ma grand-mère, A 
laquelle j’étais très attaché : 
c’était la personne que j'aimais 
le plus au monde, et j'avais très ■ 
peur de ne garder d'elle aucune < 
image animée. Maintenant j’ai 
le grand regret de n'avoir filmé 
ma grand-mère que dans des 
situations qui me semblent ridi- 
cules : à quatre-vingts ans, elle 
était très Hère de prendre encore 
des bains de mer en maillot, et je 
l’ai filmée à la plage, c'est ce 
qui lui faisait le plus plaisir. Ces . 
images me sont devenues insup- 
portables et je ne les regarde 
jamais. Les images essentielles 
n'ont pas été enregistrées. 

» Cette petite péripétie m'a 
privé du Rdlleicord. mais sur les 
conseils de mon ami cycliste, 
explorateur, fabricant d'appareils 
photo et d'émulsions magiques, 
j'ai acheté d'occasion un nouvel 
appareil et je me suis mis à pho- 
tographier .ce que l'œil ne voit . 
pas : très naïvement sans doute, 
avec des trucages, de» surimpres- 
sions, toutes choses faciles à 
faire avec un vieil appareil 6x9 
à soufflet. 


» Depuis très longtemps je 
m'intéressais au miroir, de dif- 
férents points de vue. B est à 
la fois Hé à l'esthétique, à la 
psychologie et aux sciences. 
J’étais très fasciné par l'histoire 
des miroirs qui permettaient 
d’enflammer une flotte grecque 
à distance. Et puis Einstein, pour 
sa théorie de. la relativité, s'était 
servi de miroirs qui multiplient 
la distance de l'objet à son reflet. 
Comme objet Intime ou comme 
élément de mobilier, je me suis 
rendu compte que le miroir 
cohabitait souvent avec des 
tiroirs, la proximité des mots en 
français pour désigner ces deux 
objets est assez juste. Dans la 
coiffeuse, la commode, le secré- 
taire, l'armoire de toilette, tiroirs 
et miroirs sont en jeu en même 
temps dans la même pièce de 
mobilier, un peu comme le lac 


sj’al donc glissé des miroirs 
dans des tiroirs, et J’aj vu ce 
que ça donnait, j’ai tiré les 
tiroirs, et j’ai vu des choses qui 
sont extérieures au meuble lui- 
même. et que le meuble capte, 
qu’il emprisonne. J'ai usé, par 
ailleurs, d'une petite astuce 
technique : ce sont des poses 
longues, et dans le temps d'obtu- 
ration la main tire le tiroir, 
l’-objet et le manipulateur 
bougent en même temps, mais 
l'image que J 'al dans le tiroir ne 
bouge pas. l’objet qui s'y reflète 
reste exactement à sa place. 

s J’ai fait aussi une série en 
tirant un petit miroir attaché à 
une ficelle, comme une petite 
auto : sur son trajet, 11 attrape 
des choses qu'il est le seul à voir 
et qu'il renvoie k l'appareil, qui 
en garde une trace continue. 
Dans une autre série, je me suis 


Dn vêtement abandonné sur un 
fauteuil relançait l'investigation. 

a A force de réaliser des films, 
je me suis trouvé lié à l’êcono^ 
mie traditionnelle du cinéma et 
victime de ses contraintes. La 
photographie m'est apparue 
comme une activité d'une extra- 
ordinaire liberté, qui pouvait se 
contenter d'une économie mo- 
deste et solitaire. Ce qui est ter- 
rible au cinéma, et que je vis 
comme une horreur, c'est lé col- 
lectif. Certains chantent ses 
louanges, mol je le subis- Le 
cinéma recèle une ambiguïté, 
dans la mesure où le réalisateur, 
tout en restant solitaire, est le 
seul à avoir pu ré unir cinquante 
personnes autour de lai. La pho- 
tographie possède aussi son am- 
biguïté : on est vraiment seul 
quand on fait une photo, mais 
c'est une pratique si répandue 



et la grotte, la caverne et la 
surface d'eau, Narcisse et Echo, 
image, et son. J'en suis venu à. 
l'Idée de récits photographiques 
qui Seraient distribués réellement 
par cette combinaison. j . 

» La disposition d'un mfraïr 
glissé dans un tiroir est très 
proche de la chambre noire, qui 
est une surface sensible suscep- 
tible de capter des images au 
forai d’une boîte noire pour les 
y enfermer. H est toujours ques- 
tion d'argent : du miroir, et de 
la surface photographique, à la 
différence que l'argent de la sur- 
face photographique est tendre 
et qu'elle se laisse facilement 
impressionner, alors que l'argent 
du miroir est dur et qu'il réflé- 
chit. il y"a une deuxième Inver- 
sion : dans l’appareil photo il 
faut que la boite soit fermée, 
sinon la lumière voile la photo. 
Dans le jeu du miroir glissé dons 
un tiroir, c'est l'inverse, le miroir- 
tiroir ne contient quelque chose 
que a'il est ouvert. Dès qu'on : le 
referme, il n'y a plus rien, et on 
ne sait plus ce qu'il y a eu. 


. servi d’une lampe de poche 
comme d’un pinceau, une vraie 
lampe de poche scout. Par exem- 
ple, je peins les j ambres du 
modèle, j'éteins tout, le pexson- 
npge pivote, et je peins un ëlé- 
,ment de corps supérieur. Paire 
, dès photos à la lampe de poche 
est . une hérésie technique, mais 
ça redouble le mystère, on 
n' éclaire que des fragments. 
Avec une lampe de poche, on 
Inverse la situation du peintre 
devant la toile blanche. Là, le 
sujet est dans le noir, il attend, 
et n'apparaît de lui que ce que 
le; pinceau lumineux veut bien 
dévoiler. 

» B y a plus de dix ans, je 
prenais ainsi, dans l'apparte- 
ment de mes parents, des .pho- 
tos qui étaient comme des 
enquêtes policières. J'explorais le 
salon, comme un jouet enfantin 
je circulais entre les tapis et les 
pieds des meubles. Quand l’ap- 
partement était éteint et que 
mes parents* étaient couchés, le 
lieu que j’avais vu éclairé quel- 
ques Instants plus tôt se trou- 
vait paré de nouveaux secrets. 


d'un point de vue social qu'on 
est peut-être dix mille k faire 
ensemble, la même photo sans Je 
savoir. 

» Quand je tourne un film et 
que je .vis si durement l'écono- 
mie du cinéma et la contrainte 
du collectif, je passe mes diman- 
ches à faire de la photo. Je suis 
au moins un photographe du 
dimanche. Je ressens une extra- 
ordinaire jouissance à me re- 
trouver seul avec l'appareil ; je 
n’al plus besoin de quinze per- 
sonnes pour que le bouton soit 
pressé. Le cinéma renvoie à 
deux conceptions très opposées 
de l'exploration : le metteur en 
scène est à la fais l'explorateur 
solitaire et le chef d’équipe. Les 
deux ont, bien sûr, leur charme. 
C'est peut-être ce qui me dé- 
plaît le moins dans le collectif : 
U faut être deux pour Jouer, et, 
quand on est cinquante, on peut 
organiser de grands jeux. En- 
core faut-il que les quarante- 
neuf autres veuillent bien jouer, 
ce qui n'est pas toujours le cas. a 

Propos recueillis par 

HERVE GUIBERT. 
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I L aura fallu près de cent ans 
pour avoir en français une 
gronde biographie de Richard 
Wagner (mort le 13 février 
1883), malgré mie profusion de 
livres en tous genres, car la 
France fut un des champs de 
bataille les plug animés du wag- 
nérisme. On ddit.se réjouir de 
ce délai qui nous vaut un ou- 
vrage solide, «exhaustifs autant 
qu’au peut l'être, délivré de 
toutes les adhérences histori- 
ques. notamment du culte bay- 
reuthien figé et du nazisme, qui 
vient après maintes démytholo- 
■gteatlons philosophiques, mais 
aussi scéniques, celles ' de . Wte- 
land Wagner et de Patrice 
Chéreou en particulier. 

Avec ce gras livre, Martin 
Gtegor-DelUn. a réalisé une ma- 
nière de chef-d'œuvre Cl). Edi- 
teur (avec Dletrich Ntack) de 
la dernière grande source wag- 
nérienne, le Journal de Co- 
sima (2), 11 a tout lu. fréquenté 
quotidiennement les Archives de 
Bayreuth (dont bien des pièces 
n'ont guère encore été exploi- 
tées), pour écrire cette biogra- 
phie minutieuse où l'on a l'im- 
pression que rien n'est passé 
sous silence, où l'auteur relève 
le moindre 1 détail, la moindre 
lecture: qui ont pu contribuer à 
former le caractère de l'homme 
ou à donner quelque trait fugi- 
tif de l'œuvre. 

Historien, Gregor-DelUn ne 
tombe jamais ni dans l'hagio- 
graphie, ni dans la caricature, 
ni dans un « concordisme » trop 
confortable : « R est plus facile 
de transfigurer ou de condam- 
ner fi tomme que de le compren- 
dre » (p. TCT) ; «Pas plus gu'ail- 


(1) Ed. Fayard. 1981, 918 pages. 
Quatre traducteurs ont été associés 
pour ôtabllr eu un temps record la 
version française de ce livre publié 
cher Piper Verlag en 1980. d’où, cer- 
taines faiblesses du texte, par ail- 
leurs a-tsez coulant et agréable. Uoe 
sérieuse relecture s'impose pour 
corriger une profusion de fautes 
dlmpressfcn (ainsi que des lignes . 
interpolées). 

(2) Quatre volumes, Ed. Galli- 
mard, 1977-1979. 


leurs nous ne cherchons à établir 
ici des ■ rapports directs, hâtifs 
et injustifiée entre 2a biographie 
et ? œuvre, comme si Wagner 
7i ‘avait fuit que mettre sa. tde 
en musique (p. 388).» 

« Rétablir la vérité, sans tapage, 
mais avec fermeté » (p. 368), 
telle est sa régie, et il a l’art 
de dénouer les chronologies les 
plus embrouillées, de dénoncer 
les contradictions et les men- 
songes de Wagner (ou les arran- 
gements de Ma cie) k partir 
d'innombrables recoupements. 
Ainsi de la «révolution» de 
Dresde en mai 1848 (qui fait si 
souvent penser à mai I9è8 lî et 
de ses multiples séquelles, ou 
du long épisode de Mathilde 
Wesendonck, qui n'ont Jamais 
été aussi bien expliqués, éclairés 
et racontés. 

Ce modèle de biographie lucide 
devrait être particulièrement 
apprécié en France, cor jamais 
Gregor-DeUin ne s'abandonne à 
une philosophie fumeuse, fût- 
elle celle de Wagner. En revan- 
che, il ne l’évite pas. bien au. 
contraire, mais il en dégage et 
exploite les grands thèmes 
essentiels au milieu d'enchevê- 
trements inextricables, ce qui 
n’avolt jamais été fait jusqu’ici 
avec une telle rigueur (ü faut 
lire, en particulier, l'excellent 
chapitre « Naissance d’une reli- 
gion déguisée »>. 

J'ajouterai, même si le terme 
doit être mal Interprété, que 
l'auteur écrit en grand moraliste. 
Non qu’il fasse la morale & Wag- 
ner ! Mais tout est mis dans une 
haute lumière humaine; Impi- 
toyable sur les faits, jamais 11 
ne juge les êtres ni ne les ra- 
baisse, et ses développements 
psychologiques sur les rapports 
de Wagner et Coslma, Wagner 
et Nietzsche, par exemple, très 
nuancés, étayés et intuitifs, ré- 
vèlent un sens profond des des- 
tins personnels. 

Telle est sans doute, au-delà 
de l'accumulation prodigieuse 
des faits, des Idées, des témoi- 
gnages, la principale richesse du 
livre. L'œuvre dé- Wagner est 


«Lif eboat» d’A l fred Hitchcock 


Réalisme de supercherie 


T OURNE en 1943 par Hitch- 
cock, Lileboet est un 
film violemment marqué 
par son contenu racial. * Tous 
les Allemands sont fourbes : 
satrvez-lBur la vie. Ils voua pous- 
seront A l'eau ou pointeront 
aussitôt sur vous un revolver, 
et, si vous avez le malheur de 
vous retrouver avec cette sale 
engeance sur un canot de sau- 
vetage, elle vous volera, vos der- 
nières provisions d'eau douce et 
tentera de voua perdre par loua 
les moyens, la seule' direction 
qu’elle voudra vous faire prendre 
sera celle des camps de concen- 
tration.» En pleine- guerre mon- 
dial e, le - huis clos » sur le 
canot de sauvetage, où des Indi- 
vidus sa iouent leurs comédies 
et se trompent, se trahissent et 
s'aiment, prend évidemment une 
valeur métaphorique. Le bateau 
A la dérive, avec le personnage 
antipathique de l'Allemand res- 
capÂ devient l'Europe,' fruit len- 
tement miné par un vilain ver 
de terre qui n'est pas tant Hitler 
que le sang allemand lui-même. 
De ce côté-lÂ, le scénario, signé 
par John Steinbeck, ne s'encom- 
bre pas de nuances, tout comme 
te scénario du Rideau déchiré 
ne montrait guère' de sympathie 
pour le communisme soviétique. 

Mais Hitchcock fait son travail. 
Dès le premier plan- séquence 
(sublime), qui débute en sur- 
impression sur le générique, il 

abat toutes ses cartes : on ne 
volt pas là naufrage, mais la 
cheminée du paquebot torpillé, 
quelques secondes avant qu'elle 
ne disparaisse sous le niveau de 
ta mer, ses sifflets de vapeur 
bâillonnés par le bouillonnement 
d'écume. La caméra, après avoir 
enregistré [es remous de l'im- 
mersion. piqua du ne* et survole 
te 'mer étale et embrumée, en 
recensant quelques débris': un 
journal dont te gros titre devient 
tout à coup dérisoire, un vête- 
ment froissé, un - cadavre re- 
tourné, des cartes à jouer qui 
devront être remplacées par des 
morceaux de papier* numérotés, 
te damier de la fatalité, dé a 
raquettes de tennfa Puis la ca- 
méra pivote, se redresse, et fait 
apparaître le canot de sauve- 


tage. Une femme seule, en man- 
teau de vls-on, un bracelet 
Cartier au bras, qui tantôt: tape 
à la machine, tantôt se repoudra, 
tantôt préfère filmer un homme 
qui se noie plutôt qœ de lui 
prendre la main pour le ftdre. 
monter sur le canot Elle est 
Journaliste, donc, et c’eéL Tallufâ' 
Bankhead qui jQue.te rôle, hwpïe: 
*de bout en bout 

Entre la première séquence 
spectaculaire, et la dernière, qui 
renouvelle un torpiHage. salvsn; 
leur cette fois, succession de 
plans souvent fixes, les acteurs 
superbement éclairés devant dès' 
• rear-projections ■ (la mer et 
ses alternances inévitables de 
houiè et de paix), quand ce n'est 
pas une nuit étoilée, avec le» 
étoiles peintes à la main. Du' 
théâtre de faux plein air. Le film 
devient bientôt un récit du aacri-. 
ficè, les sacrifices successifs 
' enchaînés au pas de course'- de- 
venant les dérivés des sacrifices 
vécus par lés victimes du ne-; 
zisme : la Jeune mère doit sacri— " 
fier son nouveau-né, puis elle se - 
sacrifie elle^mème en se -jetant' 

A l’eau une ; corde au- cou; mais 
elle' sacrifie en même temps le 
manteau de vison 'que lui avait 
prêté Taliuia Bankhead, qui doit . 
aussi sacrifier se dernière ciga- 
rette et sa dernière lampée 'de ' 
whisky pour soutenir le pauvre 
bougre,- amateur de- championnat 
de danse, dont on doit justement 
amputer la jambe, non tant parce 
qu’elle a la gangrène que parce 
qu'il adore le cha-cha-cha. - 
L’opération ea déroule bien sûr ' 
au paroxysme de - la - tempête. 
Hitchcock, qui a ta surprenante - 
délicatesse de passer. sur les 
problèmes d'hygiène, n 'hésite . 
pas devant les images les plus 
Invraisemblables : par exemple 
le cul-de-jatte qu’on a ficelé au . 
mât pour l'empêcher de boire 
l'eau de la mer. • 

Comme Hitchcock, dahs tout 
ce réalisme de supercherie, pou-, 
vait difficilement jouer un dau- 
phin ou une étoile de mer, il 
appareil cetle fols sur- la publi- 
cité d’un journal imbibé d’eau . 
qut vente les vertus d’une crème 
amincissante.' — H‘. G. 
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Semaine du 19 au 25 mars 

Les prog ramma du mercredi 17 et du Jeudi U mars sont eu pa je 20 , 


< Malesherbes, avocat du roi >, d'Y.-A. Hubert sur TF1 

Le sacrifies absolu 


S ELON Michelet • touj- Parfs ttaft 
ra/Ki». Les balcons étaient 
ornés d'étoffe* ■ précieuses, 
paré 9 de femmes brlllantee, dus /a 
toiletta coquette et bizarre qu’on 
portait alors, mêlée de plumas et 
fleurs Tout te monde était émù, 
attendri, plein de trouble, et d’en-' 
péranco. « Doit-on adhérer à, là' des- 
cription -quelque peu légère. -que 
donne cet historien de Ig. première 
Journée dé. fa Révolution française ? 
Qu'Importe.. Nous sommes Man- en 
T7B9 en compagnie d'jsi sceptique 
formé à l'école du pouvoir absolu, 
en. la personne de Chrétien Guiflau- 
me. Lamoignon de Malesherbes. 1730. 

Il est premier; préaident de - la Cdur 
des aides, puis directeur général 
de la librairie, ce -qui ' équivaut . à 
être ohef de la. censura, il participé, 
à l'achèvement de PEnçycJopédle et 
correspond avec Rousseau. Noue 
sommes donc en présence d'un per- 
sonnage paradoxal . à_ la fols servi-, 
tour de Louis XVI at défenseur Offi- 
cieux des Idées nouvelles qiiri Inspi- 
reront la Révolution. II le. dit. jul- 
même : -Je n’ai Jamais cessé de 


préférer f opposition aux responsa- 
bilités potrwfpemsnîa/es -, .ca qul 
lui "valut. .'de' nombreuses anrtéés 
d'exH.'- ■ 

Cette figuré' de Janus devient te 
' héros passionnant d’un téléfilm réa- 
lisé par' Yves-André Hubert. Dlsons- 
ie tout de suite. La . réalisation, 

- sobre,, n'est pas très originale. En 
. de telles' -circonstances,' on. s’attend 
& plus de - flamboyance révoiution- 
' nuire. : Ce «ont te scénario et tes 
dialogues signés pierre BartHet et 
Elisabeth' Badinter qui ret i e n n e nt 
, tout particulièrement, (‘attention. 

Nous- sommée à la veHIe de te 
' . Révolution." Malesherbes a soix a nte- 
huit.qns. En bon volteliien, il cultive 
son Jardin et, travaille -A te rédào- 
' tlon. de deux grands mémoires 
. sur. Jaa . protestante- et les-4ulis ^at - 
sur la liberté de |a presse quand il 
apprend que' le peupla de Parte a 
pris la BastifTe événement qui ne 
semble pas l'ètonnat outra, mesura.." 
tl Tavaît pressenti et avait maintes 
fois ' mte" en gardé 1 b ' rpr quî ne 
' daigna pas l'écouter. Sa correspon- 
dance en témoigne. Coneepondancai' 


•«PLEINS FEUX>, SUR TF1< 


tons les théâtres^ pour Iobs. les fnbfics 


L 'INFORMATION théâtrale 
if est plus tout è tait fan- 
lent pauvre de la télévision. 
Elle a droit, parfois, h f infor- 
mation du soir, au magazine de 
Gilbert Kahn sur- Antenne Z de- 
venu bimensuel r b celui de José 
Artur sur TF1 devenu hebdoma- 
daire, la dimanche À TB heures, 
heure., dé. la plus vaste -écoute: 
Et personne n'est encore mort 
de peur ou de peste, des mala- 
dies épouvantables, que sem- 
blaient craindre les précédents 
directeurs des programmes ^ si 
f on' perlait théâtre avant 22 Itou- , 
res. L’actuel directeur nia <t eff- 
leura pas pris un risque énorme: 
pendent-, des années fhud-Lpuia 
Migoçn et tIae.E^a^t'è(t-)àur 
randézrmué ça'i fcurrlà, £ dette 
heure-là, sans hier personne. 

Le dimanche A 19 heures, ctha- 
con est chez sol, c’est le moment 
de détente. On est. réceptif, prêt 
A prendra date pour tel ou tel 
spectacle, la dffflcutté étant de ' 
donner envie de sortir A 
des gens, .bien dans lajttrs 
pantoutleà . Mais çs^. José 
Aid v sait très bien le taire. Il 
semble perpétuellement attendre 
quelque plaisir Inédit de tout ce 


qui -;se présente, il bien qifon 
est tenté. " 

LA surgit Je seconde . difficulté, 
.celle de «cfh/àr» Je public qui 
— vérité première — n’est pas. 
un, mais multiple: L’heure dé te 
plus vaste écoute iéuhtt toutes 
. les tendances. Laquelle favori- ' 
serf Cefte -que Ton suppose - 
maiorilalrB ? Maht,. d’une part; 
personne ne peut savoir A 
r avance le ; degré de succès 
d'une pièce, if autre part, cm 
serait aller -vers une facilité A la • 
• longue ennuyeuse — on tfa pas • 
choque semaine A annoncer Peer 
> Gynt, -Richard II .oir- Carmen^. 

Que Jeaé : Artur cdnaacre dbe . 
. mlnuttg. . sur :/â» dq.. 'non: 

' megmabm è^on» :vodettd-Oo ■ Bou- 
lavant, très bien. Mais on aime- - 
^rslt volr mitre chosé -qtnr des 
affiches pour feutres types dé 
spectacles. Jouer sur les contras- 
tes et les contradictions serait 
Intéressant et Juste, refléterait fa 
réalité. Sans doute (“émission dé- 
vràh être plus brigue, mais une 
demi-heure par semaine pour le 
théâtre est-ce que c'est vraiment 
trop? 

COLETTE GODARD. 

★ Dimanche Zt mars. TF 1, 

14 h. 


qu’EDeabeth Badinter a consultée Bt 
qui fait la richesse du monologue de 
Malesheibas, interprété avec dou- 
ceur par Henri Vlriojeux, Ib révolu- 
’ tlon était en puissance. Ole est main- 
tenant IA, inévitable, a partir de cet 
Instant, comme te rapporte Miche- 
let, «dû procès du Roi A le catas- 
trophe dus Girondins, A la terreur 
nulle Baffe possible ». Mata avant 
«on ne peur représenter -la nation 


dans la logique de la Révolution, 
elle doit frapper,' frappm- plus 
cruellement les siens après avoir 
frappé les autres. La Terreur, ce 

moment fabuleux où tes passions 
deviennent réalités, politiques ne 
choisit pas ses enfants. Ole tas 
pique au petit bonheur le chance, 
les Juge sommairement, les exé- 
cute comme on Joua aux quittas. 
Le sacrifice eat complet et MlmJté 



française que lorsqu’on a eu te 
courage de tirer le roi « (Danton A 
la Convention le 3Ï mars 1793).' 

Malesherbes. . accompagné- de 
T-ronchet et de da Sfae, » proposé 
pour défendra un fol que rhistolre 
avait rendu indéfendable. Qu'im- 
porte I Pour Malesheibea c'est une 
question de fidélité aux idées qui 
ont conduit" sa vie. II affrontera la 
fougue-- de "l'incorruptible 'Robes- 
pierre, te faciès- redoutable do -Dan- 
ton, te véhémence tout» romantique 
de "CamlHê DasmouHn sans : oublier 
te sanguinaire Marat— En silence, 
sachant qû’A l’avance la partie serait 
per dbe; 

Le. rof mort et la monarchie ab- 
solue enterrée, vient te temps de la 
^ suspicion qui ee meut A l'Intérieur 
, d’une viotenca obligés. C’est favè- 
; rament de la terreur. Temps, comme 
dit Hegel, où «fa mort est le plus 
froide, le plue plate, sens plus de 
signification que de trancher une 
Mte .de. chou ou d’engloutir une 
gorgée rTe&u-. Suprême dérision 


(Dessin de Bormof/ë.) 

sur l'autel de fa République. On ne 
résine pas sur - la chair fraîche. 
Malesherbes et faute sa famille se- 
ront arrêtés, jugés le 20 décembre 
1693 at exécutés le 22 avril de l'an- 
née suivante. 

* Malheur A. ceux qui provoquent 
les révolutions, malheur A ceux qui 
les font « disait Danton deux ans 
avant qu’elle advienne. Malheur A 
ceux qui r<wit pressenti,. pourralt-on 
ajouter en .guise dé conclusion & 
cette fable que certains na man- 
queront pas de rendre contempo- 
raine. Mais la boucle ne aérait 
pas bouclée." et le monument de la 
Révolution française" resterait Ina- 
chevé si Ton ne citait pas A nou- 
veau ce même Danton qui procla- 
mait, cette fols sous les feux de fa 
Terreur : ■ fembosseral* mon en- 
nemi pour la patrie: A laquelle Je 
donnerais mon corps A dévorer », 
évoquant ainsi le sacrifice absolu 
A l'existance réelle de la nation. 

MARC G1ANKESMI. 

★ Jeudi 25 mars, *» 1, » h. 35. 


Rock sur France-Culture 

Trente ans de passions 


D ANS tes aimées 50, rien 
n'annoaçalt le typhon, 
mais pourtant le grand 
souffle apooejypbqne s’engouf- 
frait riarig la musique. •Rp-ioym ’i fr 
les idoles de la c h a n s on , il dé- 
vastait les univers familiers, fal- 
. sait .la nique aux twists aseptisés, 
propulsait des mélodies torrides 
aux accents débraillés. Rythmes 
destructeurs, déhanchements fan- 
tasmatiques. c'était Bill Haley, 
accroche-cœur au front, suin- 
tant dans laa a drive- In », c’était 
Ztocky Volcano et son armada 
de guttaxes ItAdoues. Le rock 
httaute et braHleur défieriatt. et 
on lui prédisait une mort aussi 
fracassante que eon entrée en 
scène : le frxg, tout aussi bâ- 
tard, avait alors les yeux nar- 
quois de Boris Vlan, pour nar- 
guer ses singeries de voyou. 

1982 : Je rock a trente ans, 
le même tonus d’enfer, un fee- 
liog envoûtant ' qui peuple les 
rêves adolescents; et pute un 
loir passé, utilisé A zigzaguer 
tous azimuts. Trente ans, c'est 
évidemment T Age de lut tailler 
une histoire; .et on l’a du 
moins -débfciê. A tfrance-Oulture 
où, pour la première fois — mais 
Judicieusement — on regarde le 
phénomène. 

Mielodiame synthétique, style 
Kraftwerk, Rockabllly survoïté, 
disco-rock et New-Wawe gla- 
cée, pulsions suffocantes ou 
envdléés lyriques : voQà doue 1e 
rock. Avec ses dérives passion- 
nées, J1 s'avance sous les néons 
de la dbaloe culturelle ,et l'on 
se doute bien qu'il este an peu 

allergique à Itrietotrel Lîâstolre 
raisonnée, l'encyelopêdle, cou- 
leur de. mort.'^rwrâ btesü Vital 
et tonitruant,, J6 rock c à tout 
casser jM'hg-'ÿ’apprlvoise pas et, 
pas naïf, -on., lui a confectionné 
vtd -Écénarlo souple ; un feuille- 
ton sophistiqué en quelque 
sorte, afin de oe souvenir en 
vrac, d’astiquer son passé glo- 
rieux, de faire Jafllïr des éclairs 
de Inddlté" nette. 

A Skance-Culture, on a bras- 
sé ses modesties mélodies entê- 
tantes ou romanesques, les voix 
Mafardes ou ëtectroniques, le 
pub-rock et le Jaoy, la c coun- 
try » & la dynamite et les rocks 
contre nature. Mais c'est aussi 
le style paillettes et strass de 
Diana Ross qui flirte avec le 
gai ftmky, c’est aussi les pla- 
quages inattendus des Beatles 
revus par Cathy Berberiani 
Transes de paumés, balance- 
ments en forme de pqrodles 
sexueSes, romances Jetées pour 
tracasser des rêves torpides ? 


L'heure n’est pas non pins aux 
sociologies chétives, c’est Juste 
le moment d'écopser les émls- 
ekca un peu ringardes de la 
télévision ou celles trop explo- 
sives des radios « branchées >, 
de lancer des Dashes lumineux, 
de regarder au fond des yeux 
les Images bziHantea et dépri- 
mées, les vertiges séducteurs 
d’une musique fuyante, en prise 
sur les fureurs inépuisables de 
la vie. 

THIERRY FRESLON. 

A Le rock m. trente uu. Histoire dn 
rock.- Fronce - Culture, mercredi 
24 mare, M b. 

— JAZZ SUR TF1- 


THELOHUniS 

O N entre dans ce monde 
sur le pointe des pieds. 
Une lois A rintérleur. Il 
semble qu’on soit encore dehora 
ou- dans le pièce A côté. N y a 
de» mur» opaques A franchir, 
des dune» de silence ponctuées, 
A espaces irrégulier», de noms 
frappées métalliques qui tom- 
bent du ciel dans un puits. Per 
une absence totale de virtuosité, 
le piano de Thalonlous Monk, 
disparu U y a presqu’un mots, 
fait songer A une façon exercée 
par des mains enfantines ou 
absurdes. Consolons-nous. Le 
musicien — auquel Henri Renaud 
et Bernard Uon rendent hom- 
mage — est aussi énigmatique 
que ses mélodies bancales. Il 
laissa planer un douta sur la 
data de sa naissance P017 ou 
1920), loua de 1940 A 1372 avec 
le Blrd, Sonny Rolllns, Johnny 
Grittln, peur se retirer dans une 
petite chambre new-yorkaise 
chez fa baronne Ntsa de Kœnlgs- 
watsr, observant députe plus de 
dix. ans un silence « manklon ». 
Mais h prit le chemin des bop- 
pers, composa un nombre Incal- 
culable de thèmes aux enchaî- 
nements complexes et. chaoti- 
ques.. Cet. homme solitaire A fine 
barbichette -chinoise, -dont les 
trois passions exclusives dans . 
le vio furent les chapeaux, le 
sommeil ët le piano. Interprète 
Ici quelques-uns de ses plus 
beaux morceaux r Round Mld- 
night, composé en 1940, Cre- 
puscul wlth Nellle (1957), Reflec- 
tlon fi 954) et termine par un 
standard Don’t flame me, recom- 
posé A la manière de Thalonlous. 
— M.G. ; 

* Zen portrait : TUdonlone 
Monk : lundi 22 mars, TF 1, 
*2 h 30. 
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— ■■ -Un film 

U PAYS DE U TEMESAMS WBE 

Hbn canadien de. Hem Par- 
raiuU (I960), avec ■ D. Aehlni, 
8» Aahlnl, A^ AeWnl, J.A MhW, 
J. Satot-Onge. 

92, 23 li V. 

★ Un voyage dans le Mxm- 
chouantpi , où se sont ren- 
contrés Us Indiens de la 
forêt et ceux de la -terre sans 
arbre. Des s Amérindiens » 
redécouvrent le pays de leurs 
ancêtres. Pierre Perrault ét 
son opérateur: Bernard Oos - 
séHn, ont frimé le territoire 
tel qu’a se présente axsjour- 
i et fait surgir le passé 
des légendes et <fun accord 
harmonieux aoec ta nature. 
Occasion d'amener les hom- 
mes blancs 4 sïnterroger sur 
le malentendu culturel entre 
rtnstaUation sur des tarés 
inoccupées et Is nomadisme 
des Indiens. Ce füm documeit- 
tààre ida pas été distribué 
en France. Après sa diffusion 
à la' - tHéoiston i, ü figurent 
dams la rétrospective Pierre- 
Perrault, ■ à la Maison de la „ 
culture', de là Rochelle, fin 
WBfS. ‘ . 


20 h 36 Au IMAtrâ ce eolr : 
a Nlnotcbka a.* ■" 

De M. mue' m scène 

X. Ànfonin, rraL' F. Sobbash, 
avec D. VoItiv.L. VeUe. U. Cuir 


PREMURE CHAINE : TF1 

12 h S Réponse A tout. , . 

12 h 30 Lee visiteurs du feor. 

13 11 Jouria!. • 

13 h SS Emissions lé gl e hsl e e . 

14 h B Télé vision scolaire. ' . . 

Eveil A. dominante ectoncea 
-aocialee. - ■ . * . 

13 h C'est A vous. 

1t h 25 Div ne Séeaaa. 

18 h 4S -QaoadbouMMMi vMra. 

Ijâ oorps en question. 

11 |i SB Lee parte d« TF1. * 

19 h s A ta une." 

18 h 20 EiriseloriS réglo nel es. " 

18 h 45-Veo» - potmiir coeapter -sûr 


20 R Journal. 


_ d * ' trfeSJe aotiche. 

«Hcoomba bus aharvua de Ntno- 
tchka venue de Russie pour rtk 
vetUer tout ce petit monde. 

22 h 40 Bâte de match.. . - - - 
Magazine zscniod da tennis, 
réaL J.-C. Hnâüncer. 

GvlUertno- Vtloe* la Coups Davis, 

CtOm y • ■* 

23 h 10 Journal. ; . • 

DEUXIÈME CHAINE s AZ 

10 h XT ANTTOPE. . . 

12 If ï "Paaaax doéio oie voir. 

IRA 30 Jeu l-, J’ ai la w éaielre <pd 
Rqnclw. 

12 h 45 JounteL . 

13 h 45 Série s LA via riaa antres. 

14 ' AiriounTted ta vie... 

Tif toammu. 

15 h Série : Saper Jahula. 
sosia- bionique.. 

18 h . Magiwtae : Un tempe pour 
tout ■ 

BéaL. : J.-P. ta lfiroi - 
Donlar r Canada; Les animaux 
, mystftrteUAj. 9 o.WfO n- manqué t 
' Temps de vivre ; Variétés. - 
17 h RancMlrae.. . .. 

Le miroir des formes, rie M. Le- 
XSvra. 

(Lire notre riOçbt lonJ 

17 h- 50 Récré A 2. - 

La' nulefoa btoUqm ; un m»hu 
ont la parole ; Une soûls sur 
Marc ; Çlck le rebelle^. 

10 h 30 C’ait "ta; «te. 

13. h .50 Jeu : ' : Dfâ,, jchHhae et des 
lettres.. 

10 h 10 D'aenorri, pas d'accord. 

. (Laa). : ^ • 

18 h 20 Emteetene tigiocialfts. 

19 11 45 Léo g«M iTM." 

20 h.-.; JoarnsL '• 

.20 h 35 FeaBMoa '! L* chef de te- 
rni De.-. . 

De N: Cbmpaneea..Av8C A. SeuÛ- 
lère, . A Dux, y. AzriazttL. . 

S imler épisode.» , • . ■ 

(HiiMiuje* ..rionr Ze Lot-et- 
Garonne sonç finies el le Jcnulc- 
’ ton de Nina Coaipnum.. ausst 
. par la rsneoutre.dfAntome et de 
.nette : ambiance légère et fri- 
■ «SA.. 


Le terrorisme de la ligne 


RENCONTRES 
LE MIROIR DES FORMES 
A 2, 17 heures. 

- ~ Il - ÿ a ceHes qui s'assument 
fortes, ptenturauses. et qui disent 
même, comme Chloé Interviewée 
au coure de l'émission ds Mar- 
tine Lefèvre, Chloé avec ses 
40 kilos da trop : «Tout compte 
fait, «non handicap physique 
m'oblige A mettra davantage en 
valeur d'autres atouts de ma 
. personnalité. * 

H y A au contraire, celles que 
leurs rondeurs font souffrir et 
que martyrisent leur régime dié- 
tétique et des traitements en 
tout genre (du massage A la 
gymnastique, en passant per les 
cures tas plus douteuses). On 
voit toutes celles-là au coure de 
cette émission. 


Etre belle aujourd’hui, c’est 
dire mince comme un manne- 
quin suédois : la mode, la pu- 
blicité sont autant de rappela A 
l'ordre de modèles Imposés. Et 
pourtant— Pourtant voilé que 
certains — parmi les hommes — 
commencent A dira qu’ils ■ pré- 
férant les grosses*. Et pour- 
tant, depuis quelques années, il 
y a moins de honte pour une 
femme A Abe un peu «envelop- 
pée*. On admet qu'il soit dans 
sa « nature- d'avoir des formes. 
Le problème seraît-fi an train de 
se poser en d’autres termes ? 
Las terroristes de la ligne A 
tout prix perdraient-ils du ter- 
rain? La seule question est en 
effet «tira la bonne santé et 
l'obésité dangereuse. — M. L.B. 


21 h 35 Apostrophes. . 

- Magasine littéraire rie B. Pivot. 
La terre natale inspira les ro- 
manciers. 

Avec X. Beauehemin (te Matou), 
A. Dbdtel (Je ne suis pas d’ici), 
M. Jobert (te Rtotère aux ^ pro- 
mûtes), M. Otuuy {te Montagne 
aux ch. avals), L. Omy (Mon vü- 
lage à Phture mtcMafrc), C. dé 
Stnuie (Belle alliance). 

22 h 5S "JoumaL 

-23 h S CbiteCtab s «te Pu» de te 
terra. nés arbre». 

-île- Pierre- Panait • 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

13 h 10 Pour ka Jetâtes. ' 

Les Wombles; Vive le voHey: 
Des livres pour nous : Fabrice 
et Berger, de J. - Cessibon. • 

18 h 55 Courts teétnges. 

1S h 10 JeumaL 

19 h 20 Embêtons régionales . 

19 h 55 Dessin sakei : Ulysse 31. 
tnysse et tes Lotophages. 

JL LU Jeux. 

20 h 30 L* .notrvsao vendredi : ûuy 

Bedoe pour de rire, pour da 
vrai. 


Dans la série « Caméra vive >. 
' Reportage s 3. Radienet. BéaL s 
J.-C. Luyat. 

Du comique engagé qui -ne ca- 
- choit pas sa satisfaction le 10 mat 
1981. Dix mois plus tord Ou y 
Bedas fera un tour de V actualité 
et se livrera ù son habituel, feu. 
de massacre : satire de la police, 
de Tino Basai, de Dallde, etc. 

21 h 30 Divertissement : JLe rugby. 

. Ou « De Itinfluence du pan du 
béret français but le rebond du 
baQon ome s. Une émission de 
CL Cnsmbre. 

- •• Le rugby sport de voyous ou 
rie gentlemen? Autour-de cette 
question essentielle, un dtoertis- 
.semsut - insipide, ' ponctué rie 

chansons de Stade». 

22 h» Journal. 

22 h 45 Magazine : Thsteeta. 


FRANCE-CULTURE 

7 h S, Matinales : Actualités dé 

l’histoire: Lee experte au service 
de la justice:: l’examen psychia- 
trique ; Dn enjeu pour l’école ; 
u*1b« ptjiq , avec Q.- _ 

8 h. Lui chemina' ' de la connais^ 
aance : Des sens de la 'Gascogne 
(manifeste poétique) tilts, 
La thèmes de l'ascension et ris la 


descente dans Itm agina tton hu- 
maine : l'ascension vers l'autre. 

8 b 50, Echec au h a sar d. 

9 h 7, Matinée des arts du spec- 
tacle. 

10 h 45, Le texte et la marge : 
« I/imposslbla Monsieur Bien» s, 
avec C. Lesparre. 

U h % Festival de La Rochelle : 
L'Ensemble instrumental de 
La Rochelle, dlr. A. Savoure t. 
Interprète Mosart, Vaxèse. Wagner 
et Webera. 

12 h 5, Agora : Etre prêt» aujour- 
cmuL avec le RJ*. Panl Tolnet. 

12 h 45, Panorama : avec P. Deczaene. 

13 h 30, BCntiquea extra-eurtaéennes : 
le répertoire entanttn en Amé- 
rique latine. 

34 h. Sons : quotidiennetés. 

14 h. 5, Dn lme, des voix : « Noua 
sommes au regret de_ », de 
D. BusattL 

24 h 47, Les inconnus de nüitoir* : 
Agoetiaa ChlgL 

15 h 59. Contact. 

U h. Pouvoirs de la musique : la 
Belgique en musique. 

38 h S®, Bennes nonvtijea grands 
comédiens : sla Nain d’Abnham 
Lévy», de O. Buarèe, ln par 
D. Manuel. 

U h », Jw A r ancienne. 

19 h. M, Les grandes avenues de te 
teign es modems : Les étoiles 
doubles, aveo P. Couteau et 
D. Ben est. 

28 h, Nicolas de StaS, par J. d’Astlor. 

21 h M, Black and Une : Authen- 
tique tango, avec A. Hodelr. 

22 h 38, Nuits magnétiques : Risques 
de turbulence ; Les mineurs de 
rond. 

FRANCE-MUSIQUE 

G h Z, Musiques du matin. : (Borne 
œ um, Ttisma&n» "wmiaras, 

T.tln. RoâlnL 

8 h 7, QuotMlea-Musfàoc. 

A h A, Dhue oreille l'antre : CBuvras 
de Buaonl, Roger, Brlfiten, Schu- 
bert. Dvurak. 

12 b, Xqulvatonesa : OBovns de 


22 h 35, Sans s’il vous Slitt, 

23 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio lifl), ce n vrea de VlEa-Lo- 
. bon, Hlndnmlth. Ligeti, par le 

Quintette Mauragués. 

14 h 4, Boite à nraxiqtxr : œuvre da 
Khatchaturian, par l'ÛKliratn 
ph Uharmonlnue ris Tjmtwo fm* 
dir. G. RoJrisatveiuU. 

14 b 38, Lu enfants d’Orphée. 

15 b, Mnddans A l'œuvre : Les aya- 
phonira de Haydn : œuvres da 
Haydn, pieyeL 

17 h 2, L’histoire de la mutine s 
L'Are Nova. 


• Edwfn Fisher (F.-M., 22 h 15). 
— D’Edwin Fisher, on sa sou- 
vient avant tout comme du plus 
grand Interpréta da Bach. Un 
Bach méditatif at fervent, A l’ôlo- 
quance émue, aux afiuras de 
confession Intima, . presque cé- 
leste : Fisher construisait Isa 
concertos avec un sens de 
l'équilibre Idéal. Négligeant les 
grandes architectures sèches et 
massives, ‘ l’émotion muette, H. 
coulait (es reliefs des voix Inté- 
rieures dans un discoure tran- 
quille et lumineux: le chemine- 
ment souple, ['émotivité de cette 
musique, lui importait davantage 
que ses ressources polyphoni- 
ques, davantage que son épais- 
seur orchestrale. Il touchait Juste. 
Mais le planiste suisse (on le 
redécouvrira - cette fois dans le 
quatrième concerto de Beetho- 
ven} était aussi le musicien 
de passions dus dolentes,, plus 
humaines. Avec la même Inten- 
sité que dans Bach, mais plus 
extérieure, Fisher lançait dans 
Beethoven ses humeurs batail- 
leuses : l'énergie devenait seu- 
lement plus ferouche, le son plus 
écorché. Le mémo génie trans- 
formait la candeur- religieuse en 
passion .vive. — T. Fr. - 


18 h. 31, Studio-Concert (en direct 
dn Studio 106). c Avis de cour » 
de Lambert ; 8. Boulin, chant 
W. Christie, clavecin. 

IA h 38, Jan :. Le clavier bien 
rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

28 b 28, Concert (émis de Barien) : 
. a Deux Images pour - orchestra », 
de Bartok ; « Concerto pour piano 
et orchestre », rie "Schumann ; 
s Symphonie a» 5» de Beethoven, 
par r Orchestre Bymphonlquo du 
Sudwestfmik, soL C. 
plane, dlr. K. KonL 

22 b 15, La unit cor Fnraca-Miud- 
que : Les concertos de Beethoven ; 
E. nshar (piano) ; 23 h 5, Ecrans. 
-l'Age d’or de la comédie musicale 
américaine filmée (deuxième par- 
tie) ; 0 h 5, Musiques tradition- 
nelles. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 20 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h U séquence du spectateur. 
11 h 30 Lé maison de TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Variétés : Mégahertz ; 15 h 35 : 
Etoiles et toiles ; Voyage : aller 
simple ; l? b 40 : Chapeaux de 
roues et bottes de cuir. 

18 h 30 Aichlbald la magicien. 

18 h 35 Trente mMioitt d’amis. 

18 h 40 Magazine mrto-molo. 

19 h 5 Tout «a très bien. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez comoter sur 

nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Polac. 

21 h 55 Série : Dallas. 

La promotion. 

22 h 40 Magazine d’actualité : _ Sept 

sur sept 

Do P. Boulky, E_ Gilbert et J.-L. 
Burgat. 

23 h 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

11 h 30 Journal des sourds et de» 

malentendants. 


12 h La vérité est au fond de la 
marmite. 

12 h 30 Dormis. 

(Et à 13 h 35.) 

12 h 45 Journal. 

14 h 5 Série : Têtes brûlées. 

14 H 55 Les jeux du stade. 

17 h 65 Récré A2. 

18 h 20 Les carnets de l'aventure. 
Trois tilles à moto dans les Py- 
rénées. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 C'est une bonne question. 

20 h joumaL 

20 h 35 Variétés- : Champs-Elysées. 
De Michel Drucker. 

Avec Sacha Dis te L Michel Ber- 
ger, Nicolas Peyrac, etc. 

21 h 40 Feuilleton : Le village sur 

la colline. 

De T. Laumet. Avec M. Boyer, 
M. cuptll, c. BrOsset... 

Ch a vlgny 1920-1932. 
louis et Marie ont un enfant. 
A Chaoigns la querelle entre 
Blancs et Bouges s’estompe, - et 
tout le inonde subit la crise éco- 
nomique des années 30, Tourné 
en plans -* séquences , ce beau 
feuilleton est 4 regarder dans 
son intégralité. 

23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Dimanche 21 mars 


.Deux 

L’flMOUR EN FUITE 

Film français de François Truf- 
faut (1978), avec J -P. Léaud, 
M.-F. pister, C. Jade, Déni, 
Dorothée, R. Vaste. 

TF1, 20 h 35. 


** Antoine Doinel , la tren- 
taine passée, reste un mytho- 
mane. et un romantique. H 
ne sera jamais « installé » 
dans la vie. Huit ans après 
Domicile conjugal. Truffant 
revient au personnage qu’d 
a créé et suivi dans un cycle 
cinématographique avec Jean- 
Pierre Léaud, et se pose des 
questions sur cette création. 
Des images extraites des 
films précédents rappellent 
rhistotre d’Antoine. La comé- 
die, brûlante, remarquable- 
ment mise en scène et inter- 
prétée prend parfois un ton 
grave pour parler de ta ma- 
turité et de la mort. 


PREMIÈRE CHAINE 


Lundi 22 mars 


-Deux filins 


DN IDIOT A PARIS 

Film français de Serge Kortier 
(1986), avec D. Carrai, J. Le- 
febvre, B. Bltor, P. Avron, R. 
Datban. 

TPI, 15 h. 


* tr« idiot de village (le pre- 
mier grand rôle de Jean Le- 
febvre) épris d'une petite 
prostituée parisienne qui a 
de la fleur bleue dans le 
cœur. Gentille et charmante 
comédie ( d'après un roman 
de René Fallet), un peu trop 
corsée de gouaille par le 
dialogue de Micliel Audiard. 


EUSE 00 LA VRAIE VIE 

FRm français de Michel Draeh 
(1970), avec M^J. Nat, 
M. ChoeHdX B. La font. 

FR3, 20 h 30. 


•k Adaptation d'un roman de 
Claire EtchereUi, prix Femina 
7957. Le climat social et poli- 
tique de la France de 2953 
conditionne la liaison d'une 
Française et d'un Algérien 
travaillant dans la même 
usine. Michel Draeh a dé- 
noncé, avec force , le racisme 

quotidien. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 5 Réponse à tout 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 50 Les après-midi de TP 1 d’hier 
et (faujourd'huL 

La croisée des chansons ; 14 h 5, 
Tien non. un paysan du dix* 
neuvième siècle ; Cinéma : Un 
Idiot A Parte, de Serge Kortier ; 
15 b 5s. Les couleurs de la vie ; 
17 h 15. Et mon tout est un 
homeno ; 17 h 40, â votre ser- 
vice : 17 h 45, paroles d'homme» 
18 h C'est h vous. 

18 li 25 L'IIe aux entent*. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

Voler n'est pas Jouer. 

18 H 50 Les paris de TPI. 

19 b 5 A la une. 


■film s — 

LAURA 

Film américain d'Otto Preminger 
(1944) avec G. Tierney, 
D. Andrews, C. Webb, V. Price, 
J. Anderson. 

FR3, 23 h. 

+* Un cycle consacré à Gene 
Tierney (quelle chance pour 
les cinéphiles l) devait né- 
cessairement commencer par 
ce füm de Preminger où l'ac- 
trice, pourtant déjà connue, 
prit une dimension magique 
et mythique. L'intrigue poli- 
cière, tirée d’un roman de 
Veto. Caspary, conduit à un 
envoûtement amoureux. Cons- 
truite sur des retours en 
arrière, rhistotre de Laura, 
tuée et défigurée dans son 
appartement ne va - -yorkais, 
prend brusquement un tour 
inattendu. Preminger a placé 
Gene Tierney dans un monde 
de passions et de secrets. 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Cfelèbrte au Musée de Cluny. 
Prédicateur : Mgr J.-M. LusÜeer, 

12 h Télé-fooL 
Championnat de France premiè- 
re division. 

13 h Journal. 

13 h 20 Mise en boîte. 

14 h 10 Toute une vio dans m di- 

manche. 

De P. Sabatier (et & 17 h 15). 

15 h 40 Série : Coiumbo. 

Le mystère de la chambra forte. 


16 fi 55 Sports dHiunche. 

Automobile ; Championnat du 
monde de cross & Rome. 

19 h Magazine . Pleins feux. 

De J. Artur et C. OarOlSU. . . 
(Lira notre article pope 17.) 

19 h 30 Les animaux du mande. ' 
Les oiseaux des tentera. - 

20 h Journal. 

20h 35 Cinéma : « l'Amour en 
fuite ». 

De François Truffaut. 

22 h 5 Sections cantonales. 
Résultat du deuxième tour. 

22 h 55 Sports : FootbalL 

Brésil -Allemagne à Blo-de-Ja- 
nelro (en Eurovision). 

23 h 15 JoumaL 

(pendant la mi-temps). 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 h JoumaL 

20 I» 35 Magazine : Santé. 

Emission dT. Barré re et E. Lalou. 
La contraception masculine ; Les 
hormones sexuelles et le cancer 
du sein : Pécondattlon tn-vitro. 

21 h 35 Portrait : Simone Slgnoret. 
Emission de Al. Leclerc, Inter- 
view de Charles Vanei et de 
Serge Regel auL 

tUre notre s élection. ) 

22 h 30 Jazz portrait : The tenions 

Monk. 

De H. Renaud et -Bernard Uon. 
(Lire notre article page 17.) 

23 h 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui 
flancha. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série t La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Quand la diable s’en mêle. 

15 h Emissions pédagogiques. 

16 h 30 Dimanche, tendra dimanche. 
Saint Martin â'Annagnæ. 

16 h 55 Itinéraires. 

Haïti, réaJ. £. Barri oa. 

A t rasera trou» monuments, f his- 
toire d’une lie. de l'arrivée de 
Christophe Colomb à l'indépen- 
dance. de Haiti en 1804. 

17 h 45 Récré A 2.' 

Une souris sur Mars ; Le petit 
écho de la forêt : Tarzan. „ 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gêna d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Emmenez-no: au théâtre : 
• le Journal d'une femme de 
chambre ». 

D'O. Mirbeau, mise en scène : 
J. Dcstoop. ré al. : J-M. ColdMy. 
La vie de Cilesttne û la fin du 
siècle dernier telle qu’elle la 
raconte dans son tournai. Luis 
Bunuel avait défi adapté nette 
histoire inspirée d 'Octave JHir - 
beau. 

22 h Magazine : Rendez-vous. 

De G. Kahn. Le café- théâtre. 
Avec Romain. Bouteille, Luis Se- 
ga. Pierre Lenaert, etc. 

23 h 15 JoumaL 


12 h 30 Les pieds sur terre. 

Magazine sécurité da la Mutua- 
lité sociale Agricole. . 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Ulysse 31 r Les Lotoph&ses ; à 
19 h 35. En direct du passé : 
l'an née 1526. 

19 h 10 Journal. 

18 J» 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé : Ulysse 31. 
Calypso. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 On sort ce soir : le Pirate. 
D’après H. Hobblns, Béal. ' ; 
KL AsqsUb (2 e partie), avec 
P. Néro, C. Lee. E. Woliaeh. etc. 
La lente ascension de Baydr. mu- 
sulman. élevé dans la Jxutaité. qui. 
après des études aux tfJia L et 
un long séjour d Beyrouth, 
devient un magnat du pétrole, 
sujet aux pressions des fedagins 
pour l'obtention d'armes. 

22 h 5 Journal. 


11 D 2, La musique prend la parole : 
Le récit opèrawque (ale Cheva- 
lier a la rwc ’>, de B. Strauss). 

12 h S, Le Font des Arts. 

24 h. Sons : quotidiennetés. 

11 b 5, La musique de la lapMère : 
Portrait d'Abel Ganta, par 
P. Esnault. 

IC h 20, Le Une d’or ; le Pltz- 
vrilliama String Quortet de Lon- 
dres interprète Borodme, Drorsls, 
Fauré. 

17 h 30, Les talisman» de Hans- 
Hermann Steffeas. 

18 b 30, Entretiens de Carême : La 
croix et la vie politique, avec le 
pacte ur A. Dumas. 

19 h 25, Jazz 5 l'ancienne. 

19 h 30. Radio - Canada présente s 
Poésie des Amériques. 

20 h. Fuites de gaz. de M. Vamos. 
Avec C. Alera et 5. Joubtrt. 

28 h 47. Six forints les crois balles, 
de KL Srakonyl. Avec ; J. Topart. 
P. Guéaut. M. Dslbret, etc. 

21 h 55, Ad lib, avec M. de BreteuiL 

22 b 5, La fugue du samedi 


• Ariane è N axai (F.M., 
20 h. 30). C'est te titra d'Un 
opora-ssria qu'un riche amateur 
viennois Imagine de faire repré- 
senter entre la dessert m un leu 
d'artifice, une œuvre si triste pour 
un jour de fête qu'il décide au 
dernier moment d'invltar les mas- 
ques de ta comédie italienne à 
y participer— Désespoir du 
compositeur (rôle a une femme), 
surprise des chanteurs. Le pro- 
logue. consacré aux préparatifs, 
aux disputes, aux concessions, 
est la virtuosité même, avec ses 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b 2. Matinales (voir vendredi). 

3 h. Les chemins de la connais- 
sance : Regards sur la science. 

S h 38, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : Après la Po- 
logne— quelle Europe demain ? 

9 h 7, Matinée du monde contem- 
porain. 

Il b 45, Démarches avec— J. Peignot. 


6 b 2. Samedi-Matin : Œuvres de 
TchaUnnuki. Liszt. Gerehwin. 
Beethoven, Mozart. 

8 b 2. Tons en scène : Nat gins 
Cola. 

3 10. Actualité du disque : 11 h, La 
tribune des critiques de disques, 
« Concerto en ri majeur pour vio- 
lon et orchestre», de Beethoven 
(versions comparées). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 II 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable mal» vrai ; 14 b 25. 
Série Magnum ; 15 b 20, 

L'école des fans : 15 h 55. Les 
voyageurs de r histoire ; 16 b 35, 
Thé dansant. 

17 h 5 Série ; Sam el Salty. 

18 h La chasse au trésor. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Chant ez-Ie-mo}. 

De J.-F. Kahn. 

La chanson pamphlétaire de 
l'époque de la Fronde d Bruant : 
avec Caroline Cler et Jacqueltne 
-Donna. 

21 h 55 Résultat des élections can- 

tonales. 

(Deuxième tour.) 

22 h 55 Document : L’homme, le 

singe, l’homme. 

Une farusse bonne idée de 
J.-B. de La Rochefoucauld : 
Pierre-Paul Grossi, fondateur du 
CJUl£. et de l'IN RA. contraint, 
sous couvert de faire simple, de 
jouer (a comédie / ace d une fil- 
lette de neuf ans fia fille du 
réalisateur), 

23 h 2S Journal. - - 


Houles sombres 


PRELUDE A L’APRES-MIDI 
SCHOENBERG : 

FR 3, 18 h 55 

Mai traitée lors de sa création, 
en 1&99, par le public, qui se 
déchaîna contre son esprit pré- 
tendument novateur, regrettée 
ensuite quand le style de 
Schoenberg devint plus acerbe 
et moins séduisant, « la Nuit 
transfigurée » n'était pas, de 
l'avis de son auteur, une œuvre 
de jeunesse mineure, tachée 
d -influences, mais une compo- 
sition mûrie, qui, pour être 
nourrie de Brahms et de Wag- 


ner. annonçait largement la 
suite. Ainsi- Schoenberg préten- 
dait-il, trente ans plus tard, écrire 
toujours danj le droit fil de cette 
première partition, et 11 lui mani- 
festait même son Intérêt er réa- 
lisant diverses orchestrations de 
la version primitive pour sextuor 
d'instruments solistes. A ces 
agrandissements orchestraux, on 
peut préférer la mouture origi- 
nale. C’est celle qui est donnée 
cette fois. Lyrisme, houles som- 
bres et extases tristes y respi- 
rent avec plus de naturel. — 
T. Fr. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 fi Emissions de IT.C.E.I. desti- 
nées aux travailleurs Immi- 
grés : Mosaïque. 

Lee informations de la semaine ; 
La cohabitation dans an grand 
. ensemble: Variétés. 

13 h 45 Dessin animé. 

14 h La s matière a des oreilles. 

15 b 15 Série : Le comte de Monte- 

Cristo. 

D'après A. Dumas. Numéro 3 : 
Les scélérats. 

16 h 45 Théâtre : « Electre ». 

De J. Giraudoux. Mise en scène : 
S. Turefc 

Avec : H. Karagheuz. M. Ri&ow- 
ska. etc. 


A l'occasion du centième ortaf- 
versaire de Jean Giraudoux T 
a Electre ». pièce écrite et créée 
en 1937 . L'une des pièces les plus 
belles de l'euteur d' c Ampkl- 
trian 38 ». 

18 h 55 Prélude & I* après-midi. 

« La nuit transfigurée s, d*A- 
Schoenberg. 

••• t Lire notre sélection.) 

19 h <f0 Spécial DOM-TOM. 

20 b Série : Benny HUI. 

2Q h- 30 Série : La révolution ro- 
„ mantique. 

Série de SL Brian. ' Réal. ; 
D. Lânder. Numéro II : Les re- 
flets de la victoire. 
Bouleversement des idées : le 
romantisme, arec N atolls en 
Allemagne. Byron en Angleterre 
et Hugo en France, tente de se 
libérer des jougs de l'Eglise, des 
tyrannies politique* et des hié- 
rarchies sociales. 

22 h JoumaL 

Avec les résultats des Sections 
cantonales. 

23 h Cinéma de minuit [cycle 

G. Tierney) : «Laura*. 

D*0. Preminger. 


FRANCE-CULTURE 


7 b 7. La fenêtre ouverte. 

7 b 13, Horizon, magazine religieux ; 
Famille chrétienne. 

7 h 40, Chasseurs de son. 

8 b. Orthodoxie : Réflexion sur la 
pénitence. 

8 h 30, Protestantisme. 

s h 10, Ecoute IsraèL . 

9 h 40, Divers aspect» -dé la pensée- 
contemporaine : La Grande Loge 
de France.. 

10 h. Messe au couvent Saint-Domi- 
nique à Parta. 

U h. Regards sur la musique : « Fi- 
gure humaine », de F. Poulenc, par 
l'Ensemble vocal de Provence, dir. 
H Gny. 

Vt b 5. Allegr®. 

12 h 40. Le lyrtecope : «L'Orfea», de 
Monteverdt, 4 Challlot: «Harlem, 
années 30», à l 'Opéra-Comique. 

14 h, sons : Quotidiennetés. 

14 b 5. La Comédie - Française pré- 
sente : 4 Des frites, des frites, des 
frites », d'A. Woefcer. 

16 h 5. Disques rares : V. S. Gouba- 
ranfco. 

16 h 45, Conférences de carême : 


Pourquoi est-ce que je prie ?. par 
Mgr Colly. archevêque d'ÀlbL 


Une femme vraie 


PORTRAIT : S. SiGNORET 
TF 1, 21 h '35 

Images de la vie d’une femme 
qui députe . 1944 s'appelle Si- 
mone Slgnoret Auparavant, elle 
portait le nom da son père, 
Kamlnka. Images de l’inoublia- 
ble « Casque d'or, de • Maca- 
dam -, « Manège -, « Thérèse 
Raquin », - les Chemins de la 
haute villa Sïgnoret, fille 
flâre aux yeux qui boivent le 
monde, les choses mauvaises 
comme les choses bonnes, avec 


la même lucidité. * Le Chat -, 
« Rude Journée pour la reine -, 
« Judith Therpauve -, Signerai, 
femme blessée, belle en dépit 
de tout, toujours lucide dans sa 
générosité. « Lés Visiteurs du 
soir ‘ », récital Yves Montand, 
« les Sorcières de Salem », 
- Cinq Colonnes à la une - 
(Hollywood, 1960) Images d'une 
comédienne qui aime, souffre, 
se bat trébuche, se trompe, se 
rassemble. Une femme vraie, 
Slgnoret l’unique. — C. G. 


Un témoignage de l'histoire 


« L'ALGERIE VUE 
PAR SON CINEMA » 

FR 3, 22 h 10 

A ('occasion du vingtième an- 
niversaire du l’indépendance al- 
gérienne. une émission-souvenir 
qui retrace tes principales éta- 
pes du développement du cinéma 
algérien, au moment où Lakdar 
Hamlna prend la direction de 
i'ONClC. l'organisme officiel de 
production et de distribution de 
flims. Les anciens parlent, ou- 
tre Lakdar Hamina, Ahmed Ra- 
chedl. Mohamed Bouamari. Mer- 
2ak AJIouache, Slim Riad, dea 
nouveaux venus Gomme Farouk 
Befoufa. Jean-Pierre Lledo, un 
fils de colons resté en Algérie 


et devenu citoyen algérien, 
tourne son premier film. Pour les 
auteurs, le cinéma algérien est 
le fidèle témoin des moments 
importante de l'histoire du pays. 
Deux absences réduisent légère- 
ment la portée d’un ensemble 
d'autre pari excellent: le travail 
fait à la télévision, depuis l'avè- 
nement d 'Ahmed Bedjaoui à 
la direction des programmes, est 
passé sous silence. Assia Dje- 
bar, romancière et cinéaste, au- 
teur da « la Nouba des femmes 
du mont Chenoua -, n’a pas eu 
l'occasion de donner le point 
de vue d'une femme algérienne 
sur la place des femmes dans 
oe cinéma. — LM. 


3 h 56, Echec au hasard. 

9 b 7, Les lundis de l’histotre : La 
civilisation hellénistique, avec 
F. Ch amour. 

19 h 45, Le texte et la marge : 
c L'Encre dans le sang », avec 
M. Maurois. 

11 ta 2, Evénement-musique : Monte- 
venu. 

12. h S, Agora : L'avenir «te la Justice, 
avec J.-M. Varan t. 

12 h 45, Panorama : Avec P, Hamon. 

13 b 30, Atelier de recherche instru- 
mentale ; Portrait du compositeur 
C. GladkowskL 

14 h. Sons : Quotidiennetés. 

14 b 5. on livre, des voix : « L'Amour 

. . »• d ® O. Hocq ueugbem. 

14 b 47, Contact. 

14 h 50. Le monde au singulier : 
«’?^ tuallté 86,011 Ie peintre 
Mathieu. 

15 h . M. P°lpts de repère : La vidéo 

te cinéma, . ennemis ou alliés ? 

16 b 38, Le rendes- von* de 16 h 3® : 

.. ^ J* 811 ® d6 Daviond. 

17 ta. Roue libre' : Victor Jaoquemoufi 
eu Inde. 

17 h 32, L'opéra mort ou vit : Amm? 
Fbunmer interprète schoenberg 1 et 
.Apetgnis. 

5 * : Les flanc ée. 

d Rprds A. ManzooL 
£ 2*. «Tara A l’ancienne. 

i» b 30, Présence dea arts : Dessins, 
du cubisme à nos Jours, au- musée 

„ Cantljfl à Marseille. 

38 Radio -Canada présente -: 

da B °te-des- Al] omette», 

Güaon î f&aiV C8él0Ctlon **«»- 

20 h ÏOj Bonnes nouvelles, grands 

î * La 8 a no bine S, d’A. 
Maillet, lu par L. LetondaL 

21 h. L'antre scène ou les vivants et 
o ..'J* 111 ■ L’asprit absolu selon 

22 h 39, Nuits magnétiques : Les 
Journalistes ; N&s&er Khemir, 
conteur tunisien. 


FRANCE-MUSIQUE 


coq-è-l'âro stylistiques, ses arpè- 
ges' de piano, son ns.TOie- 
mènoga. L'opéra sur le théâtre 
qui y fait suite, alternent tra- 
gique et comique, ne retrouve 
pas cette concision, cette rapi- 
dité de la pensée musfeafe uni- 
ques dons le théâtre lyrique de 
Richard Stiauss: c'est, cette 
fois, l'intention seulement de U 
virtuosité, avec quelque chose 
d'ostentatoire et d'un peu man- 
qué. L'enregistrement qu'on en- 
tendre ce soir a été réalisé en 
public le 3 décembre 1981 à le 
Maison de Radio-France. — O. C. 


14 b 4, Concert-lecture. 

16 h, concoure International de gui- 
tare : Œuvre de Gerhard. Glu- 
11a ni. Rodrigo. 

16 h 39, Per sp ectives du vingtième 
siècle (en direct de la salle Proton 
de la Chapelle à Lyon) : Œuvres 
de Boulez, Nigg. Barraqué, Chaî- 
nes. par l'Ensemble du vingtième 
siècle. Sol- J. Harper, soprano. 
EL Os berger. pUuuo. 

18 b. Le disque de la tribune : 
c Concerto eu ré majeur peur 
violon et orchestre 9. do Beetho- 
ven (dernière parution). 


19 h 8. Les mots de Françoise Xéna- 
kis. 

20 b. Leè pécheurs de perle. 

29 b 30, Saison lyrique (Concert 
donné au Grand Auditorium do 
Radio- France le 3 décembre issu 
■ Ariane h (taxes ». opéra de e! 
Strauss, par le Nouvel Orchestre 


Strauss, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique. soL H- Christian. 
W. Schcéne... chef de chant, m. 
Pau bon, J. Ea tournât, violon soin 
dlr. M. Janowskl. 

23 h 15. La nuit sur Franco-Huckme. 
33 h 15, Samedi-Minuit e q h 3. 
Haute-mfldélité. 


17 ta 35. Rencontre avec» C. Vuquea 
de Lusteky. 

18 ta 30. ilia non troppa 

19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h S, Albatros : Poésie danoise 
contemporaine. 

20 b 40, Atelier de création radiopho- 
nique : Abécédaire, par J.-L, Ri- 
vière. 

£3 ta. Musique de chambre : CbalU» 
Koragold. Dvorak. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Concert-promenade : mu- 
Bique viennoise et musique 
légère : ce livres de Bonneau, Schu- 
bert, Gounod, J. Strauss. Fel- 
singer, SLbeliua. Fuel*. Biset. 
Waldtcufel. Verdi. Gold, Bubay, 
Abraham, Wlenlavtkl, BOgeh. 

8 h 2, Cantate tintégrafe des can- 
tates de Bach). 

9 b 10, Magazine international. 

U h. Concert (en direct du Théâtre 
du rond - point dos Cbamra- 
Elysées. à Paria) ; . rentres da 
MenüelsBOhn. Beettaoran. par le 
Quatuor de Clerc la tUL 

12 h 5, Les après-midi da TOmhastxe : 
Ira Mahlèrieus H (2* aèrie), avec 
W. Meogelberg ; œvjvree de Bach- 
manluov. Kodaty, Bartok, Bontgen. 
Ravel, Brahma. 

14 b 4, D'une oreille l'autre ; œuvres 
de Liszt. CarisalmL Seboenbog, 
Boccherlnl. Bartok, Dvorak. 

17 ta. comment l'entendez-vou • 
par M. Brion de J ‘Académie fran- 


çaise : œuvres de JSebumana. 

19 b S, S a tz : . le Quartette ds 
•H. Texler.- 

29 ta. Les- musées eu dialogue. 

20 ta 38, Concert (donné la 3 octo- 
bre 1081 au Festival de LUdwtgs- 
uurg) i Adagio et Fugue pour 
deux pianos g, « Sonate pour piano 
a quatre malnaa. «Larghetto et 
allegro en mi bémol», «Cinq 
variations pour piano à quatre 
uuilas ». « Sonata -pont deux 


pianos». «Allegro et andante de 
)a sonate pour piano à quatre 
malnaa de MozarVparP-B Skoda. 


mains b de MazarVpar PB Skoda, 
et a. Lonqulcta. plana 
22 b 30, La nuit sur Frauce-Murtqne : 
la geste d'Igor, les mftnolree mu- 
sicaux de L. Markéritch (fl* pajv 
tte) : œuvres de Mszksvlteb. 
K&mesu. J.-S. Bach ; Ota 5, Bup- 
twu : ..œuvres de BaJnt-Saèns, 
Schoenberg. 


• R<*«rt cmadaws (F.-M, 
14 h). — Jusqu’à sa mort en 
.97" Robert Cas&desus exporta 
dans le monde la musique fran- 
çaise de son temps, colla de 
Fauré, qu'il avait connu, celle 
de Ravel, qu’il Jouait avec des 
élégances nobles et fendes, une 
clarté cristalline. Il était un In- 
terprète spirituel et léger do 
Scariattl, mais h disait encore 
les fureurs beethovénlennes avao 
panache. Usait aussi te plaro 
de Mozart dans sa vérité, avec 
une limpidité rêveuse, sans tard 
et sans mignardise. Avise tout 
cela. Robert Casadesus est de* 
venu un héros à l’étranger, mata 
Il est auss. - dans la situation 
paradoxale d'être un peu oublié 
des mélomanes français. Ainsi 
ne retrouve-t-on qu ‘aujourd’hui 
un récital unique enregistré en 
1964. Cette année-lé, à Amster- 
dam, 1e p'aniste français enchaî- 
nait les quatre ballades de Cho* j 
pin è la fantaisie de Schumann *■ ! 
un Chopin dont il décryptait lés 1 
confidences les plus chucho- { 
tantes, un ■ Schumann parcouru 
de grands élans de vie pathé- 
tique. — T. Fr. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Magazine J' actualité : Laser. 
One émission de D. Delbouma 
et M. Meimon. 

18 fl 55 Tribune libre. 

Mouvement chrétien pour 1 a 
paix. 

19 fl 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h K Dessin animé : Ulysse 31, 
Calypso. 

20 h .Les jeux. 

20 h 39 Cinéma : «Sise ou ta vraie 
vie », 

Se U. Draeh- - 


22 fl 10 Clné-wgwds. 

1/ Algérie vue par son cinéma. 
(Lire notre sélection.) 

23 h 5 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


7 ta s, Matinale» : Nouvelles du 
* tien -monde »: Le râle et la 
responsabilité des Jurée ; La mède- 

. «lu» interne ; - Moins cinq, avec 
A. MégUn, 

8 ta. Les chemins de la connais- 

sance : Christian Jambert, lecteur 
do' Platon (Platon race â l'ordre 
politique) ; à s h 33. e t 

marchands : le marché n'eet-U 
qu'un phénomène économique ? 


fi h 2, Musique légère de Radio- 
France ; œuvres de Boutry, Roger. 
Potily. 

6 b 30, Musiques du métis * «ouvres 
de Mozart. LUzt, saint-fiaSna, 
HtendcL Brltten. 

8 h 1, Quotidien musique. 

8 è A. matin des mnskfeas : 
Bèsonances : œuvres ds Attol- 
g&ont. Rohm eau. Gluck, Weber. 
Beethoven. Schubert. 

H ?■ .f h4, »“w de son stéréo, 

12 ta 3S, Jazz ; les années Doreey. 

13 h, Jeunes solistes (an direct du 
studio 119) : œuvres de Motert. 
J, Brahms. Schubert, par F. et 
Z. Maurice, plana 

14 ta 4, Robert Casadesm en concert 
- (donné A la salle' du Cobcert- 

gebotxw, A Amsterdam, le 11 fé- 


vrier 1964} : œuvres de Mossrt, 
Beethoven, Schumann, KavaL 
Debussy ; 15 h 30, LUder do 

Schumann ; 16 h. Fwwdnrtw : 

oeuvre» de Xbert, Laltha. Atta* 1 * 
■ gnant. . ■ 

17 U Le jèn des miroirs : œuvres 
de J.-s. Bach, Gagliqnù, dHidfe. 
MontemdL 

18 h 30. Studio - Concert : MuslqtusS 
tredlUoanelles, . 

19 b 33. Jazz. 

29 h,. La recherche tuusKuUo. , 

29 ta 3*. Concert exceptions el (donna 
. salle PleyeL A Parte, la W g- 
vrier 1M2) ; ouverture «Sctaocé fm 
Scandai a do Barber, iBytoptaonta 
n°- 2 » de Schumann. « Byfl»- 
pbonia n° 6 b de cücetaSovitch. 
par le National Symphubï 
Orchestra or Washington, direc- 
tion M. Bostropovltcb. . 

23 b, La naît sur Franca-Munciua s 
Solistes français iraujounWjiri. 
oeuvres de cnoplzu ad unnan P. 

a r B. Baguer, pianos 9 ta o. 
il tare-nuit ; O. QelmsttL 


23 mars 
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ITrATSADVA^ 


. Deux filnis- 
: - FABIOLA 


Film français -ds Francis <llro 4 
fl 8 £ 7 ),; : :«re -- BL-C. Bmnlt,- 
C.^.Prsse w, d. flitlro n u , O. 
Nad*, H. PfcooD, Banon, Jj> 8 . 

A 2 , 20 fr 45 . 

. * ftrôbJèmes ett confiés 1 nés 
de la décalojtiattton rdc &iu 
dans-jtn paya d'Afrique nôtre. ■ 
; Qettrfffu Gonohon^ a ^pdfaetpé 
à f adaptation de son ramàn 
(prix Goacautti 1964). Atra- 
vert - mte Jtistofre - d’amour 
intensément vécue par une 
Jerome * qui se. veut libre 
(Marte-- Christine Barrmitt . 

dons &n. d6 ses '•mefdeun 
rSte s/; v Friotéte Girod irtâ» 
prend, jm racisme des Blancs 
et de certains /Mrs, et ~<w 
feu dtt -pouvoir, ^ans concps- 
«on, sans complaisance. ' . 

PREMftRE vCHÂVNE ; TF 1 

12 h S Réponse *. tout. . . 

12 ii ad La». amant» a.)—». ^ . -■ 

13 h Journal 

13 h 45 Us après -miel] dm TF 1 g 
Féminin présent 

... A. votre »antô; ti b S> -fias en- 
fante, -la ville et les JaadUtts : 

. 34 - ta -SS, FotnDeWa : Le» » 1 * 1 - 

- tours : 15 fr. 25 . Toat feu. tout 

- femme ; .15 ,b 43 ,' FslUEs-lé vems- 
■ même; 15 -, b 50 . -né s Tuâmes, 

r argent et ühoramm: 18 b 30 . 
^Ellaa. comme. 'littéraire': 14 b 43 . 

. Découvertes tp 1 ; 47 . b. La taule 
.. «Tâxtrlenne ; Vl_h- 3 S» tfrpU «a 
" cçln. •.. 

18 - h "Ckdl'nÂà ■ ■ . 

IB h 25 LTle aux mrf a nts- 

18 h » Qaotidls niiamsnt Tfitra. 

Bdirtse' Ptramtee, xme taper 
gnUule ^ww 

181 » SO Uw péri- * TF 1 . • 

1 * h 5 À AeM. 

18 MO Emissions réfiloaaies. . 


FDm .ttsOea tf’Aiamtfr» Bte- 
“ gettt .-( 1948 ), première partie, 

- avec. M. Morgan. HL Simon,' 
FR 3 , .20 h 30 . 

★ La^rmcantre et Tvnoùr 
d’à», gbldiateur ' oaulrtts et ■ 
d'une ■ patricienne ■ romaine, • 
sous le règne de Psmpcrear . 
Maæence, -persécuteur des 
' àhrétténs. Transposition àrm 
roman' s édifiant 's dit car- 1 
diruü Wineman dans laquelle 
bn vit, à Vépoqwt. des 3 aStn- . 
statut, eux résistants traqués, 

'au fascisme et au nazisme. ' 
Ên réalité-, une grande" a ma- 
chine à spectaculaire (dans 
la deuxième partie surtout) 
dont;, té .style hésite entre - 
rocaàôWsTne « saintstdpi - 
cten s et le lyrisme baroque 
prôpre à çiasettL 

18 'h 45 Vous p trüVSZ compter bot 
nous. 

..20 b..,. JpuraaL-:. .. 

20 h » Variétés ï Autour de Chartea 
TraneL. 

ttéatiaatian : B Lton. 

21 b 40 Série . Ltedtoa aux as. . 
B&aUsatIcm J.-P Deconrt. 

Arec C. LsvTtat, D. Colas, 
J. Bafrn_ 

Jo séphin e afeuçoge AenaAea Bour- 
et Forêtset secourt les troppsms- 
en détresse. 

-22 fa BS Document ; L'aveobm daa 
■ 4 ''pbntae. ' 

-■ Ls fiS dn cMsnx at des Vsm- 


. Belles images mt er oseoptques sur 

* la. éfe 

21 4 B 1 ' JounwL ’ 

• ; • »- •■■•••■ \ 

DEUXIÈME ' CHAINE : A 2 

JO b SO 

124 S : Passez donb - ma voir. 


12 h 30 Jeu . J’ai la mémoire qui 

tisache. 

l* b 49 Journal. . 

13 h 85 EmMons régiooales. 

13 h 45 Séria s- 1 ^.. vie dw antm. 

14 h émoanrhul a vfe. 

Qui } 6 ue' 4 ladre -peux ? 

15 h 5 TéléQlIn ; Lais nouvelles -ffl. 

- tes da Jostma Cabo. 

De P. Savüffe, riiL : B. BUrno 
. (redit)- - 

- Disputes autour 4a terres-: un 
versonnage . assassiné, un accusé 
dont on éssats d a promet l'in- 
nocence. 

18 h W Do cu ment : Suri In Baft. 

De J.-P. jaaa. et S. P«a«e. 

■ Entre la met de Chine et rooean 

■ - indien, ta rencontre des surfeurs 

austraUeiu. -néo-xHaStdais. ealt- 

■ ■- formons et baltnais. 

18 b 40 Entra vous. 

De L. Bérlot. • •_ 

C’est te mémi monde : les fcoa>- 
dtcapês : Une ctU 4e transit. 

17 h 50 Répré A 2 . 

Les ovaranunte ; C*eat ebonatte : 

3 - 2-1 contact.-. 

: 18 fa . 80 C’est' la «te. 

18 h 50 Jeu.. Des chiffras et des 

leteas. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord. 
(LN.C.). 

18 h 20 Emissions rdgtanalas.' 

'19 h 45 Les ge -a d’ici. 

20 b Journal 

20 b 35 llartfi dnéma. 

- (Eté 22 b - 30 ). 

20 h 46 Ciné, os : « rsgt sauvage ». 

Dé Francis Girod. 

23 ' b 15 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h " HDtdttlra daa udvwsBès. ' 

18 b 30 Pour las ieuriee. 

Les Bordera de l’écran ' : le don- ' 
blage des films étrangers. 

18 h 55 Tribun» Dbm. 

Francs et franches camarades. 

-19 b 10 Journal. . . 

19 .-J> 20 - Emissions règhmete. 

18 b 55 -Daaafa ' animé : tflysw 31 . 

. Calypso. . . 

20 h Las jeu*. 


20 b 20 Cinéma . Fablola». 

D’A BbwettL 

22 h Magazine. Mémoire* de 
France. 

Dira éminian. de P. Ory. 
L'histcnre de la menuiaeture 4a 
Manafranea avec 'Bernard LatrU- 
Iters ; La maison d’école de 
Montoeau-Ces-Usnes aoee l’histo- 
rien , 7 m> taquin. 

2b b Journal 


FRANCE-CULTURE 

7 'b 2 , Matinales (voir lundi). 

8 h. Les ebemliu de la counalz- 
sauca : Cbrlattan Jambet» (eetenr 
de Platon On tUèoLogle (TArle- 
tote) : à 8 b 32 , Marchés et tnar- 
ebrmâs t économie de marché et 
marchés africaine ; A 8 b 90 , La 
bol» -de via 

9 li 7 . La matinée des antres' : Etre 
Malien, et vivra 4 Parte. 

10 b « 5 , Etranger mon àml : * Llml- 
' ta Leur ». de -T BernAard. 

n b 2 , L’Opéra mort on vif : D. Lesar 
(et A 17 h 32 : u. Bsfsall et 
J.-P. Vincent). 

S h S, Agora : « Histoire et déca- 
dence». avec P Obaunn. 

12 b 45 , panorama : Avec 8 . Milano : 
Actualité de la- province. 

13 b 38 , Libre parcours variétés. 

14 b. ..Quotidiennetés. . . 

U b 5 , OU Une, des vote t c Radio 

nuit », de C. Mau riaa. 

14 b < 7 , Le monde an singulier : 
L’actualité selon B. Nalr, ehoré- 

■ graphe fndienna. 

15 h 30 . Les points cardinaux s DA 
cantralteation. en Allamagno fédé- 
rale. . 

ltt % MfartHttag. 

17 h, Rooe Ubre : Victor Jacquomant 

en Inde. . . 

18 b 38 , Feuilleton : Les fiancés, 
d'après A. Mansonl . 

19 b 25 . Jasa à Panclenna 

19 b , 38 . Sciences : Les problèmes 
humains iiîm* les paya du Sud. 

28 K, Dialogues : Bcdurche et tecb- 
nologla perapecuves d’ensmnble, 
avec F. On» et P Caso. 

21 b 15 . Musiques de notre tempe : 
Dente Dufour et «es élèves (en 
direct de 'Lyon). 

22 b - 38 , Nuits magnétiques : Les 
Journalistes ; N. KUemlr. conteur 
tunisien. ’ 


• TbomaB Bàrnbard (F-d, 

io h. 45). — Musicien dans sa 

prime (aunessa. poêla et drama- 
turge. ('écrivain autrichien Tho- 
mas Bemhard es- surtout roman- 
cier. Le monde de Paul sur de 

• Gel» oo de « Correction » est 
peuplé d’espèces humaines heu- 
reusement ro. w vivants dans des 
univers Impossibles : on tra- 

- versa des pe-ptades de tarés 
oo n génitaux occupés a assouvir 
leurs plus bas instincts da viols. 

' de meurtres et de vols Par cer- 
tains côtés, esue violence déses- 
pérée rappi Ile l'univers de 
Faulkner II serai: plus JusUt de 
le rabâcher 8 -a Vienne du début, 
du sl 4 cle. - et - plus particulière^ 
mem à Traie! oc WiRgeiistefn. 

• L'Imitateur ». son dernier livre 
paru en France, est composé de 
courtes nouvelles Inspirées de 
laits divers scabreux écrites dans 
un style sec. — M. CL 

• «Monsieur Chouftani », d*Ot- 
tonbach (F-M.. 13 h). — Mon- 
sieur Choufleurl, riche parvenu. 


FRANCE-MUSIQUE . 

9 b 5 , Le miUD dm rnastdaos : 
da. Parcel l Wsltber, Schubert, 
Mahler. 'Beethoven. - Csplct. 
Brahms, Panufnlfc 

8 h 1 , Quotidien musique. 

flTb'S. Le mafia des muricteus 's 

piym.wM. ; CBavres du Mouton. 

. Gallot, Plorentia . Vendatour et 
anonymes. 

12 b, Muriqaos populaires dteujour- 
d’buL 

12 h 35 . Jazz : Les années Dorsey. 

13 h. Opérette : Opéra d'Offenbsch. 

14 h 4 , Botte A musique : « Danses 
hongroises ». de J. Brahms, par 
l'Orchestre symphonique de Lon- 
dres. dlr. A Dorati. 

14 b 30 , Les entants d’Orphée f -15 h. 
Lleder. de Schumann ; 16 h. Fsc- 
slmtié. œuvres de Debussy. .Boo- 

courachllev. isasslaen. 

17 h t. Le Jeu des -mlro£n : Œuvras 
da Maderns. Gahrléll 


de Modéras. GAbrléll 
IB b 38 , Studio-Concert 


(en direct - 


■dan# le -stylo de Monsieur Jour- 
dain. est parti à l'assaut do ta 
société huppée pu- hante s«u rê- 
vas. pas très secrets 11 ne mon- 
naya sa progéniture qu'aux prin- 
ces de la finance Ministres et 
ambassadeurs doivent s'entasser 
i la petite saute ne musicale qu'il 
donne eojs les lambris dorés de 
son salon. Quanr tout le monde 
ra dAfiio, la ’HIe. amoureuse ru- 
sée, st i fia>.oé mutin, rémois- 
csnl pted lève les musiciens, 
sauvent de n déconnmre Mon- 
sieur Choufleurl et leur avenir 
compromis.' permettent 8 Otten- 
bach de parodier le style Italien, 
au duc de Momy. poütlcfen 
..sceptique, d'écrire avec ce 
livret uns satire acids du second 
Empire Situations cocasses en 
avalanches, gags à la pelle, 
Topérc-bouffe du due Iconoclaste 
-et du musicien pasticheur ten- 
dait glace 8 la société de 
r époque Elle rial, da bon cosur. 
On rit encore aujourd’hui. 


- du grand auditorium), œuvres da 
Lerlna, Mu rail. Eotvoa. par ts 
Groupe. de musique de chambre 
expérimental da r Itinéraire, dlr. 

— P'BotVOK 

19 h 38 . Jazz : Les Erréfutablees (té- 
nors), œuvres de Parker. Dspaul- 

■** “Johnston. 

20 h. Premières loges s Œuvras de 
Bosslnl. Gounod. MoussorgskL 

. Detlbea. par A Pornet. basse. 

28 b 30 , Concert (en direct du 
Théâtre' des Champs-Elysées, A 
Parte), ■ le Martyre de Salnt- 
Sébsstleo ». de Debussy (extraits), 
c Lleder s. de B Strauss, « Daphnie 
et Cbioé ». suite 1 et 2 . de Bavai 
par le Nouvel Orchestre philhar- 
.monlque. et les Chœurs de Badlo- 
France : sol B Math la. soprano, 
ohsf dos chœurs. J. Joulnsstz. 

- dlr E Krlvine. 

ti i U nuit- sur Franee-Mustque : 
Musique de nuit . œuvres de Cho- 
pin ; 23 h,- 30, Le Jazz club. 
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PREMIÈRE CHAINE - TT 1 nàellnaim P. Aanstea. une 

rscmiuc .vn/unc » ir ■ p calas, D wâyg w» ^ Oofnler. 

12 h 5 é' tbuL 22 b 48 Qtana Goska joue Bach, 

i 2 .h 30 l«e visiteurs du Jour,. ' Us variBnoi» Gcidbetg. 

1 » b :• ’JoréMf:- : ? * * 45 Jomnal -w ' - 

13 1i 40 ^jaï^r. jwmr: demain. .. . '.^«7.^,^ ’ 

:: Lmk jnû^&lKSâmtatibaB^ mi DEUXlMl£ ifcH^ 

13 b 5t Mai^cf«HdtttaNPtPUt: e , *{"!ïhk 

Destin* 'iwariésî W tf '20.^ n»r- IC 11 30 AJATJ 1 O.PÆ. 


Le nouveau 


** iiME^^AÎNE s A 2 

lt ^ Mer-cre-dis^todrto«it • •{-»»< ** • 

Dessin» Îddfinési W fr' 20 . Pour- ic 11 30 AJLTJiO.P'.E. ... ••• 
qeul-ocmiqien^ «rime- - 12 ' h 3 Fwmho. donc: «a voir. 

îs^îo . ! » 11 ** : 


is b 5b le bofle SAiriêi Ps ngaré ui» 

15 b 55 le» pted». éi.; mur. 

.-Dessins" enlméaj ,w b 2 \ Ses 
Boblnsons auteassL 17 b- 511 
Sports. - . : 

18 b 25 L^ sm antarOs. 

'18 b C Qootldlenneioenl vôtre. , 
'Du temps-. libre'? ■ Four 'quoi 
telle 

18 b SO lfs porte- de, TF 1. 

Ifi h 5 A te une. 

IB h 29 Emlsefpns. régionales. 

18 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

19 h sa Tirage du Urid . • 

20 h Journal .... 

20 b 35 Lea mwcrnSs de nnfonm- 

Uon. 

- Magazlfl B^d’àctûaü tô dS 11 ' TfhOU- 

loaxe. . . • - 

-Pétits cüftnfB èt gft» nutfehé, 
Les - enfants fufiqu'à douée *nu 
considérés comme- des gros 
consommateurs.. Le marché na- 
tUmal du jouet a atteint .4 mil- 
liards de >Atuics >sn 1980. 

21 h 85 caméra une-premlère 4 Jo- 

lea ei Geprgts. ■ ■ 


- flsnctie.' • • ';/ * ? -J 

1 ^ h ta 5 ‘Journal.:.. ,. v 

13 b 36 Sports trjk nqnr la stade. . • 

13 h 45 Sérf» r ta' vK dos sotres. 
fé h . ferre das hèles. 

■.Ote- qteaau de chez nous : le 
. . van n a nt i • 

14 h SB Dessins animés. 

15 b u ttée** À 2 . . 

Ceeper . M ét bâate ; ZJppy ;le 
' ' V°° - Bouqutn-BcmqulDe ; si- 
-tanm) ^ ■ ORndy^ • 

■ Wattoo-Wattoo ; Goldorsk,* Css- 
psr; Méthanle ; Uppy .le Uan: 

. Bouquin - Bouquine ; Zpltton : 
-Xsady^.- -•» - 

17 b 28 Los carnets do l'aventure. 

N are, rablme sous lajungia, de 
H. Luquct (redit). 

18 h 0 dtbM . 45 L . 

18 h 30 Fret ta vio. 

IB h 50 Jmt; Dm chffiras ef des 
j-ioïteaC ■•. \ 

10 b tO D’occtnd, pas d’accord. 
(ü#.an.. - 

10 h 20 Eodnlbna régionales. '■ 

19 fa 45 LAA 0 W tfid. 1 

20 h .. JpuraaL t 


GRANDS JOURS 
ET JOURS ORDINAIRES 
7 'DAN 5 TAÆ 8 BOREAUX, . . i' 

’ A^ 2Z h 20 ‘ . r \ 

Des cortjnWes à. papier, _dcs 
, casiers bien rangés, des machi- 
f.-ftae è . écrire .disposées A espace 
régulier, des tables grises sur 
. , lesquelles des mains . consclen- 
J cteuses se posent diaque matin 
à heure fbca> C'est la vie- de 
bureau. ' silencieuse comme la 
mort la nuit et tes week-ends, 
ebuenotause et affaicée-lej Jours 
ch. semaine, que ta caméra slten- 


20 h 25 Sports : Football 
Framrp- Irlande dp Nord. 

22 h 20 Document INA : Grand Jour - 
. .-Joora oftflnalrass- . 

Dans les bureaux, réel : A. Van 

m. 

•fifre notre sélection) . 

23 b 1 b Journal 

TROISIEME CHAÎNÉ : FR 3 

' lè'ti'SO'PWr tes Jeûnas. 

• . coup double. 

18 hSS.-Mbuna Ubro. 

Les Amie de la terra 

'19 h 10 JoiunaL 
IS.h .20 EmteskMts régional**. 

19 b 55 DeeUn onbiffr t- Ulysse ' 81 . 

. - Calypoo. !.. 


clause de André Van In a ' 
filmée. -vr-^ r 
xCeb -'cpi POOkju 1 w-- pomme 
les,. autres. ..Un -nouvel - employé 
est arrivé.. tout,én cravate, rasé 
de ü a'appiéte timidement . i* V 
à ir^feüiler dans une compagnie ;•< 
d'assbrance. Mais avant, on Is 
présente à tq-Jt , te' monde, il re- 
garde étonné tout oé qui l'eri- 
loure 'MÛet cqmme une carpe. Il 
-embïe se dire - «Où sute-Je 
tombé ?» Le Jeune homme com- 
mence sa carrière- Souhaitona- 
lul bon courag». — M- Q. 


20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma 18 . : «le Wagon do 
Martin». . 

- -jpspié*' uurscénsrto dé 'M’Plczrd 
. et B. Seth. Béal : P. Bagllo. 
Avec : J.-U. Thibault, 8 Dtt- 
chsmpa. A- Vsiardy, F. Peraonno, 
H. Poirier, etc. 

• - Les- aventures UramatiqiÈCa -d’un 
personnage attachant a u t an t 

■ qvtongmal qui eut la mauvaise 
' idée de se jeter sous bu train 
«us enquête autour dru» suicide. 

22 b 5 Journal 


8 b 32 , Marchés, et msrcbunrts :. 
marchandas en Balti. 

8 b 59 . Echec an hasard. 

8 b 7 , Matinée des sciences et des 
techniques : Le . -traitement— du 
continu daim l'Antiquité. 

10 .fr.éE.. Jbe livra, ouverture iur.r la 
vlev « L« R$vé+sfB Valentin' s, 

[ "• . avec LrUertet'- ot-.^S Boucher. 

U b J 3 , L’opéra mort ou vu : F.-B. 

. ..Mâcha (et A 17 b 32 . M Louadale) 

17 ji 5 , Agora : L’avenir des contera-- 
* -‘■‘‘platlfs. avec le BJP. L. Lallement, 
vu**» chartreux. 

lfe>h «. Panorama • Avec M_ GtcsscI. 

13 h 3 » Solistes : U. et L. Ltndabl 
Interprètent .Schubert, Mendala- 
sohn et Skalkottu. 

14 h. Sons : Quotidiennetés. 

14 h 5 , On Uvre, des voix : «Un été 
en Suède» et « dhroalquea alle- 
mandes», de Kr Ttieboleky. 

14 b 47 . L'école des. parents et^ des 
éducateurs r Couple» 'en conflit 

■• • (que signifie « faire chambra A 
part» T). 

15 h 3 , Le monde -an singullèr : 
L’actualité selon l’écrivais V. Vol- 

„ koff. 

1 15 b 45 , Arc hlm ed la : La chimie mi- 

nérale. . 

I 18 TP 45 , Contatt 

17 h. Boue libre : Victor Jacquemont 
en Inde. - . 

, 18 h 38 , Feuffleton : Les fiancé* 
d’A. ManzonL 

i 19 h 25 , Jazz- A-panclenne. 

19 b 38 , La science en mmeh » ■ La 
r.' lumière, 

’ . 28 h, La musique et les hommes*: 'Le 
rock à trente ans.' % 

23 b 30 , Nuits magnétiques t Les 
Joumallstea; N. Khemlr. 


FRANCE-CULTURE ; 

7 b 2 , Maunalea .(von lundi). 

S b. Les chemins de la ; w > Biu b- 
sanca : Christian Jambet. lecteur 
• ‘'de Platon Cia' oontetoplatiota) ; 4 


FRANCE-MUSIQUE , t 4 ‘ 

8 b t, Monique* pittoresques èt lé- 
gères s Œuvres de Saint -SaSns. 


Fnschkln, . Tnmet (arrangement 
' de Gérard). waldteuJeL Catame. 
VallecaUe et Capana. 

8 h. Sfl, Musiques du matin : (Eu- 
-mes de. Lambert. Weber, de Sa- 
rasa te. Kodaly. Slbellite. 

■SMb( 7 . QuotldjAB mosIqUA 

9 n 5 Le matin des musiciens : 
Bftsonttioarfifi 'œuvres da Mlgoi 
Chopin. Liât. - 

.12 A L’amateur ,de musique. 

'12 Vas; dm i ' Les années Doraey 
'vlt'ÀHtK*: ao listes ; Œuvres » 
Beethoven»,- • Prokoflev. Webexn. 
. Jaasen,- avec s. Rlvee, piano. 

1 Veyrier, violoncelle. 

14 h' 4 . Microcosme» 14 h 10 . Tou- 
tou, matou, and co..„ œuvras de 
charpentier, J -S Bach. Schnltze. 
Glosa, Montevardl, Janequln. Ban- 
Cherfarl; 14 b 50 . La billet du 
Jonc ; 15 b 20 , Disootlna ; 15 h 40 , 
. Le Jeu et la. bricola ; 15 h 50 , Ani- 
maux et musiques traditionnelles; 
18 b 10 , L'école -américaine de 
piano, œnvrea d’Ellington. Cage. 
£Çndd: 16 h 35 . Le Jeu et la bri- 
cole. œuvres de F -B Mâche ; 
Fêle -mêle las lnfoa ; Filigrane. 

17 h 2 Le Jeu des miroirs : Œuvras 
.... .dp Mailler. Bers . 

18 b 30 , Studio -Concert (en direct 
dn studio 108 ). Œuvras de Cbos- 
- ta ko rite h, Beethoven, par le Trio 
Ravel avec C. Buchy. C. C renne. 
M. StUz. 

19 b 33 . Jaxr : Oü jouent-fia? 

28 b. Les chants de la terre. 

20 h 30 . Concert Adonné le 3 Janvier 
— 1981 en Grand ' Auditorium), 

« Dieu, version de concert ». 
l n audition). d'Henry ; J.-P. Pare A 
. .récitant. 

22 - h. 30 . La nuit sur Franee-Musl- 
■que : La revue musicale : La 
't^subesn de Debussy ; 0 b A La 
musique turque, du X* siècle 
Jusqu'à nos Jours. 
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PREMIÈRE CHAINE TF 1 

. -12 b 5 Répow* s tout: 

12 b 30 Les AMeura au Jour. 

13 >'h .JoÜBteL' - 

43 h 35 EfAtealottê réglouâMa. 

13 h SD Obl e ofi rudlé : Kédtee- 

m enl â op td fcè s. . 

14 h Los rendw-votts Ai jenî. ' 

Avec les -réglons : ‘24 h-^ 3 S, Ln 
éKivro ont in- parole ; 14 h 30 . 
Cat et, C m, et 2 ; M b 40 , tel 
aventuras du ^naroéedl : .14 b 45 . 
Communiquer avec les enfants 
sourds. . •’ 

17 h- Formation - Infonpatlnn - 

Education.' < 

Calcul mental, calcul fétro: 
L’orientation après la .nouvelle 
seconde. 

19 h . C'eH A Vous. . 

10 h 25 LUe attf enfante 

18 b «5 Qnotiiftenneuieid. VU». . 

La mode an féminin qttotlitlan. 
12 h 50 les paris de TF 1 . 

10 b 5 - A la une. 

19 h 20 EqtisslOfW régfomfss. . 

19 h 45 Libre .«xpréMJon;. les ton rite 

■Uôna pofflhpHS..: 

La majorité. 

20 h Journal ’ 

20 h 35 TétUibn : Matesbertiea, «ra 
cat'ria rül- ; - , 

Béal Hubert, .avec H Vlr- 

lojéux.- &- GoUn.- J L»o*Ier_ 
(ptre notre article p. X 7 J 

22 h 10 -DoetÉieid :Lè'leire en Jséri* 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b aO AJLTXO.R.E. . . 1 

12 h s' - Pb s siz donc me voir. 

12 h 38 Jeu s j’of fa mémoire qui 


I/énergh*. qn. eunte 
Un tnrxütatfC -tris documenté 
des énergies, ressources da la 
p&néte. •" /. 

23 b :5 3 toumaL' 


12 h 4 S Journal : 

mite te rëv Cadwliura VIhIimi wlmm • » • 

Ta» D I IIWWUMi iqJHIMdWl- 

13 h^ 4 S sdb'i le vie das autres. 

14 h - -AdDURmiil ta vis. - 
Le prèt-A-porter. 

15 h 5 Super Jalmte ' 

15 h 55 Document \ ÿvee, : lude ■ et 
lea autraa. 

On iss 'aririnéa 'de- l’homme. 
rèaL : J. Lwller. • - ' 

En- Ethiopie.- m Somalie ,- au 

Ksnpa et «en Tanzanie, à la 
recherche des. homosaptens .auto 
-Yoéf .poppens,. directeur . du 
-Musée de t homme. 

15 fa 40 TéWfflm ; Hérédité l’obscqr. 

■ ’Df P DeréL 

' Autour dn mgstiriaux phüoso- 

■ -pàe-poéte de m Grèce antique. 

. qui vécut intensément' en- 
Communion une a la nature. 

. Textes ^fus par Charles ' Denncr 
.•et. &-J. Chauffard.- - 

17 h JU UéévWoo des «UtafiMM»- - 

-'Wenrâ.. 

17 h 45 Réo*AA 2 . 

Due - souris vnr. Mars : Casper : 
Jp électricien dans 

'U toarirta- 

18 b 30 C’est la vie. 

1 # h 60 Jeu ; . des.jBhWres et d** 

. lauhM.' 

..Iftvfa lO.Dteccote, pas d’accord. 

(ÏJLC.r.-' ■■■•■’ 

~ 19 ~h ~20 • HndiVI ta na régional»*- 

1 * b «S iea-gçand.peftti po nuques, 

Xi’dpposiaon. 

2 Ôh JedmaL 

■ 2 D h SB 'MegazbM ! Sttoatba 82 . 


de P. Dumayet ..et 1 . Barrèra : 
destin e -moi un bateau. 

Normes architecturales, finance- 
ment. d’un .bafsau de pèche. 

21 h 40 Magazlnè s Las -enfante du 

roUcn. L ' _ 

’ .Simon et GdrftaikeL' ” • 

28 b 15 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IS- trtW Four (es {eunes. - -- 
- Les Wouudes ; Cuisine sans onls- 
son ; Thème et variations- : 
Beethoven. 

78 Ji 55 Tribune fibre. 

T> Mouvement des républicains 
; fie gauche 1 MJ&.G.). 

19 tria -Journal ^ • 

19 b 20 bmteslona régionales. 

1 Ô h 55 . Dessin -animé : Ulysse 31 . 

Calypso. 

20 h Les Jeux. .■ 

.20 h 35 Glnè-parsda : Les cou Basas 
. , du dmbna. . 

Uns émteèiûn de. C. TOUre et 
P. Godant. 

Tnir fours-- tür tournage de la 
Trotta, de J. Lcacy, -une tournée 
aoee P. Deaaere, et de nombreux, 
extraits ’de lftmi. “ * • •• • 

22 lr — JpumaL - f 

TRANCErCULTURE 

7 h 3 , .Matinales : . Voir lundi 
B it, Lés* ahiiminè de la ' connldx- 
' âaricc : Christian. Jâmbert loc- 
. tenrrie Platon ils platonisme A 
la Ttenalagince) ; A 3 h. 33 . Mar- 
chés et reawmnntte marchés.'. St ; 
osâtes rnaprhandra dans r empire 
titéijue. 

9 b 7 ,'MaMqés 'd» la littérature, 

18 b ' 95 ,- Queqthms en zlg-xag t 
JiA V-e-ndèe en, armas, avec 
. J.-P. Chiappe. 


U b 2 , L'opéra mort ou vif: : 
C. Obaynaa (et 6 17 b ' 33 s 
P. Barrai). 

12 ta $, Agora, *: Pour on ^nouveaa 
développement, avec F. Perrons. 

13 h 45 , Panorama : Avec EL Saba- 
tier.' - ‘ : 

23 h 3 a. Renaîtra b ça des orgues de 
'France z Les orgues da ta région 
■Je ■Toulouse. *-- ■ 

M-n; Sens : Quotidien notés. 

14 b 3 . Un livra.' des. voix : «Le Ju> 

. dln du gol ». d* -F . Desebampa. 

14 b 47 . Départementale A' Oléron- 
Saln te-Marlo; - 

Uta L Le mondé au tinguller. . 

15 b 30 . La radio sur bjiliee : Le 
championnat de Brtuu» de pêche 
aa saumon. 

18 . b 3 B, Le- rende»- vous de ES b 30 r 
Bn direct d’OUxon-SAtabe-Maria. 

17 h. Boue fibre : Victor -Jacque- 
. mont -en Inde. 

13 h 30 . Feuilleton : Les .fiancés, 
d'après A. Mansonl 

19 h.£5. Jazz à[ l’anclenpe. 

U b 30 , Les progrès de ta biologie 
et de U médecine : Les anémies, 
to h» Le portique . fies’ deux, de 
G Haudrey Avec : El ■ Gulllet. 

J.-M Ferrer. D. Levert. M. Uo- 
rano « B Véron .... 

22 h 38 . Nuits -magnétiques : Les 
Journalistes . N Khernir* conteur 
tunisien. • ■ . - • 

FRANCE-MUSIQUE 

-B h 2 , Motiques dn matin : Œuvres 
. - de BAéodal. BamatartiJil Séeudel- 
osohn, -J. Brahms. LlsXb, Albente, 

. Pc Hua. Etonegger 

8 b 7 .- Quotidien -Musique. 

- 9 JI.S, L’oreille 'en. eoUmsçon.. 

9 h 20 , Le matin des murielBiis : 
Résonances ; Œuvras de Ockegbem, 

Mozart, wsgaer..: : . 

13 h. Le royaume de .la- musique, 
i? h 35 , Jazz i..Ltt iinriècfi. Dorsey. 

13 h. Musique légère : Œuvres de 
- Gabaye. Dolvtacoort,, Coptand. 

Mn n nayo, Ponce. OerahwlxL 

14 b 4 , Robert Catadestts eu concert . 


donné à la . salle da Concerte® - 
bons è Ameterdam le 37 -mars 
I 960 ), : Œuvres de Chopin. Schu- 
. man ; U ta 30 , Lleder de Schu- 
man ; 16 h. Fac-similé, œuvres de 
Jolivet, mûrier. Couperin. 

17 b 2 , Le Jeu des miroita : Œuvres 
de Tailla. Beethoven. . • 

18 b 30 , Studio-Concert Jazz tra- 
ditionnel " ' ; 

19 h 38 , Jazz ; Le bloc- note». - 
28 h. Actualités lyriques. 

' 20 b 30 , Concert : Récital d'orgue 


donné en la basUlque Salnte- 
C tel le d'Albl, la 27 septembre 
J. -B. Bach, da Grlgny, Balbaatre, 
1901 ), oeuvres de Nlvers, d’Andrtxru. 
J- -S BMh. de Glrgny. Balbasbte. 
.Alain. Cou perla, par M.-C. Alain. 

22 h, La nuit sur France-Musique, 
Mûalquea de milt. oeuvres de Fro- 
tadflav, webezn. ■ Janacak ; 23 h : 
Studio do recherche radiophoni- 
que, oeuvre da vivier ; 0 h 5 , Mare 
Wostmm ; . œuvres de Du parc, 
FnscobtidL Porpora 


^classe Economique 
-etnôuvelle classe 
“Bcècutive" 



WrsjJT 1 vol quotidien Paris - Helsinki - Paris 

arrivés Charles de Gaulle 12 h 10 
- départ Charles de Gaulle 12 h 55 
^votre Agent de voyage ou -* 1 . ' 

FWNmæ 11 rus Auber - 75009 Paifctét 742.33^3 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Rappel des émissions 
Mercredi 1 7 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 45 Les mercredis de l'information. 

Emission de Cavada et M. Tbotüouzs. 

L’or des profondeurs, réai. J. Gau. 

La découverte par KeUh Jessop, m plongeur britannique, de 
S tomes d'or à l'intérieur de l’épave du croiseur anglais 
> Edlnburgh ■ coulé par les Allemands a» 1942. 

21 h 40 Les vaches sacrées : Victor Hugo. 

Emission de F. Girond. 

Une nouvelle émission littéraire qui propose des dossiers sur 
un grand écrivain. 

22 h 40 Gtenri Goukl joue Bach. 

Un art de la fugue, réalisation B. Monsaiagoon. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


“TAISEZ-VOUS 

EKABBACH” 

par Jean-Pierre ELKABBACH 
et Nicole AVRIL 
le 18 mars à partir de 12 h 30. 


20 h 35 L'histoire en question : Budapest 1956. 

Emission d* A_ Decaux. 


L'Insurrection hongroise de 1956 contre tUItSS. Les étu- 
diants demandent Je retour au pouvoir tThnrt Nagy. 

21 h 65 Les jours de notre vie. 

De P. Dcsgraupes. 

Deux mille personnes per an meurent de V asthme. Une 
enquête au service de pneumologie « rtodmoiion de fhàpi- 
uuLaaatec. 

22 h 40 Concert actualité. 

Portrait du chanteur L. Pavarotti ; * Parafai », de R. Lïeber- 
muM, & Genève : H- Schaer et G. Malher, une voix et des 
sapotes mélodies ; Insolites et toujours étrangement mécon- 
nus : les codes Martes». 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Cinéma 16 : Esquisse d’une jeune femme 
sans dessus dessous» 

De G Wotton et A. Boudet. Avec N. Baye, R. Coupez, etc. 
(rediiT). 

Les difficultés affect tves d’une enseignante. 

22 h Journal. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science es marche. An début était l'actioa. 

20 b, La mosiqne et leu bonnes : Qnestiou è Joseph Haydn. 
22 h 30, Nuits mag n értqnra : Risques de turbulences; les 

miaous de fond. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h, Coaccrt (en direct du théâtre des Champs-Elysées, A 
Paris : « Idoménéc », opéra en trois actes de Mozart, par le 
Nouvel Orchestre phüiiârmotiiqac de Radio-France ; tonstes : 
J-Protschka, A. Murray, G Vaseuse, W. Raffdner. X. Tama- 
kl ; chef des ebeeure : J. Lasserre ; chef de chant : M. Pauboo, 
dir : F. Liyer. 

23 h 30, La mrft sa- Fraace-Mnrfqw ; Fldâité de nuit ; Œuvres 
de S&înt-Sa&B, Debussy ; 0 b 5, La musique turque du X' ni- 
cfcjuaqa’l nos jours (troisième partie). 


Jeudi 1 8 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 li Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Les palpitations. 

14 h Les rendez-vous du jeudi. 

Le travail du boô,r&cquisiüaa do imgpge. 

17 h Émissions pédagogiques. 

Activités mathématiques; la vie scalaire dans les lycées 
d’enseignement professionnel ; les centres médico- 
psycho- pédagogiques. 

18 h C’est è vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

La mémoire des femmes : profession, les écrivains publics. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Suspens :Œ3 pour ceit 

20 h Journal 

20 h 35 Téléfilm : Les grands ducs. 

Avec M. Bozzufi, D. Rossa, K. Dumow. 

Parmi quitte son amie et son domicile pour retrouver m 
vieil ami en Bretagne. 

22 h 10 Document: la Terre en héritage. 

Le» cris du métal, réai F. Warin. 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu ; J’ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

P.Ddanoé. 

15 h 5 Série : Super Jaunie. 

15 h 50 Les jours de notre vie. 

k manque de souille : r asthme (reprise de l’émission de mer- 
credi). 

16 h 35 Stucfio Harcourt. 

Une émission de M--F. Briere, réai. G. SeKgman. 

17 h 5 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 45 Récré A2. 

La cuisine exotique ; Une souris sur Man. 

18 h 30 C’est la vie. . - -, — . . . 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pss d’accord (LN. CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’icL 

20 h Journal. 

20 h . 35 Sports : Basket-ball. 

Coupe Korac : Limoges-Sibenik. en direct de Padoue. 

21 h 40 Magazine ; Las enfants du rock. 

Tools and Ibc Maytab; Littci Bob Sutry; Luis rego; 
Muuuis ; Marianne FaithfulL 
23 h 15 Journal. 


23 h 5 Journal. 

23 h 36 Ciné-regards : Le cinéma algérien. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Malfan ira : L'enfant i PbôpiraJ ; Clé pour com pr en d re 
ka experts au service de la justice : un enjeu pour l’école; 
G. Casalts. 

8 k, Le» chemins de la eomaboanoe : Gens de k Cascogne ; à 
8 h 32, les thèmes de l'ascension et de la descente dans l'imagi- 
nation humaine ; â 8 h 50, Le bois de vie. 

9 h 7, Matinée de fa Btténtnre. 

10 h 45, Questions en zigzag : -Le Rideau ronge», avec 
A. Romain. 

11 ta 2, Festival de la Rochelle : Atelier des Chou» de Radio- 
France (et à 17 h 32). 

12 I 5, Agora : Espace libre, a vec J.-M. Tapié. 

12 h 45, Psnorams,avccJ.Chesneaux. 

13 b 30, Renaissance des orgues de France : (Toulouse et Midi- 
Pyrénées). 

14 ta, Sons: Quotidiennetés. 

14 h 5, Us livre, des voix : « L’Ami Vincent », de J.» 
M. Roberts. 

14 k 47, Départementale :iSainl-Giioss. 

15 k 2, ~Le monde an singulier. 

15 b 38, Laradioseriaptoce: A5amt-Giroos. 

16 h 30, Lticnia-wudelékJS, 

17 h, Roee libre: Les quatre enchantements (TAnaBNin. 

18 b 30, Bornes nouvelle» grands comédiens : « k Gardes 
Partir »,de K. Mansfids lu par R. Faure. 

19 b 2s, Iffiiltastian, 

19 b 30, Les progrès de is bfalogk et de la médecine :Lesané- 
mks. 

20 h, Noevean répertoire dramatique : « le Roi Victor », de 
L. Caiaferte. Avec M. Biraud, H. Virlojcux, G. Lanigu— 

22 b 30, Nuits ma gnétiqnes : Risques de turbulence ; les mineurs 
de fond. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du matiu : Œuvres de Purcdi, Debussy, Hîa- 
detnith, Beethoven. 

8 h 7, QpoCbflnJVfBriqse. 

9 k S, Coreffle eu col liueço B. 

9 fa 20, D*nne oreille A Pancre : Œuvre de Basom, DooizettL 

12 b, Le royamne delà tnusiqnc. 

12 ta 35, Jazz : www Marsh. 

13 b, Mcsiqae légère : Œuvra de Walberg, KazganoiT, Dja- 
bandfliy. Khatchaturian. 

14 h, 4 Musiciens à Fouira : Les rrohaks de haydn ; 
ouvres de Haydn, Richter. Mozart, P.-E- Bach. 

17 ta 2, Le Jeu des mboira : Œuvres de Beethoven. RoninL 

18 b 38, StiuSo-eoaeert (en direct du studio 106) : Jazz dasri- 
que moderne, avec P. Adam» et k trio de G. Arramtu, J-Sam- 
son, G Sandres et k trompettiste Le Latm. 

19 h 38 Jazz : Le b toc-note». 

20 fa, ActaaBtfa lyrismes. 

20 h 30, Coocm : (en direct de r Auditorium 105 de Radâo- 
F rance) ; « Septuor » de Hoere, > Thesmopbories » de Pkhau- 
tcao. « Nuit » de Wolf, ■ Quatuors ■ de Jotivw et MiOnuid par 
k Quatuor Aicana, avec E. Ferfetti, soprano, G. Ibanez, 
piano, P. Booquükm, flûte, N. Piquet, perctusîGO, dir. G 
Picbaureau; «Pierre; vent, sable », de Fouillaod, avec 
D. Mcgevand, harpe celtique, R. Andia, guitare. 

23 b 30, La mdt sur Fraacc-Mastayae : Musique de nuit; 
œuvres de Mozart ; 23 h. Studio de recherche radiophonique ; 
0 h 5, Mare Nostrum. œuvres de Rossi, Mono, Genuddo, 
Verdi. 

TRIBUNES ET DÉBATS 


TROISIÈME CHAINE'. FR3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Courts-métrages. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h 35 Cinéma : Français, si vous saviez. 

Troisième époque ; Je vous ai compris. 

F ilm français a' A. Harris et A. de Sèdouy (1972) entretiens 
d'anciens soldat d'Afrique du Nord. P. Mendès-France. 
P. Tciigcn, A. Argoud, J. Sounelfe. 

Comment la chute de la IV’ république ramena le général de 
Gaulle au pouvoir. Les divisions de la France face à la 
guerre d’Algérie. Cette troisième et dernière époque de la 
fresque historique d'Harris et Sidouy est sans doute la plus 
virulente par une sorte de réquisitoire contre de Gaulle et 
d’étonnanu témoignages sur le conflit algérien. 


MERCREDI 17 MARS 

- M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C., 
est reçu au journal de 18 heures, sur R.T.L. 

- MM. Michel Rocard, ministre du Han et de 
l’aménagement du terri toîre, et Jean-Pierre Fourcade, 
ancien ministre de l’économie, président des clubs Pers- 
pectives et Réalités, participent & un débat sur Eu- 
rope 1. à 19 h 15. 

- Hosson JJ, roi du Maroc, est l’invité de rémission 
• Face au public » sur France-Inter, & 19 h 15. 

— M. Pierre Mauroy, p re mier ministre, participe au 
journal de 20 heures, sur TF 1. - 

JEUDI 18 MARS 

- M. Pierre Mauroy, premier ministre, est reçu au 
tournai de 18 heures sur R.T.L. 


UN SONDAGE DU C.E.S.P. 


• Radio : R.T.L. en tête des radios 

• Télévision : FR 3 en hausse 


• Baisse générale de l'audience 


Gras succès pour RXL. qui ar- 
rive en tête de tous les types d’au- 
dience de la première série de son- 
dages du Centre d’études des 
supports publicitaires (C.E.S.P.), 
sondage très attendu et pas seule- 
ment dans la profession : c’est aussi 
un test pour les différents change- 
ments entrepris dans les chaînes de 
radio et de télévision. Cette enquête 
d’opinion, la première des trois 
qu effectue chaque année le 


C.E.S.P., a êt réalisée du 9 janvier 
au 5 février 1982 sur un échantillon 
de 5 066 personnes représentatives 
de la population française âgée de 
plus de quinze ans. 

R.T.L., qui a relativement peu 
modifié sa grille, mais qui a fait un 
effort sur l'information le matin, 
monte donc au dépens d’Europe 1, 
qui marque un léger fléchissement 


par rapport & l'an dernier çt qui perd 
b première place qu'elle occupait en 
janvier 1981. France-Inter et 
R.M.C. perdent également des audi- 
teurs par rapport à l’an dernier. 

En télévision, les résultats sur- 
prendront peut-être. C’est TF 1 et 
Antenne 2 qui accusent une perte de 
téléspectateurs, tandis que FR 3 ac- 
croît son audience par rapport à l'an 
dernier. 


VU 

LES/ CONTES MODWESt SUR ÀSTENNE 2 

Cote mal taillée 


TÉLÉVISIONS 

FRANCOPHONES 

VENDRED1 19 MARS 

• (R.T.L) TÉLÉ-LUXEMBOURG. 

21 h. Qu'est-ce que lu veux. Julie ?. 
film de C. Dubreuil ; 22 h 40, 
Chrono : actualité sportive de l'auto- 
mobile. 

• (T.M.C.) TÊLÊ-MONTE -CARLO. 

20 h 35. Grand-Père à louer, film de 
J. Lcmmon : 22 b 30, Chrooo : maga- 
zine automobile. 

■ (R.T.B.) TÉLÉVISION BELGE, 

21 b 15, Ciné-Club : le Nid. film de 
J. de Arminan. 

• TÉLÉ 2, 20 b 40, Vendredi-sports : 

21 ta 55. Télétoorisme. 

• (S-S.R.) TÉLÉVISION SUISSE 
ROMANDE. 20 h 45. Luke la main 
froide, film de S. Rosenberg. 

SAMEDI 20 MARS 

• RXL-, 21 h, le Renard s'évade à 
3 heures, film de V. De Sica ; 

22 b 30, Ciné-club : You and Me. 
film de D. Carra dioc. 

• T.M.C., 20 b 35. les Volets dos. film 
de J.-C Brialy. 

■ R.T.B., 20 h 30. la Flèche et le 
Flambeau, film de J. Tourneur ; 
21 h SS.Cinescopie. 

• SÜ.R-. 20 b !0. Rock du bagne, film 
de R. Tborpc ; 2! b 45, Charivari. 

DIMANCHE 21 MARS 

• R.T-L, 21 h, la Petite Vertu, film de 
S. Korber. 

• TjM.C., 20 h 35. miie Boy. film de 
P. Waxman. 

• R.T.B., 20 h. Variétés; 22 II. lèlé- 
film : Ann Dolbuood. 

• S-S.R-, 20 h, la Chasse au trésor ; 
21 b. Tokyo : l’Idole du théâtre Japo- 
nais. 

LUNDI 22 MARS 

• R.T.L, 21 h. Deux Anglaises et le 
continent, film de F. Truffant. 

0 T.M.C, 20 h 35, Mais où est donc 
Omicar ?, film de B. Van Efîea terre. 
0 R.T.B, 19 h 55. Nous irons à Paris. 
film de J. Boyer. 

0 TÉLÉ 2, 19 h 55, A chacun sa musi- 
que: 20 b 25. Radjoa; 21 h 20, 
Théâtre wallon. 

0 SS. R.. 20 h 20, Spécial-cméinx 

MARDI 23 MARS 

0 R.T.L., 21 h. Comment réussir quant 
est e... et pleurnichard, film de 
M. Audïard. 

I 0 T.M.C, 20 fa 3S, Série : Aventures 
australes ; 22 h 40, Télécifléma. 

| 0 R.T.B., 19 h 55. Feuilleton : le Tes- 
tament ; 20 fa 50, Elémentaire, mon 
cher Einstein ; 21 h 50, Carnets du 
court métrage belge. 

0 TÉLÉ 2. 19 h 55. Point de mire : 
20 h 55, Téléfilm : Volontaires pour 
une destination Inconnue. 

9 SS JL, 20 b 5, Feuilleton : le Testa- 
ment : 21 h. Noir sur blanc, émission 
littéraire. 

MERCREDI 24 MARS 

0 R.T.L., 21 h, Chuka le redoutable. 
film de G. Douglas ; 22 h 30, Portrait 
d'artiste. 

0 T.M.C.. 20 35, Eglamine. film de 
J.-C. Brialy ; 22 h 10. Variétés. 

0 R.T.B, 21 b 20. Variétés ; 22 h 10, 
Le choc des idées. 

0 TÉLÉ 2, 19 h 55, Sports 2. 

0 SS. R., 20 h 5, ta Fille du puisatier. 
film de M. PagnoL 

JEUDI 25 MARS 

0 R.T.L., 21 h. Théâtre : Siegfried et 
le Limousin, de J. Giraudoux. 

0 T.M.C-, 20 h 35, Jvnio Borner, film 
de S. Pedrinpah ; 22 h 15, Grand 
large. 

0 R.TJB, 20 b 20, Télédnéma : la 
Grande Menace. 

0 TÉLÉ 2, 20 b 50, G. Perd ; Pomme 
d'Api, d’Offenbach ; 21 h 40. Vidéo- 
docuiTiem. 

0 SS. R., 21 fa 10. l’Orchestre, film de 
D. Mann (deuxième partie). 


SUR LES GRANDES ONDES 

JEUDI 18 MARS 
France-Inter, 17 h : La musi- 
que des musiciens : Jean-Claude 
Casadesus. 

VENDREDI 19 MARS 


Tous iss jours à la vüé. les 
journalistes décrivent, expli- 
quent, analysent les problèmes 
de notre temps. Peut-on témoi- 
gner autrement, d'une façon plus 
subjective, plus profonde , plus 

Juste ? Pascal Braugnot et Mar- 
cel Teulade. responsables des 
Contes modernes présentés 
mardi par A 2. pensent que c’est 
possible. Moi aussi. Mais pas 
comme ça. Pas sous forme d’un 
magazine de fiction. Il y a contra- 
diction dans les termes. Pas sous 
forme de sketches réunis autour 
d’un thème : les cadres autre- 
fois. aujourd’hui le travail, l’en- 
fance demain. C’est une cote mal 
taillée. Ou ces pochades collant 
de trop près à le réalité ou elles 
en décollait de trqp loin. Vrai, 
pas vrai ? On n’en sait rien, on 
se sent en porte à faux et on 
s’agace, on s’irrite, on s’exas- 
père- 

Un exemple : r autobus bloqué 
dans un embouteillage où s’en- 
tassent ouvriers et employés al- 
lant à leur boulot. Visages dé- 
formés. maquillages outranders. 
bas à résille, talons aiguillas, dia- 
logues déconnectés, on retrouve 
là tout un bric-à-brac écufé. ca- 
bossé. soldé au rayon stéréo- 
types et (fichés surréalistes des 
grands magasins. Pour un habi- 
tué de la R-A.T.P. aux petites 
heures du matin, ça ne renvoie à 
rien, ça n’apporte rien, ça ne ré- 
vèle rien, c’est d’une désolante 
gratuité. 

Autre exemple : ta manière 
réaliste, alors là, dont les offres 
d’emploi sont analysées dans les 
grosses boîtes par des grapholo- 
gues. des psychologues chargés 


Lorsqu’on a supprimé l’émis- 
sion de musique classique qu’il 
avait animée pendant quatre ans 
en fin d’après-midi sur France- 
Inter, Jean-Michel Damian s’est 
écrié : a C’est comme si on ra- 
sait une maison de la culture i a 
L’expression était jolie, un peu 
forte, mais sans doute y avait-il 
mieux à faim que de supprimer 
ce que l’on pouvait considérer, 
compta tenu de la teneur musi- 
cale du reste des programmes, 
comme une ouverture néces- 
saire. au même titre que le jazz et 
la chanson, sur France-Musique. 

Mais nul n’étant irremplaçable 
et puisque, toujours selon la sa- 
gesse des nations, la meilleure 
cuisine se fart dans les vieux 
pots, voici que e La musique des 
musiciens a vient tout à la fois 
renouveler la formule * radiosco- 
pique» imaginée par Jacques 
Chancal et combler la place lais- 
sée en creux par le départ de 
Jean-Michel Damian. Le prin- 
cipe ? Un musicien — interprète, 
chanteur, compositeur, chef 
d’orchestre — vient s’entretenir 
quatre heures durant avec Jac- 
ques Chance!; il fait entendre la 
musique qu’il a gravée sur disque 
et celle des autres, très éloignés 
parfois de son propre domaine 
mais avec lesquels il se sem des 
affinités; cela donne quatre 
émissions d’une heure, assez 
semblables à celles de Claude 
Maupomé et de tant d’autres sur 
France-Musique. Ce n’est pas 
tout à fait le dernier salon où l’on 
cause ni un dialogue bien pro- 
fond, mais cela roule, sans génie 
ni problèmes. 


de faire des rapports sur tes aptf- 
tudes, sur le caractère du postu- 
lant Ça. on le savait. Bon. cTac- 
cord. et après ? Que faut-il en 
conclure ? Que c’est mal ? Que 
c’est absurde 1 Que d'autres 
méthodes de tri empruntées, 
parait-il. à la linguistique ont déjà 
pris le relais ?... Et alors ? On 
reste planté là devant l’écran, on 
attend la stère. H o ’.y en a pas. 
C’est fini, terminé. A nous déju- 
ger ? On n’a pas le temps. 

On est déjà passé à entra 
chose, à un très bon numéro 
d’acteur. Retend Dubillard met 
toute la gomme. Gardien de nuit 
dans un parking, il raconte sa vie 
à l’animatrice d’une émission de 
radio destinée aux esseulés. 
C’est bien fait. Ça peut plâtre. 
Question de goût, d’humeur, de 
tempérament. Quant à l'édifiant 
dialogue entre un e anar » et un 
e coco » sur les prétendues 
vertus du travail er les absurdités 
du • système », h semble dater 
des années 60 et avoir été re- 
trouvé au fond d'un tiroir. 

En filant sur le coup de 
21 h 45. enfin libre de rattraper 
le Prisonnier de Zenda avec Ste- 
wart Granger. on se disait que, 
pour aller au-delà des appa- 
rences, pour traverser le miroir, 
pour exprimer mieux que n’im- 
porte quelle enquête, n' importe 
quel reportage, la condition des 
employées de maison ou celle 
des enseignants, il suffit d’écrire 
les Bonnes. H suffit d’écrire la Le- 
çon. Il suffit d’avoir du gérée. 
Simplement. 

CLAUDE SARRAUTE 


Virtuose du questionnaire, 
Jacques Charnel mène l’entre- 
tien tambour battant; H a cette 
sorte dans les idées qui lui per- 
met de parer è foutes les digres- 
sions de son interlocuteur et pos- 
sède cette science des 
transitions hardies nécessaire 
pour enchaîner, comme par un 
fait exprès, le disque prévu avec 
ce qui vient d'être dit. Il a Fart 
aussi des questions-pièges qui, 
en poussant l’invité dans sas 
derniers retranchements, réveille 
l’attention de l'auditeur; comme 
ce n’est qu’un jeu, cela se ter- 
mine généralement bien : l'alerte 
a été chaude... musique I 

Frédéric Lodéon succédait è 
Alexis Weissenberg, Jean- 
Claude Casadesus est sur la sel- 
lette jusqu'au 18 mars, et pour, 
l’avenir proche ou lointain on " 
avance tes noms de Paul Torte- 
lier. Stéphane GrappelS, Michel 
Portai, Michel Legrand. Claude 
Luter. Tous euronr quelque 
chose à dira et des musiques à 
proposer; l’expérience prouve, 
cependant, lorsqu’on en reste au 
dialogue de bonne compagnie, 
que ce sont bien souvent les 
mêmes. Que faudrait-il pour faire . 
sortir les musiciens de leur co- 
quille ? Les laisser jouer, peut- 
être ? Ils ne demandent que cela, 
et c’est, quoi qu’on en dise, la 
meîlleum façon qu’ils aient trou- 
vée de s’exprimer puisqu'ils l’ont . 
choisie d’ewomêmes. très tôt 
avant même d’avoir rencontré , j 
Jacques Chanel. 

GÉRARD CONDÉ. j 


LA FINLANDE 

UN PAYS PLUS VRAI 
QUE NATURE 

Et da quelle nature ? S'agirait- D de forêts de pins, de sapins et de boideaax, 
couvrant des sous- bois parfumés, de ruisseaux et de torrents regorgeant de 
toutes sortes de poissons, de milEera de lacs constellés dTlats verdoyants ? Ou 
bien de Fïmmense toundra lapone. où les grands troupeaux de reuues paissent 

sous un sofeil qu fêté, durant 73 jours ne se couche jamais ? 

En Finlande, faccceS est chaleureux, vous pourrez y loger, avec un carnet de 



encore tenter une « translac en solitaire » en canoë ou en planche à voDe. 

Pour connaître tout cela : ü suffît de prendre votre voiture, et de commencer vos 
vacances finlandaises, en vous embarquant, vous et votre automobile, à bord d'un 
des paquebots-ferries, qui, au terme d’une mini-croisftre sur k Baltique, vous 
fera atteindre les cdtes finlandaises. . . 

Là, S’il voua vient le désir d’aller plus loin, des circuits d'autocars vous guideront .. 
dans Cout le pays, à moins que vous ne préfériez prendre votre voiture, k: traia ou 
encore mieux les deux (il existe des trains autos-couchettes très bon marché), et | 
mettre le cap sur leGnmdNonl, en découvrant la Finlande depuis votre feuteuiL | 


BENNETT VOYAGES 
S, rue Scribe 73009 Paris 


4VIK1NG LINE 


Pour recevoir la documentation complète sur vos futures vacances en Fi nla nde , 
retournez ce coupon à : 

Tourisme de Finlande : 13. nie Auber, 75009'Ptiris 


Nom .... 
Adresse . 




r— ENTENDU 

• U MUSIQUE DES MUSICIENS» SUS FRANCE-INTER 

Jouer pour ne rien dire 


R-T.L-, 18 h : Jean Lecanuet, 
président de l’U.D.F. 

Europe 1, 19 h 15 : Lionel Jos- 
pin, secrétaire général du P.S., 
face à la rédaction. 


A ses lecteurs 

qui vivent 
hors de France 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y tranveront m 
sâectwfl des ûlânoations, 
(minutaires et critiques 
paras dans leur patidim. 

Numéro spécimen 
sur demande. 
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du /génie 

■ ■ '. •■•'.■ t- b . " ■. :'. » J ■ 

une sorte .de nüzaefë, qtü tou- 
vent paraît Inërtticatàë ; -in - se ■ 
demande comment, die-- a pu : 
naître et être représentée de to n ■ - 
virant par un' oréatear cotttnifl 

cêini-cJ,- nn . être .dfone mala- 
dresse suicWa ire, grüxmffle . 
lnçéirlgtffle .. çol .Q’a cessé de ; 
tomber dans' touâ. les pièges de. 
ton- feempératpent, de êe ~Mrqn8- 
. 1er avec ses meilleurs qmîs.d*In- . 
snltèr «eux qûf voulaient l'ai- ' 
der U). ■ .; : ‘ ■ V ' ■ 


te* traumatisines de Venfance - 


.Il-pe.petrtefceqtie^tod'flntti 
Ijser jd nn- livre aussi fôisoîi- 
nant' Parmi tes 'aperças leé ^tus 
neufs,, oa. jetièndra 'tout, pe qai\ 
est dit sur les traunKitfemes 
jR’ofànâs-dë'Jfi petite enfancé du 
cotpposJtevr, né ên-JUlUeu.-de « la 
bataille -'des. nattons ^ -à l^ipzig; 
«oui- ont enfoui. dans i’ftipà *de- 
l'enfantjW; angoissés;, qüi, déter- 
minèrent^ l’image canttadlctoise 
âesWegn^s.- Phis nets êt-sigid- 
ficatifs - encore -dans aôn u œuvré ' 
sont lit «düétè .du, p«ë t»: èb- Jes 
litos'nlai^nëls,. duÿauâeva/ 
tères» dé son orl-g-j/ tl 

colorent- -iioas -îes .diiets wagnë^- 

riéns-^). 33-44). •'•. -"*> . 

■ On notera, aussi; entre mffle 
autres apér^us, féfdnds; des' irkii- ■ 
Oatiôns- sor jes grands tKÜHnes 
de ‘la création -wagnérienne, çp 
partlcufiêr sûr ses' p ér rpdes 
débordantes, d’activittf extérieure ., 
(que ce- soit : la-' iévôhitlôn oâ 
ïigganisâtibn de- r specÇkâes-i ï, 
«.étan pop* i dû A ànté^svrtèftirton,.: 
■phénomène'- de , éompen^tati 
(Tain jtro&saua de ^û%èation jpfl- 
ninïent.loiig *z Ôn- saisit là. qpei- - 
que: chose du nfÿs£éüetix-*dte£ai~ - 
nement i&ü. '‘güûè ^ ..ùugnfirtBù,- 
dont .l'exigence 1 iotérieune sans ". 
doute dépassait ^m&né 1 - qop. Étté 
conscient èaztrrtm' «ài. . jérdoi^ Bfe- ' 
raient Jes- .artaiMe» péÿ bhéadnMP . 
tiques gui ' J’aséal 1 peààààA -; 
la. ckanpoBltibh dtv'fèxté^ï 
Siefffrted : r *Il.éta&iaTtitré pof ' 
vit- maldù/A càiiffant, hâreài 'pqr . 
Vinquiétude, ebmme.'pt. tout' ion ' 
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75007 parla Métro. : Bac. • 
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Do I6 iaàn.aü 4 avril ZS82, ., 
l *Ouyert..;de 'M;h- 30.4- ïa-h , 
et. aur randex-TOUa - • ' -. : 
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' rue de 'lTTnlvaraité'. (7*>: . 
de 14 h. 30 -4^9^^gaaf tondl)' 

! ; '‘bœriai/..::. */‘ ; 

CÀRRADE - HOSTASSON , 
GU1TET : . - TOÜRU ÉRE ; 

— du iTpnan ' atr «' avril ; ^-r^; 

• •■.-. . . ,,r. . . • ■' <i. » 


- oorpj, .le jahif et tes nerfs se 

. conjuraient', povr tèmpècher de 
\ «Atta-j»' en, cemrü et de. mener A 
bien, tout ce.qui n'était rfl\m&ri 
.■hi acheoê.-etc . \ v *« 

• - ^n: ^âlnitiVe. :çA fe 'b^ràphiê, 
qui n*analÿse juK dlsectœnent les 

7 qocM.’apptêbd 

- en dpus Üi- 
sant parti<^^ à leur njaissanee 

■ ; m&rie,-_au.cptt£s.' Ue,ces processus 
. dnmq^c^âéidfier inoàïè oQ fes 
. i d é es"- püffiebplil qtiea v et Teads- 
: téfa/î©: .dp cppdpoSHenr. s'imhri- 
. qjieot'iéfâoiteipe^t Jîe drame' (èt 

la. grandeur) . de ' Wagner ^a été 
, «^*^rfaâ| ehtèi. iàtüei. t es - ién- 
3 a 4,éë i-~-cà&trotieïsècs . son 

éÿégrte dqng 'tort cosvr^'Mfds si 
. « àanè.'Bon^datpi&.üraTTfoo, à' un 
' éçugOrrë ^ par la repriséfifation, 
àfxkfr ssrxolÉt tous' tes œrôpb- 
nfwpés testaient. aûte~ A çàte^ayis 

I Uçn,êitT6’imx>* j&. v l*iS)k 5u blén, 
pour tefmirter-sur-jrae . téxnsàque 

• m in ro istiq ueT ■ mate' parâMfe/de 
. Bùàrtin-<âçégr*Del^. V.piopos 

■ .de •i'a-in > our**âe Wagner! pour 

Costma- Cpi ^fir. * *H lié vomtt 
pas. ‘dhine . sainte h ta màisdiu R 
. acapftflt-ie sacrifias gré ne "fi* 
saH de "ià^d/aü mais non 1 de sa 

• ^fsàpnè^ de sès sens^Efda jia 

vcôttboiBft, ptfà * «ïh'aoSaerhppé- 
-tüt. de, ,là W&i bd' yùilnèï prdnôiï 
'Jojtètf piwT'-âes. 

;7- ;/'.ï -l: 

• ‘ \ 

■t—* maihik 'à)sirakÉ>%èdtt ™ 

• . a rne'Sâgtoi8-flpTiHar:..' 

• aM’îanple!.*. Art^«t-Mê tiers -. 
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B«nl«K PEBON^au théâtre ■ de Oenû«vUH«nJi 4li mnué.-itjrf, OxâsUldzu 
t. OENNÉVUJJSRS 1793-26-30), ê#t l’énloa vaçw,.ln^aij>^tà âa « ên*- 
pecUvju ■ nitérliiuM n, !de .-.ftani-Zavar KÏtQZTZ. -taxtc fraoçaJr. da 
nspgôla BEY. dans ;tine..xnl»' &;. acèue de' Gfllés 'ÂTLAN. 'Admirable 
spectacle de -nota rte quothUfcnda d’une. -rare çpyüité d'émotîoii- il 
faut, courir' avant 'le 28 mars poür ne pas mànqâer.'çe * monstre s 
Qn’«t Denise PiSRON : elle est-fSûiAstlqna. . - ' 


Shakes peare en tous lieux 

Cologne, un sujet brûlant 


.: X3i^oTrD$Un ne nous donne 
pas de fulgurantes explications, 
de ’ raccourcis iblsIniimM- mate 
il' Ûgùè : patiemment lés.' Qb de 

cégànfe qui gxanâit >eé Wagner 

h travers une. vje ©Jttravagante 
èt' des Idées bizarres, 'pour écha- 
iteidàleetniœBte fabueiix-et lui 
.insuffler ôetté incroyahjp, éxis- 
tenqeT; jusque rinstitutkm . de 
/Bbyroutb, .une avent u re qui xai- 
sommblement '' n'aurait 1 Jamais 
dû -aboutir. ■■ .■ 


H ONNI . par les classiques 
èt kis - post-classiques. 
.. redécouvert par les 
romantiques, Shakespeare laisse 
d erri ère lui les fantasmes hugo- 
liens, bouleverse le temps, lés 
cultures, les frontières, déboule 
sur notre civilisation, nourrit les 
audaces,- toutes les audaces des 
metteurs en scène et des comé- 
diens, agit comme un aimant sur 
le 'public, tou® les publics. 

- a paris, depuis le mois de 
Janvier, an & vu. Salle ‘Gémler, 
que Stuart Sel de s'est retrouvé 
' avec 2e Songe dîme- nuit d’été. 
On attend à Saint-Denis les 
anciens élèves du TJ4A. mis en 
scène par Jean-Pierre Vincent, 
dans Petites d’amour perdues. Le 
Théâtre du Soleil, shakespearien 
par la dimension même de -son 
aventure shakespearienne 
— quatre : drames et deux comé- 
dies^ — ■ invente splendidement un 
style épique avec son Richard II. 


La secondé pièce, la Nuit des 
rois, est prévue pour le mois de 
mai. -La distribution, qui devait 
être entièrement féminine, sera 
en définitive mixte. Les deux 
Spectacles Iront au Festival d'Avi- 
gnon, dp™? la cour d’honneur, 
où Vittorlo Oassman. au cours 
d'un récital, donnera des frag- 
ments de YOthéDo qu’il Joue 
actuellement en Italie. A New- 
York. Othello triomphe sur 
Broadway, et Macbeth fait un 
flop. À Cologne, le Macbeth de 
Luc Boady provoque des polé- 
miquas. - 

stia kmpqqp e sb do n ne dan^ les 
pays' anglophones èt les autres, 
en dépit de la difficulté & tra- 
duire, sa langue archaïque. Les 
metteurs. en> scène — fait nou- 
veau — travaillent sur. les mots 
autant que sur les actions et ce 
fameux souffle que les comé- 
diens .britanniques possèdent de- 
halssanoe. 


d oralement, transmet une atmo- 
sphère d'étrangeté, d'ombrageuse 
sorcellerie, brusque voyage dans 
le temps. Une .atmosphère oppres- 
sante à cause de Unit rincoxmu 
que trimballe ce temps, et qui 
est vécu devant nous. Pour ne pas 
perdre pied, il reste à se rappro- 
cher de Macbeth et de Lady 
Macbeth, à recevoir comme un 
don de vie la nudité blanche, 
la faiblesse de ces corps, de ces 
esprits velléitaires. A se laisser 
gagner par les Incertitudes de 
ces meurtriers désemparés, qui. 
regardent leurs mains ensanglan- 
tées ,non pas avec horreur, mais 
comme des enfants dépassés par 
la mw#»hîn»tinw qulls ont enclen- 
chée. a Un couple qui ne veut pas 


vieillir, qui se: perd dans une 
histoire d’amour ratée », dit Lue 
Boody. 

Ces deux paumés craintifs liés 
par la mort, criminels par défaut 
d’amour. Abattirent aucun sym- 
pathie. Pourtant, Us émeuvent 
comme, tous les perdants. La 
peur a corrompu leufs facultés, 
les a rendus stériles sinon im- 
puissants. La peur et j m e culpa- 
bilité hasardeuse, . derrière 
laquelle fis se cachent, * avec 
laquelle ûa Jouent oomplalsatn- 
n wnt. La peur et cupabilltè sont 
des sujets brûlants dans l’Alle- 
magne d'aujourd'hui. 

COLETTE GODARD. 


Vu de Broadway 


Une culpabilité hasardeuse 


* L’idéal serait de faire jouer 
Shakespeare par des enfants oui 
découvrent le langage, et que ne 
surprendraient pas les méta- 
phores -les' phu baroques », dit 
Luc Bondy.- Bien évidemment, 
des ’ adnltes Interprètent son 
Macbeth dans un décor, dépouillé 
et dur^qui présente à l’ayant de 
la -scène : un -chemin hérissé dé 
pointes en fonte. La chambre de 
MàcSefh, meublée de deux lits 
dé; camp, est laite de panneaux 
bleu çiair dont la disposition eu 
ôSliqùe falsifie .là perspective. A 
un Ongle, une haute porté étroite 
s^e ht ro u vie, comme*, secrète. Les 
sorcières — ‘ Hw rr -'femmes et un 
hjomme — .gant npes, fabriquent 
une' sorte- de rituel désinvolte qui 
tient, du _ théâtre- tréteaux. La 
forSfc .;en.- marche . est ' vue ' par 
l’ouvetture rectnngulalrç-, . dhii^ 
rideau- de. fqixL Le cHauip de* : 
batahle' est un .<sûnpâineat.y.nh . 
alignement de-oouverturés,- dont 
oêztBtees.sont videÂdont d’antres 
abfStent des. guerriers ;. : car- 


tfring -meurent, tnnrfig que les 
survivants èxhaltent gravement 
l’héroïsme, jusqu’à ce' qu’un 
vaste éclair blanc, un coup de 
to nn erre, un rideau de crachin ■ 

• triste ramènent leur fascination 
. à sa juste mesure, les fassent ' 

’ taire. La guerre, aujourd’hui en 
Allemagne, est un. sujet brûlant 
Les comédiens sont habillés de 
tuniques eh toile .aux* couleurs 
assombries, qui dégagent les mol- 
lets' et les pieds chaussés de roo- ' 

- cassins- très plats. Us portent des 
cottes de mailles souples,, lourdes, 

. qui les obligent' à tenir les épau- 
les hautes et droites. Par leur 
attitude, leur démarche, leur 

' m a nièr e de sé groupèr. Os’ sont la ' 
réplique exacte des austères ta- 
pisseries r médiévales où sont dés- 
. slhés avec mue précision dénuée 

- de. passion les exploits et forfaits 

- de beux qui font d’histoire. . Mais. - 
ici, on ne' voit pas ses actions se 
faire, pn les volt se préparer. 

Lue -Bondy atteint - nue sorte' de" 1 . 

- ■ réalisme culturel j» qui' para-'**: 


PROLONGATION 


MAISON DE LA CULTURE DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

Jji Véridique Jfisîoire 3f 
Joseph Süss Oppenheimer dit 
Vf Juif Siiis 

JACQUES KRAEf.'En 
THS ÀTPS PQPUl.AIPS. DE LOn.PAiM; / fJÇ JJ 

Î9 au 28 mars: 

A JLNAY-SOUS-BOIS - 134 . rue- Anatole-France 

LES 2 MEILLEURES 
SOIREES DE PARIS 



20 h30. Dîner dansant 
champagne et revue 

335 F 


• 22h30 Revue et : . 
.-•• Oh 30 champagne 

23QF 

PRIXNHTSÆER VICE COMPRIS 


NORMAÏ'TOIP- ’ 

116 bis av. des Champts-Elysées 
56333 61 et-agences 


20 h 00 Dîner dansant 
cbampajïne cî revue 

335 F 

22 h 00 Kwvic et 
0 li 00 champagne 

230 F 

•K!\ -'C > ■ re.: 1 r 

M«)\TM AK TKL 
I’I.ili- Bl:in< hi- - 
(•«.■*<» 00 IO a n, i> 


O THELLO emplit depuis deux 
mois et sans doute pour 
longtemps les deux mHIa 
places du Winter Gardon, sur 
Broadway. Dans le rôle-titre. 
Eart Jones, homme d’envergure 
selon ravis général, est lourd et 
mécanique comme une magni- 
fique armure. Physiquement, il 
offre un contraste parfait avec 
le lago fragile, perversement 
enjoué du britannique Christo- 
pher Plummer. Mais* Il est dé- 
passé- par le texte. 

. L’interprétation de Plummer, 
au contraire, enrichit la pièce. 
Chacun . de ses .regards, . chacun 
de ses gestes, semble .donner 
vie aux personnages à qui il 
s’adresse. L’interprétation de 
Jones est vfde, Il laisse dans 
ie flou- les motivations d’Othello, 
la -cause .réelle de sa tragique 
erreur. S’agit-il de paranoïa, 
d’arrogance ? Le radicalisme de 
ses ‘réaction» est-il dicté par 
une., confiance .autrefois récl- 
proquerên tago_? Le Maure reste 
: HjdéfintSsà&le, Jones ne donne 
aucun indice. Dès le départ son 
jmprêdslon crée un déséquilibre. 
ijPoerianL. le ..spectacle est porté 
cpàr .un élan., puissant, rétan 
d'One pensée, en perpétuelle ac- 
tion, la pensée de lago. 

La mise .en scène est Ingé- 
nieries t drapés de rideaux, pro- 
jetions d'orages et de couchers 
'de -solall-..- La critique et te 
public soutiennent avec férveiir 
le spectacle malgré sés Imper- - 
factions. .' ’ 

Jt -n'en; va pas de même pour 
Tb Macbeth de - l'acteur anglais 
Nicol. Williamson. VoHà . queb 
qualqiies années son Hamlèi gei- 
gnard ‘ . et ergoteur ' avait fait 
sensation.' Il a appliqué au roi 
écosaaiB La même grille moderne 
d’IntefpràtaHqn psychologique. 
Persbqnaga creux, en position ' 
de faiblesse,' son Macbeth ne- 


— ; A Y (6 N O N— 

Ven. >9 ef Som 20 mors, à 21 h 

. Pénitents blancs 

c YES, PEUT-ÊTRE > 

de M. Duras 

wr fAteisr Théâtral- Afaia Vas 

(Création Festival 198-î) s 
toc. r. (9S) «5-47-93 


LA CANNi 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DÎNER SPECTACLE 


semble aux' tueurs de romane 
policiers — primaire, nerveux. 
Impressionnable, craignant par- 
dessus tout pour sa vie. 

Williamson déclare s’être Irt» 
plrê du déclin rapide da Nixon 
après le Watergate. Pourtant IM 
costumes — des uniformes; — 
grandes bottes- noires et dulôttes 
de cheval, évoquent un autre 
moment de l’histoire, • en part>- 
culler au cours dâ la- bataille 
Anale, lorsque ses troupes déci- 
mées ayant fui, le roi se trouve 
seul, encerclé par ses ennemis, 
sa terre-, dégoulinant du sang de 
sa propre cruauté Jsma« .ie 
tyran n’admettra sa défaite. Pri- 
' Bonnier - d’une Intelligence Irra- 
tionnelle, sa situant lut-ntèmal 
au-delà du rationnel, U projette 
• un futtir qui ao corde à lui seul 
le pardon de l'impardonnable. 

Williamson justtfie les boites 
et les culottes de chevat . en 
arguant .que la pièce et l’ère 
Nixon partagent un même sens 
de !’■ envahissement .militaire >. 
On pourrait en .conclure: que 
l’amalgame ' Macbeth-Hitler est 
trop." rapide, d’autant ‘que Wil- 
liamson copie la voix et les 
attitudes ‘ de Nixon, male les 
deux modèles se superposent, 
ce qui brouille' singulièrement 
l'affaire. ’ 

Nixon et Hitler ne relèvent {las 
du même mythe. 81 Nixon ebt un 
anti-héros shakespearien plus 
crédible, 1! ne possède pas cette 
dimension historique grotèsqué 
essentielle à un Hitler ou A un 
Macbeth. Cependant le. tableau 
d’un engagement 'total dans la 
conquête du. pouvoir est précis 
et d'uns belle Intensité. Malheu- 
reusement, devant les critiquai 
désastreuses, la production a 
dû être interrompus, Broadway 
n’alme pas' le risqua 

BETHANY H A YES. 


à partir du 15 mars 
* du lundi bu samedi 
rendez-vous obligatoire 
Gare du Nord voie 13 

pèiir le spectacle d'André Engel 

DËLLTNFERNO 

; présenté hors mu/s ■ 
parle Théâtre Gérard PhiTrpe 
avec ’ . : . 
laarsat Teroefî - Ghedate TtnrteS 
te Iss ca midi sus du Conservattere 
Natnùal d'Art Dramatiqne de Parte 

départ du train 2Ôh40 précises 
. renseignements - réservâtTdns . 
243.00.59 .-. 



■j. * i. -.-A 


■SeJtotà' ‘t . ' 






MENSUEL 


n° 1 / chez votre marchand de journaux. 
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ELECTION 


EXPOSITIONS 


Gnéma 


Théâtre 


Centre Pomtnidou 


La Maîtresse Galilée 

du lieutenant français à Nanterre 
de Karel Reisz 


An bout de la Jetée, dans le 
tourbillon, des vagues brisées, 
l’homme aperçut Sarah et fut 
envoûtée. Des comédiens tour- 
nent une histoire follement ro- 
mantique de Aile malheureuse, 
de destins perdus. Les relations 
entre le couple vedette sont bien 
plus prosaïques. Dieu que 
l’amour est joli dans les romans, 
que Jérémy irons est équivoque, 
et Merryl Sfcreep fascinante. 

(Le Monde du 4 mars.) 

Acteurs provinciaux 
d'Agnîeszka Holland 

.une pièce de théâtre, un 
auteur Jugé subversif, un acteur 
décidé à conserver les répliques 
que l'on veut supprimer. Au 
risque de tout perdre. C'est le 
premier long métrage de la scé- 
nariste de Sans anesthésie, qui 
brasse avec intelligence et éner- 
gie personnages, fonctions, mi- 
lieux. La Pologne, avant les 
événements. 

ET AUSSI : Il était une fois 
des gens heureux : les Plouf fe 
de Gilles Carie (heureux et 
sympathiques), les Anges de fer, 
de Thomas Brasch (l’enfer de 
Berlin). L'Homme à la peau de 
serpent, de Sydney Lumet 
(Brando contre Magnan i). 


«Brecht lui-même », dit Mar- 
cel Maréchal qui se met en 
scène, qui joue superbement les 
ruses, les doutes, les appétits. 1 es 
amertumes butées, de l’homme 
de science, de l’homme. 

Une saison en enfer 
au Lucemaïre 

Les délires visionnaires de 
Rimbaud roulent par la voix 
d’une jeune sorcière, dont le 
corps caressé de lumières s’anime 
à la musique de son propre 
chant Anita Alvares. étrange- 
ment belle, joue les rêveries 
prophétiques du poète dans le 
spectacle mis en scène par Serge 
Karp. 


Dell'Infemo 
à Saïni-Denïs 

Voyage dans l’enfer d’André 
Engel. dans les ruines d’une 
usine prête à être démolie et 
transformée par Nicby Rieti en 
palais des ténèbres ; avec Lau- 
rent Terzieff. avec des textes de 
Dante, Virgile, Rilke. 


Expositions 

Léger 

ei l'esprit moderne 

Ce qui s’est passé en France 
dans les années 20 autour de 
Léger. d’Osenfant, de Le Corbu- 
sier et de la revue « l’Esprit 
nouveau». On connaît mal ce 
courant d’avant-garde quelque 
peu occulté dans les histoires de 
l'art par l’explosion surréaliste. 
L'exposition conçue par le MAM. 
présente des œuvres de deux 
cents artistes. Après Paris, die 
ira à Hostau, puis & Genève. 

ET AUSSI : Comment va la 
presse ? au Centre Georges- 
Pompidou. Le seizième siècle 
florentin, au Louvre. Une nou- 
velle présentation de la Collec- 
tion Henry Thomas, au Musée 
d’art moderne de la Ville de 
Paris. Aléa(s), à l’ARC. Les 
affiches de Mai 68, à la Biblio- 
thèque nationale. Savignac, au 
Musée de l’affiche. 

Danse 

Le retour 
de Murray Louis 

Uûe carrière typiquement amé- 
ricaine pour ce fils d'Aron Fuchs, 
boulanger à Brooklyn : les grands 
magasins Macy’s. le musée du 
Métropolitain et les salles de 
fttpéma. à dix cents. Trois ans 
de marine militaire (1943-1946), 
la fréquentation des night clubs 
de San-Francisoo. et puis un 
jour la rencontre de Nlkolals. 
Beaucoup de travail, une bonne 
dose d’humour, Murray Louis a 
poussé jusqu'à la perfection L’art 
d'exploiter le corps humain et de 
lui donner un faux-semblant 
d'exécution spontanée (Théâtre 
de Paris). 

ET AUSSI : Calck Hook 
Dance, au Centre Georges- Pom- 
pidou : Si Freud m'était dansé 
(du 22 au 27 mars) ; les Lundi 
de la danse, au Palais des Gla- 
ces : Hervé DLasres, Jean-Chris- 
tophe Paré, Jacques Patarrozl 
(22 mars). 

Rock 


Musique 

De «la Tosca » 
à «Falsiaff» 

Enfin une mise en scène ori- 
ginale, conçue spécialement pour 
le palais Garnier par Jean- 
Claude Auvray, dims des décors 
de Jean-Paul Chain bas. Cette 
Tosca devrait être un des som- 
mets de la saison, avec an pupi- 
tre Seiji Ozawa (les 22. 25. 
27. 29. 31 mars. etc.). Pendant 
ce temps, à Lyon. Denis Llorca 
fait ses débuts de metteur en 
scène d’opéra avec Falstaff. 
dirigé par Serge Baudo ; des 
débats qui sont attendus avec 
curiosité (Opéra de Lyon, les 
19. 31. 23, 25, 27). On pourra 
profiter de l’occasion pour assis- 
ter au bord du Rhône & « Musi- 
que Nouvelle 3 ». un festival de 
musique contemporaine qui ne 
fait guère parler de lui, mais 
présente de nombreux concerts 
captivants, avec des œuvres (et 
souvent la présence) de Luc 
Ferrari, Boulez. Nigg. Bancquart, 
Chaynes, Mâche, Amy, 

Lefebvre et bien d'autres (jus- 
qu'au 27 mars : renseignements : 
Auditorium, tél. (7) 


Entres p no cl psi a rua Saint-Martin 
(2T1 - 12 - 33) la forma tlûûa télépho- 
niques : 277-U-12. 

Sauf mardi, de 12 b. A 20 b. : 
sam et dlm de 10 h. à 22 b. Entrée 
libre le dimaocbe 
Animation gratuite, aaut mardi 
at dimanche a 16 o et 19 a. : le 
samedi A 11 n, entrée du musée 
(troisième ewcel : lundi et jeudi. 

17 h, galeries contemporaines 
JACKSON POLLOCK. Rétrospec- 
tive. — Jusqu'au 10 mai Sauf dira, 
a 18 & et no &„ visite- animation. 

h POLLOCK AUJOURD'HUI s. 
« table ronde ». avec D. Abadie, J. 
Degottex, j.-p. Péricaad. A. Saura 
et G. Titus-Carmel (le 19 mars, i 

18 h 30, petite salle). 

BANS H a RT UN G. photographe. — 
Jusqu'au 25 avril 
MAN BAT. — Jusqu'au 2 mal Sa ni 
dlm . a 16 b. et 30 tu vlal te -anima- 
tion. 

TO VEN. STYRSKY, HBTSLER. — 
Salles d'art graphique. Jusqu'au 
31 mal. 

TARIS. Trois totems-espace musi- 
cal — Entrée libre. Jusqu 1 a a 
22 mare 

ALAIN FL&SHIIR- — Photogra- 
phies. Jusqu'au 28 mars. 

LEÇONS DE SOLIDARITE. Août 
1980-déeembte 13(1 — Grand lover. 
I er sous-sol Entrée libre. Jusqu'au 

28 a vr LL 

L'ENFANT PHOTOGRAPHE. — 
Atelier des enfanta Saul mardi et 
dlm . de 14 b a 18 h. Jusqu'au 
10 avril 

ESRIMO AUJOURD'HUI. — BlbliO- 
théaue des enfants Pluma Entrée 
libre Juaqu au 31 mal. 

DES MUSICIENS ET LEURS DRO- 
LES DE MACHINES. — Démonstra- 
tions Carrefour des réglons. Jusqu'au 

29 mars. 

C.CJ. 

COMMENT VA LA PRESSE ? — 
Jusqu'au 26 avril. « Presse féminine 
et publicité : cibles et pratiques » 
(le 25 mors, 28 h 30, salle d'actua- 
lité). 

A LA UNE! La première page des 
quotidiens - Jusqu'au 19 avril. 

LES MURS MURMURENT Pho- 
tographies de Bnrban Dogznçay. — 
Jusqu'au 22 mare. 

B.PL 

MAGAZINES ET PHOTOGRAPHIE. 
Une non «elle presse d'actaa!lté. 1928- 
1940 - Jusqu'au 31 mai 
ITINERAIRE D’UN GRAVEUR : 
VIrgll Nevgestic. — Entrée libre. 
Jusqu’au 3 mat 

Musées 

LA PEINTURE FRANÇAISE OU 
XV U* SIECLE O ANS LES COL- 
LECTIONS AMERICAINES — Grand 
pelais, entrée place Clemenceau 
(261-54-10) Saul mardi, de 10 h. 
à 30 b. : mercredi tusqu'é 22 h. 
Entrée : 14 P ; sam : 11 P (gratuite 
le 22 mars). Jusqu'au 28 avrlL A 
10 b 30 et 14 b 30. salle 404. projec- 
tion de films d'art 
DONATION JACQUES - HENRI 
LARTIGUE. — Vingt années de dé- 
couvertes. Bu permanence. — Sacha 
Guitry et Yvonne Printemps. Jus- 
qu'au 31 mars. Grand Palais, entrée 
av. Winston - Churchill (380-37-11). 
Saul lundi et mardi, de 12 h. A 19 h. 
Entrée : 8 P. 

L'ARCHITECTURE CIVILE â 
TOURS - Grand Palau (Espace 404j. 
Saul lundi et mardi de 12 b t 19 11 
libre Jusou au 19 avril 
SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 

“ ' Palais (voir cl-dessos). 

Tons les Joure, de w c. A 19 h. Man. 

COLLECTION T8ŸSSEN - BORNE- 
MISZA (maîtres anciens) — Petit 
wUau, j, avenue Wloeton-Cburcbin 
1265-12-73) Sauf lundi, de 10 b. a 
H h 30. Entrée 12 F. Jusqu'au 
28 mars. 


Poste. 34, boulevard de Vaugbard 
(320-15-30) Saul Jeudi, de 10 b. a 
27 b. Entrée libre Jusqu'au 2! mare. 

PARIS MEROVINGIEN. Jusqu'au 
25 avxIL — PAUL PERSAL'DIN. 
Journal parisien (1938-1931). Dessins, 
aquarelles, estompes. — Jusqu'au 
H avriL Musée Carnavalet. 23. rue 
de Sêvlgné (278-GO-39). Sauf lundi 
et Jours fériés, de 10 b 3 17 h 40. 

LES AFFICHES DE MAI 6* ou 
l'Imagination graphique. — Biblio- 
thèque nationale, 53. me de Riche- 
lieu 1261-92-83). De 12 a ; 1S L 
Entrée : 6 F Jusqu’au 31 mars 
EMILE G ES B EST. Métamerpbo- 
Bfis. — Musée de !a chasse et de la 
nature, 80, rue dis Archives (272- 
86-421. Sauf mardi, de 10 b i 17 Û 30. 
Entrée : 10 F Jusqu'au il avril. 

MOULINS DE MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre. 17. rue Salbt- 
Vtnceat (606-81-11). De 14 b. 30 A 
17 h. 30 : dlm . de 11 h. 6 17 h. 30. 
Jusqu’à fia avriL 

LA MODE ET LES POUPEES, du 
dix-huitième siècle 8 nos Jours. — 
Musée de la mode et du costume. 
10. e venue Pierre -1* -de-Serble (720- 
85-46) Saur lundi, de 10 b. A 17 b. 40. 
Entrée • 9 P Jusqu'au IB avril. 

ALAIN SOURE : foulards de ta 
marine. - Musée de la marine, place 
do Trocadero (553 - 31 - 70) Sauf 
mardi, de 10 h. A 18 h. Jusqu'au 
2! mars. 

GERARD DE NERVAL. - Maison 
de Bai tac. 47. me ReTnooard (224- 
85-46) Sauf lundi, de 10 h ô 17 b, 40. 
Entrée 8 P Jusqu'au 21 mare 
SALLES PERMANENTES ET DONS 
RECENTS. - Musée des aeus 
guerres mondiales, dû tel national 
des Invalides (salle Ne?, entrée par 
le Musée de l’armée) (551-93-02). 
Sauf dlm et lundi, de 10 b a 17 b. 
Entrée libre Jusqu'au 30 juin 
L'ABEILLE. L'HOMME. LE MIEL 
ET LA CIRE - Musée national des 
a rca ei traditions populaires, fi. ave- 
nue du Uab auna -Gandhi (bols de 
Boulogne) (747-69-80) Sauf mardi 
de 10 b. 8 17 b 15. Entrée ■ 7 F. 
jusqu'au 19 avril (l'exposition est 
complétée d'animations par dea api- 
culteurs et de projections de fuma. 
Renseignements au musée). 

Centres culturels 


MONDRIAN ET L'ECOLE DE LA 
HAYE Aquarelles et dessina — Ins- 
titut néerlandais. 121. rue de LlUe 
(705-85-96) Sauf lundi de 13 h. â 
19 b Jusqu’au 8 avril 

G DAN SS 82. — Fondation natio- 
nale des arts grapniquee et plasti- 
ques, IL rue Berry ur. Jusqu'au 
13 avril. 

PARSIFAL 1882/1982 : Imagerie, 
documents, photos, historique des 
représentations, textes, tableaux, en- 
registrement, etc. — Centre culturel 
allemand, 17, avenue d'Iêaa. Sauf 
samedi et dimanche de 10 h à 20 h. 
Jusqu'au 31 mare. 

NIKOLAUS LANG. Relevé de tra- 
ces. — Centre culturel allemand. 
31, rue de Condé Sauf sam et dlm. 
de 13 b A IB b Jusqu’au 23 avril. 

AUBER ET L'OPERA ROMANTI- 
QUE. — Mairie annexe du 3* arron- 
dissement . 2, rue Eugéne-Spulier. 
Sauf lundi de 11 b 30 4 18 b. Jus- 


SETSUKO ISHTT. Hologrammes. — 
Musé; de l* Holographie. 4. nie Beau- 
bourg 1277-15-12). sauf mardi, de 
il b. i 19 q. Emrûc : 15 P. Jusqu’au 
30 soit. 

Galeries 

UBAC. 5c Bip turcs et dessins - 
CAMACBO. Peintures récentes. - 
Galerie Maegnt. I3-M. me de Téhé- 
ran (561-02-97) Jusqu'au 9 avril 
MANIFESTATION INTERNATIO- 
NALE DE LIVRES D'ABTISTES. 
— Galerie N R A . 2. rue du Jour 
(3H-18-SS) Jusqu'en 3 avril. 

TADEUSZ KANTOR. Métamor- 
phoses ; MARIAT STANGRET, piè- 
ces. — Galerie de France. 52. rue de 
la Verrerie (£74-38-00). Jusqu'au 
7 mal. 

LC PLL Un «art publie* sans art 
ni public. — Atelier d’Art public, 
36. rue Serpente (325-37-51). Jusqu'au 
3 avril. 

GRAND PRIX DE L'ILLUSTRA- 
TION : LE MARRER- — Mecanorma- 
Graphie Ce c, 1er 49. rue défi Mût bu- 
rins Jusqu’au 21 mat. 

AUTOUR DE MAURICE CHAS- 
SAGNE : Dassault. GillolL Lanskoy, 
Masson. — Galerie G Lavrov. 40. rue 
M a z a r 1 n e (328-84-35) Jusqu'au 
25 mars. 

AMASN, WEBER. WOLMAN. — 
Galerie Spless. 4. avenue de Messine 
(256-06-41) Jusqu'é fin maL 
LA REALITE ONIRIQUE W. 
Alaox. Carzou. Gonzalez. P. Peyrolle, 
T. Thomas, etc. — Galerie Le parvis 
Salni-Merri, 84. rue Saint-Martin 
(271-93-03) Jusqu’au 17 avril. 

LITHOGRAPHIES ORIGINALES : 
G. AUlaud, H. Bordas, J. Camarho. 
S. Boit. Maries, etc. — Galerie du 7. 
7. rue Princesse. Jusqu'au 10 avril. 

L'IMAGINE IN AIRE, peintures : 
L Ensaiewslri, C David. C. Duiiea, 
D. Deligne. — Atelier 74. 74. me do 
la Verrerie. Mars 

LES SCULPTURES PARISIENNES : 
Azcblpenko (1908-1921) - Nadelman 
(1904-1914). — Galerie Zabtiskle, 37, r. 
Qulncampolx (272-35-47). Jusqu'au 
8 mal. 

UN REGARD AUTRE H : Collin- 
Tbiébaut. Laget. Rousse. — Galerie 
Farldeh-Cadoi. 77. rue des Archives, 
(278-08-36). Jusqu'au 31 mars. 

BROUILLAGES : Bers. DnvaJ, 
Krasnopolsky. Le Bear, Masson. Fac- 
es! in. — M.8JSLA., il, rue des Beaux- 
Arts. Jusqu'au 27 mare. 

TAPISSERIES CONTEMPORAINES. 
Sélection Axells - Max Hcrold. Sculp- 
tures. — Galerie Racine et Arells. 
18-20. place de la Madeleine (265- 
02-54». Jusqu'au 17 avril. 

CARRADE. HOSLISSON. GUITET, 
TOUBLIERE : Dessins. — Galerie 
Regards. 40. rue de r Université (261- 
10-22). Jusqu'au 8 avril. 

A E B O U D. AKSOU. AOCESS. 
BERTHOES-RIGAL. CHOUKINI. etc. 
— Galerie B. Schefcadé. 44, rue des 
Tou ravi les (277 - 96 - 74). Jusqu'au 
10 avril. 

LA CHASSE ET LA PECHE C HE Z 
LES INUIT. A travers la sculpture. 
Jes estampes et les tissus. — Galcrlo 
Inuit, 189, faubourg Saint-Honoré 
(563-50-49). Jusqu'au 25 mars. 

PHOTOCOPIES : Diana et Mario. 
Toto Frima. Monique Tlronnet. _ 


JACQUES HARTMANN, peintures 
et dessins. — Galerie BerRgrucn 
& Cle. 70. rue de lUnltMiM B». 
02-12). Mars-avriL 
TAMARA JABGER. — Le Haut- 
Pavé. 3, quai de MâatebeJlo (354- 
58-79). Jusqu'au 3 avril, 

YASILUB JORDAN - QMerte 
L Brochet. 2S. rue Quénégaud (354. 
22-40). Jusqu'an 74 avril. 

KALLOS. - Nane Siéra. 25. ave. 
nue de Tourvllle (105-08-46) Jus- 
qu'au 3 avril 

SIMONE LA COUR. Peintures, des- 
sins. — Hôtel Astra, 20, rue Cau- 

martln (766-15-15). Jusqu'au 20 avrlL 
LA SALLE LU ho cm paies- - Gale- 
rie Carmen Cassé. la rna Ualber 
(279-43-14) Mare ««mer 

RICAROO MOSNKS. Dessine 19SL 

— Galerie Marais Noir. 4L rue 
VlelUe-du-Temple (271-89-61). Jus- 
qu'au 28 mare. 

MA TT RTULLICAN. — Galerie c 
Crousel. 80, rue Qulncampolx (887- 
60-81) Jusqu'au 18 avril 
EDOUARD PIGNON. Peintures 
récentes. - Galerie Beaubourg. 
23. rue du Renard 1271 -33-30). Ju£ 
qu'au 10 avril. 

MAN RAV ET SES AMIS. — Qale- 
rte M Meyer. 15. rue Guenegaud 
(633-04-38) Jusqu'au 3 avril 
NICOLAS SCHOFFER. Sculpture- 
architecture - solaire. — Artcurlal 
9, avenue Matignon (256-32-90). 

VTEIRA DA SILVA. Perspective 
labyrinthe, dessins. — Galerie 
J.-Bucâer. 53, rue de Seine (326- 
25-321. Du 20 mare au 30 avril. 

BERTRAND VI VIN. _ Galerie 
P. Frègnac. 50. rue Jacob (280-88- 
31) Jusqu'au 27 mars. 

vi sw AN A DH AN Sable, tableau, 
vtdéo. - Galerie D.-Speyer. 8. rue 
Jacques-Cal lot (354-78-41) Jusqu'au 
23 mars 

pkng vçants. Dessine récente sur 

toile et papier - G alerta Kari-Fim- 
ber. a. rue do Tournon (325-18-73) 
Jusqu'au 27 mare 
AND Y WARHOL n Dollar Slgus a 

— Galerie D Templon. 30. rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'au 1» avrlL 

En région parisienne 

BOULOGNE - BILLANCOURT. Le 
tapis. Art traditionnel et fonctionnel. 

— Centre culturel. 22. me de la 
Belle- Feuille 1604-82-92). sauf aim, 
de 10 b A 23 b Jusqu'au 26 mars. 

BRETIGNT-SUR-ORGE. Jan Vos*. 
Œuvre graphique 1964-1981 et pein- 
tures mentes, centre culturel, rue 
Henrl-Douard (054-38-68). Sauf dlm. 
et lundi, de 10 h i 12 h et de 
14 h A 18 h. Jusqu'au 24 avrlL 
CHELLES Attention aux détails * 
MalbreiL Pestona. L- David. - Cen- 
tre culturel, pioco des Martm-de- 
Chateau brian t (421-20-38) Sauf dlm 
et lundi, de 14 b S 18 b jusqu'au 
28 ranra 

COURBEVOIE. B. Zou W ri J De 
l'apparence- A la réalité. Maison 
pour tous. 14. square de l'Hàtel- 
de-VUle. Jusqu'au 3 avriL 
CRETEIL. Une outre photographie. 

— Maison des arts A -Malraux, place 
S. -AU end* (899-94-50) Sauf lundi, 
de II h. & 19 b Entrée Libre. Jus- 
qu'au 30 mars. 

LA COURNEUVE. Philip Doherty : 


qu'au 11 avrlL fggja 6., rue Maître-Albert (354- deSus! printum • cMrlMde « 

"StâSFXiSJS* 1 .. — . _ fiffi»».’ -’oSw ÆïïS“j-5 


Gare Auber du R. E. R- Jusqu’au 
30 mars 

HAKALD LYTH. Peintures. Jus- 
qu'au 8 avrlL - ELSE-MAJ JOB ANS- 
SON Peintures et Lithographies, jus- 
qu'au 15 avril — Centre culturel 
suédois, 11, rue Payeuoe (271-82-20). 
De 12 b A 18 b ; sam et dlm. de 
14 b & 19 h 

ARCHEOLOGIE INDUSTRIELLE EN 
CAMPANIE. Documentation photo- 
graphique 
du XIX» 

M6 de l'bomme. 54 od RaapalJ Sauf 
samedi après -midi et dimanche, de 
10 b. a 10 b. Jusqu'au 31 mars. 

PIERRE G B ANCHE, Espace/Ruvl- 
ronuemeaU. Jusqu'en avril — CA- 
NADA : PAYS BILINGUE ET MUL- 
TICULTUREL. Jusqu'au 3 1 ma re. 
BARBARA ASTMAN. Rouge ; PIERRE 
BOOGAZRTS, Série Ecran. Jusqu'au 
18 avril Centre culturel canadien. 
5 . rue de Coqs tan tins (ââl-35-73). 


ADEVOR. Portraits de corps. — 
Galerie d'art International, lï. rue 

«“avril*™* 1 ’ Jusqu'au 

GIOVANNI ANSELMO J Galerie 
Durand-Dessert. 3. rue des Haudrtet- 
teo (277-63-80) Jusqu’au 17 avrlL 
BALLIF, gravures récentes. — Qa- 
lerte nouvelle gravure. 42, rue de 
Seine <633-01-92) Jusqu'au 27 mars. 
EAUDUIN. Le jardin du Falre- 


ue mr les èdiriees Industriels - Galerie Lahumlère. 83. bd au dîmancbe InclM* de îs^ï M 

assi.T.'Sfasa.'ttü sss** «««w»»- » 


HoudremonL 23. avenue du GéDeral- 
Lecierc (838 92-80. poste 456} Jus- 
qu'au 2 7 ma re 

LA DEFENSE. Exposition des ar- 
tistes étrangers boursière du gouver- 
nement français. — La Galerie. Es- 
planade. parvis du CNIT, do 13 b. A 
19 b Jusqu'au 31 mare 
MARLY-LE-ROI Lue Peirt peta- 
tores. — Galerie Anne - Blanc, 
30. Grande-Rue 1918-14-99) Gu Jeudi 
* 


ET AUSSI : L’Opéra de (plâ- 
tre notes : la Strémi, de Tom 
Johnson, première française 
(American Center, les 18, 19. 
30 mars) ; Festival des Instru- 
ments anciens (Saint -JuUen-le- 
Pauvre, les 19. 20, 21) ; Alceste 
de Gluck, avec S. Sass (Bruxel- 
les. les 19, 23. 25. 28. 31) : Blow 
et Cartes imi. par P. Elliott et 
W. Christie (Saint-Médard, le 
19) ; l'Italienne à Alger (Metz, 
les 19 et 31) ; Bmani de Verdi, 
dir. J, Delacote (TMJ>.-Châte- 
let, les 21 et 24, à 14 h SO) ; 


. MECLE FLORENTIN AU 

LOUVRE. — Musée du Louvre, pa- 
villon de Plore, entrée porte Jau- 
Jard (260-39-28) Sauf martU. de 
9 b 45 * 17 b. Entrée : 11 p (gra- 

aSSÏÏS; I Jusqu'au S e To^^a » ETSS Â b«: 

LS). | <iuaqu an o septembre. ! LES AFFICHES. Vingt-trois 

. PASTELS, GOUACHES. AQUAREL- affichistes de Br n relire et de Wal- 
LES. MINIATURES ET EMAUX OES 
XVII* BT SVTII* SIECLES. — Fonda 
du cabinet des dessins Musée du 
Louvre (voir ef-desaua). Joeuu'au 
7 juin. 


XTC. 


Des mélodies astucieuses, une 
Inspiration audacieuse qui, de 
loin en loin, évoquent les Beatles 
dans leurs albums les plus aven- 
tureux. XTC s’impose, comme l'un 
des groupes les plus riches et tes 
plus originaux de sa génération 
(le 17 mars, au Palais d 'Hiver 
de Lyon ; le 18, à 19 h 30, au 
Palace). 

... ei Siarshooter 

au Palace 

Au terme d’une tournée fran- 
çaise. Starshooter présente au 
Palace un répertoire constitué 
de nouveaux morceaux qui mar- 
quent un tournant dans leur 
carrière. Un rock en forme de 
manif este adolescent dans un 
esprit français qui a perdu en 
fraîcheur ce qu’il a gagné en 
efficacité (le 17 mars, à 19 h 30, 
avec 12» 5 en première partie). 


Jazz 

Sian Geiz 
au New Moraîng 

Jusqu’au 20, avec un qoartet 
composé de Jim McNeely ({Ma- 
no), Mark Johnson (basse). Vic- 
tor Lewis (drum). Le 22. Dexter 
Gordon et un invité ; Johnny 
Grtffin. 

ET AUSSI : Peper Adams, au 
Petit Opportun, et le 18. à 18 h 30. 
en concert gratuit, à la Maison 
de la radio. Muhal Richard 
Abrams. qu&rtet A Rouen, le 22. 
Ite 22 également, rue Danois, 
Jacques Berrocat et le Groupe 

Application. 


JAI QUES PREVERT ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES - Musée d’art 
moderne de la Ville de Paria. IL ave- 
nue du Président Wliaon 1 723-61-27 ) 
Saur lundi, de 10 b a 17 b 30 ; mer- 
credi Jusqu'* 30 b 30 Entrée 9 P. 
(gratuite le dimanche) Jusqu'au 
3 8 ma re 

FERNAND LEGER ET L’ESPRIT 
MODERNE. 1918-1930. — Musée d’art 
moderne de la Vlllo de Parla (voir 
ci-dessus). Jusq raj 8 Juin. 

CINQ GRANDS PEINTRES CHI- 
NOIS. la tradition au vingtième 
siècle. — Musée d'art moderne de 
la ville de Paris (voir cl-dessas). 
Da 19 mais au 12 maL 

COLLECTION HENRY-THOMAS. 
— Nouvelle présentation. Musée 
d'art moderne da la Ville de Paris 
(voir cl-dMsus). 

ALEA (S) s Boit, Kepea, Kovral- 
skL Latbam. Monory, etc. — aRC 
au Muses d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir ol -dessus). Jusqu'au 
26 avrlL 

PRE SENTATION TEMPORAIRE 
D’CEUVRBS APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. — 
L'Orient dre eralsadre V luges et 
portraits de Manet A Mâtine Nou- 
velles acquisitions du musée d'Orsay. 

- Musée d'art et d'essai, palais da 
Tofcj o. 13. av do Prtaident- Wilson 
(723-38-53) Sauf mardi, de 9 b 45 A 
17 b 15 Entrée 7 P : le dimanche. 
3.50 P 

SAVIGNAC. - Murte de l’ATnehe. 
18. rue ae Paradis 1824-50-04). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h. A 18 h. 
Jusqu'au 30 avril 

CHYPRE, ire travaux et Ire Jours. 

— Musée de l'homme. Palais de 
Cbslliot (353-70*80) Sauf marflL de 
10 h. A 17 b Entrée libre. Jusqu’au 
31 août. 

JEAN -MICHEL FOLON. Œuvra 
gravée et tapisseries. — Musée de la 


GEORGES BANU 


BERTOLT BRECHT 

<4 Une remarquable étude sur l'un des aspects les plus négligés 
de l'œuvre brechtiexme — son rapport au théâtre asiatique — > 
qui ajoute un chapitre inédit 
et passionnant à l'ensemble des écrits sur Brecht.” 

| _ J.-U. PALMIER / NOUVELLES LITTÉRAIRES 


AUBIER 


Ionie. — Centre col cure l de 'a com- 
munauté française de Belgique, 127- 
129. rua Saint-Martin (271-26-18). 
Sauf lundi, ila 11 h A 18 h. Entrée : 
5 F. Jusqu'au 30 maL 
Y5BRANT. Tableaux et eaux-for- 
tes. — Institut néerlandais. X3I, rue 
de Lille <705-85-99). Jusqu’au 8 avriL 
CARUSKT. Sculptures poux les 
droits de l'homme. — Espace P>rre- 
Cardln. 1-3, avenue Gabriel (286- 
17-30). Saul dinu de 10 h à 19 h. 
Jusqu'au 30 mars. 

SALON DE PARIS. — CORRES- 
PONDANCE DES ARTS. Hommage à 
Moussorgskï. — Chapelle de la Sor- 
bonne. Jusqu’au 12 avriL 
SOLS, VOUTES, ESPACES ENTRE- 
DEUX i J. Clareboadt. C Mosta- 
HeLrt, etc. — American Cerner, 
281. boulevard RaapaU (321-42-30). 
Tous ire Jours de 12 h. a 19 b. s 
samedi, 12 b. & 17 b. Jusqu’au 3 avriL 
davjoud, architecte du Pans 
d’Haussmann. — CJ4.M H-. 82, rue 
Saint- An tome (274-22-22). De 10 h. 
à 18 b Jusqu'au 31 mal. 

VTTTORIO GREGOTTL L’arcbl- 
teetnre et le territoire. — Jusqu’au 
27 mare — CABL ZBHNDER (1859- 
1938) AretUtectnrre Idéales. — Jus- 
qu'au 2 avril INSTITUT OU MONDE 
ARABE. La projets d’an concoure. 
Jui qu'au 20 mare. Institut frauçats 
d'archi lecture. fl-A rue de Tournon 
(833-90- 36) Sauf dlm. et lundi, de 

12 D 30 A 19 b 

ONASTASflT. DUFBEKE, POLAK. 
SEWICKi. TOBJMAN. Peintures, des- 
sins. photos — Cité Internationale 
des arts. 18. rue de l'HôteI-de-VL|la 
(278-71-72) De 13 h à 19 b. Du 19 
au 30 mare. 

ECHAFAUDAGES pratiqua archi- 
tecturales en France 197»- 1980. — 

Société française des architecte*. 
100. rue du Cherche- Midi (548-53-10) 
Saur dlm.. de 13 h a 19 h- Entrée 
libre. Jusqu'au 4 avril. 

PORCELAINE JAPONAISE DES 
XVII* et XVIII* SIECLES. — MAI- 
TRES JAPONAIS DE L'ESTAMPE 
DES XV m* et Xix* SIECLES. — 
Printemps- Hauasmann (magasin 
Havre, 4* étage) 1285-22-22). Jus- 
qu’au 3 avrlL 
L 'AFFICHE EN REGION NORD- 
PAS-DE-CALAIS. Maison ds la ré- 
gion. 18. boulevard Haussmann 
(770-59-82). Sauf sam et dlm, de 
9 h 30 A 19 h Jusqu'au 3 avril 
SAVA STOJKOV. Peintura naïf, — 
Centre culturel de la R.S.F. de You- 
goslavie. 173, rue Saint-Martin (272- 
50-50). Sauf lundL de li b. à 19 U. 
Entrée libre. A partir du 19 mare. 

DEUX DESSINATEURS DE L IMA- 
GINA IRE : Meresse et Lu ml net. — 
Bibliothèque du Trocadéro, 6. rue du 
Commandant-Srbloesslug (704-70-85) 
Jusqu’au 27 mars. 

JOSEPH WARGOX : Les animaux a 
travers Ire lettres hébraïques. — 
Centre RachL 30, boulevard du Port- 
Royal (331-98-201, Jusqu'au i" avril 
MAURICE M0U8L0T. Peinturas. — 
Cité Internationale. 21. boulevard 
Jourdan (589-38-69). Jusqu'ou 
» mare. 


BUTTI - Galerie -SuiUeroL 8. rue 
d Arsenson (265-84-88) Jusqu'au 
-5 mars 

. SERGIO DE CAMARGO. Sculptures 
reeentea. Oaierle da Bellechaaee. 

"*• BeUecbasaa (555-83-89). 
Jusqu'au 28 mare. 

SERGIO CECCOTO. - Aricuria). 
9. avenue Matignon (256-70-70). Jus- 
qu au 17 arriL 

THIERRY CHEVERNEY. - Gale- 

irLQf, reC f au ' î 0, Bonaparte (328- 
40-98). Jusqu 'au 8 avrlL 

-i- 1 o 4 VSTTS - baroeeo. — Gaie- 

as J,?" 0 ,* 01 Iu “ de Seine (354- 

«iusquan 3 avrlL 
DEWASNE. — Galerie Jan six. 
8. rue Royale (260-57-57) Jusqu'au 
31 mare 

.J? UF , OU 5. T **“PCra ’PaateL — Ga- 

ÎSf^i^S S- ^ ™ *• Sel “- 

. MANNO — Galerie D axial. 22 rue 
de Besune (281-20-63) Jusqu'au 
27 mare 

SIMONA BRTAN, BvnlatJous. — 
O- Retié. 6, rue Bonaparte 
(32o-l0-49) Jusqu'au 28 mare 
GLEfNY (Rétrospective 1911-1979). 
— Cimaises Venwdour. 4. rus Ven- 
tadour. Jusqu'au 28 mars. 

MO Ris GONTARD. pein tores ré- 
centre. — Galerie A. Blond eL 4. rue 
Aubry-le-Boocher (278-88-87). Jus- 
qu au début maL 
GUDIN- Terrains façonnés. — Ga- 
lerle Krief -Raymond. 10, rue Ouéné- 

ga J J ür.Âr^;^27 ) -. Ju * ,u ’ au 28 ®*re 

JACQUELINE GUTLLERM&m, Inj- 
presrions. — Galerie Fabrenbelt, 


MEAUX Jean Lançai s Le laby- 
rinthe de l'identité vagabonde 5 la 
chambre des métamorphoses. — 
ïîusé- Bossuet. Si place Charles-da- 
Oauile (434-84-45) Jusqu'au 25 mare. 

UEUDON Josette Rtspal. scnlpto- 
rea Tamas Peina. Pelota res. - cen- 
:r« culturel, i rue de l'Egilae (626- 
11-43) Jusqu'au 27 mare 
MONTROUGE Gravure actuelle et 
Gustave Doré. - Bibliothèque. 
32, rue Gabriel - Péri. Jusqu'au 
28 mars. 

ORLY-SUD Le vitrai L arrêt tech- 
nlqne. - Aéroport Jusqu'au 20 avrlL 
PONTOISE. Otto Frenndllch- 
Jeanne Kosnlck - KJoss : pastels, 
gouaches, dessins, gravures. — 
Hommage â Jean stguovert (1919- 
iMl- — Peintures de Léo Btcuer 
(1893-1975). — Musée Tavet-Delacour. 
4. rue Lemercler (031-93-00). Sauf 
mardi, de 10 b & 12 h et d» 14 b 
à 1 8 h. Jusqu'au 30 avrlL 
BUETL-MALMAISON. Tour! JarH : 
Le manifeste des exilés. — Théâtre 
André-Malraux. 7. xue Noblet. Jus- 
qu'au 31 mare. 

SAINT-DENIS. Bilan d’nne année 
de recherches arcbéologtqoea — Mo- 
*4® d'art et d'hJatoire. B. rue Fran- 
clade De 14 b. à 19 b. Jusqu’au 
15 mal 

VTLLEPAKISIS. Erre. - Centra 
culturel mania] pal J -Prévert, place 
de Pletrasanta (427-94-99) Mer, sam. 
et dlm, de 14 b. A 19 h Jusqu'au 
2 5 avriL 

VITR Y -SUR-SEINE Serge Gnlllou. 
L’apocalypse. Peintura». — Galerie 
P*» ** Mairie (6M- 

85-20) De 14 h. A IB h. JOSQU'AD 
25 mers. 
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Les jours ûe relâche sont indiqués 
entre' parenthèses. 

Les salles subventionnées 

et municipales 

OP EBA (742- 57-50). les 18 et 23. â 
18 b 30 : PldeUo. 

SA1XS FAVAKT (206-12-30), Iss 17, 
18. 19et30,â20h30;la20, A 

15 h : le 21 â 14 h 30 et 18 h 30 : 
BubbUng Brown Sugar (Harlem 
années 30) (dernières). 

COMEDIE - FRANÇAISE (286-10-20) . 
les 17 et 18. i 20 h 30 ; les 21 et 
24. & U h 30 : le Plaisir de rom- 
pra ; la Voyage de X- Perrlebon. 
CHATLLOT (727-81-15), Foyer, les 18. 
1». 23 et 24, 4 14 h 30 ; les 17, 
18, 20 et 24, & 18 11 15 : les Mille 
et Une Nul te ; les 18 et 23. è 
18 Zi 15 : Musique arabe tradition- 
neHe ; le 22, & 20 h 30 : Poésie, 
avec Claude Mouchard, — Salle 
Gémlar. les 17, 19, 20 et 24. 4 30 h 30; 
l’Ortôo ; les 18 et 23, 420 h 30 ; 
le 21. 4 16 h : Hlppolyte: le 22. 

4 20 h 30 : Ensemble polyphonique 
de France, dlr. : C. Ravier (Mon- 
te verdi et ses contemporains). 

ODE ON (325-70-32), relâche. 

PETIT ODKON (325 - 70 - 32) (L0. 

18 h 15 : Vous avez dit oui on 
vous avez dit non ? 

TEP (787-98-08) (J„ dira. soir. LO, 
20 b 30, mat. dfan.. 15 h : Gevrey- 
Ohambertln ; le 18. 4 20 b ; la 20. . 
4 14 b 30 : filma. 

PETIT TEP (797-88-06) (D-BOlr, L-), 
20 b 30. mat. &£□„ 4 15 h : Bruoa ■ 
Schwartz. 

CENTRE POMPIDOU (277- 12-33) 
(mardi). Débats, le 17, 4 18 h : . 
Edith Girard ; 4 20 b 30 : Berne 
Aléa ; Elargissement de la palette 
sonore ; le 18, 4.16. h : Les hommes 
politiques 4 la télévision ; 4 
18 h 30 : les problèmes de la 
Méditerranée ; 4 20 b 30 : Arts et 
légendes d'espaces ; le 19. & 20 b 30 : 
Alain Chxntber ; le 22, 4 19 h 
JéUl-Fra&çols Bory ; 4 20 h 30 : 
Travail an tempe ", image et 
mythes. 

Musique, les 17, 18. 19. 20 et 22. 

4 14 h ■ 30 • : Animation avec 
1TROAM ; les 17, 18 et 39, 4 
20 b 30 : Forma, de la création ; 
le 20, 4 19 h : Ces musiciens et 
leurs drôles da machines. 

Danse, le 22, 4 19 h ‘30 : Calcfc 
Book Dance Theater. 

Cinéma -vidéo, les 17, U, 19 et 20, 

4 15 h et 19 h ; Pollock- 
CARRE SILVXA - MONFORT (531- 
28-34), mer, 4 15 b 30: sdm. et 
Him. , 4 14 b et 16 b 45 : Cirque 
G rites 4 l’ancienne ; les 17, 18. 19 
et 20, -4 20 h 30. mit dlm, 4 

16 b : Zarathoustra (dernières). 
THEATRE DE LA VILLE (274-22-77), 

les 17, 18, 18 et 20, 4 M h 30 : 
VfnmiT Dance Theater ; les 23 et 
24, 4 20 b 30 : Murray Louis Dance 
Company (an Théâtre de Parla). 
THEATRE MUSICAL DS PARIS 
(261-19-83), les 18. 20 et 23, 4 
20 b 30 : Attila ; les 21 et 24, à . 

20 h 30 : Emanl; le 22, 4 20 b 30 : 
Orchestre philharmonique do Lille ; 
le 21, 4 U b 30 : Orchestre Colonne 
(Verdi). 

Les autres salles 

AMERICAN CHURCH (372-92-42) CD, 
LJ, 20 b. 30 : A Mftteummer NJght’s 
Dream. , . L • 

‘ANTOINE (208-77-71) (LJ). 20 'bu 30. . 

mat. dim— 15 h. 30 : Potiche. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23) CD.), 

21 h. : l'Etrangleur s’excite. 

AS TS LUE- THEATRE (203-34-31); V„ 
S.. 20 b. 30, dlm. 16 b. : les Bonnes. 
ATELIER (506-49-24) (L.), 21 b. 

mat. dim r 15 h. : la Nombril. 
ATHENES (742-07-27) salle Ch.- 
Bérard, le 23. 18 h. 30 : Balle 

BOUFFES-DU-NORD (238-34-50) (D., 
L.), 20 h 30, mat. sam. 15 h : la 
Tragédie de Carmen. 

BOUFFES PARISIENS (895-97-03) 
(D. soir. L.). 21 h., mat; dlm. 15 b : 
Diable d’homme. 

CARTOUCHERIE, Théâtre du Soleil 
(374-24-08). J., -VL, 8, 18 b 30, dlm. 

15 b 30 : Richard IL — Epée de 
Bois (808 - 39 - 74) (D. soir. LJ, 

20 h 30. mat. 8, dlm. 16 b : Ecrits 
contre la Commune. — Th. de la 
Tempête (328-36-35) (D. Bplr. U). 

20 h 30, mat. dlm., 15 b 36 : Ella. 

— Tbu de rAquartmn (874-99-61) 
(D. soir. LJ, 20 h. 36. mat. dlm. 

16 h : De mémoire d’oiseau. 
CATHEDRALE AMERICAINE (828- 

45-23). 20 b 30 : Everyman (dam. 
le 20). 

CENTRE .D'ART CELTIQUE (258- 
97-82) lee 18, 22. 20 b 45, le 23, 

17. h. : Ferles 4 rebours. 

CHATEAU DE VINCBNNES (365- j 
70-13) (D, L). 21 h. : Gerbe de 
blé. i 

CITE INTERNATIONALE (589- 
38-69) : Grand Théâtre, J. V, 8,. 


ANTIGONE, 

TOUJOURS 

de Pnure Bomgeade 
d'après Sophocle 
art oUemmca ■ 

L'AMANTE 

ANGLAISE 

de Marguerite Dues 
mise en scène Cbnda Régy 

UNE FEMME, 
CAMILLE CLAUDEL 

. mise en- scène Am» Ddbéa 

- ën attênianGt! ■ 

toov 

VIRGINIA 

Edita O'Brien/Gny Dmn*r 
miser on scfene Simone Ben massa ' 

lundi 29 marc 20 h 30 

Rencontre-débat àdtcmrde Vfcrçjjbîa 


Avenus FruAdja Hocsewft 
par téLZSSJO^Brat agaças 


20 h. 30 : la Divine Comédie. 
Galerie CD- LJ. 20 h. 30 : la 
Religieuse. Satin» (D, LJ. 
30 h. SI : Plexrt Abélard. 1079- 
1142. 

COMEDEB-CAUMABHN ' (748-48-41) 

r :- D. soir), 21 h., mat. dlnu 
h. 30 : Reviens dormir 4 
l'Elysée. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-») (D. soir. ZO, 20 b. 45. 
mat, dlm, 15 b. 30 : l'Escalier. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(S. soir, LJ, 20 h 30. mat. dlm, 
15 h. 30 : la Rervante amoureuse. 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) 
CD.). 20 h. 30 : JofiL 
DAUNOU (381-69-14) (D. soir, Mer.). 
21 h, mat. dlm. 15 b. 30 : La vie 
■ en trop courte. 

EDOUARD VH (742-57-49) (D. soir. 
LJ, 20 h. 30, mat- dlm. 17 h. : la 
Dansa du- diable. 

ESPACE CARDIN (288-17-30), dlnu 
17 h, L, Mar, 20 b. 30 : Oratorio 
pour une via 

ESPACE GAITE (327-85-84) (D. 

soir, LJ, 22 Ju mat. dlm. 17 h. 30 : 
D faut que Cléo parte. 

SSSAION (278-46-42) (DJ, SSUe I : 
20 b. 30 s la Marteau des malé- 
fices. 22 ;h. 15 : l'Alpage, n : 
20. b. 15 : la Planète Shakespeare, 
la Conta d’biver. 

FONDATION DE L’ALLEMAGNE 
(589-53-93), les 17. 18, 30 h. 30 : 
Tambours dans la nuit. 
FONTAINE (874-74-40) (DJ, 
28 . h. 30 : Hommage A Koude- 

. GJUTR- MONTPARNASSE (322 - 
10-18) (LJ. 23 lu dlm. 20 h. 15, 
mat. sam, et dlnu 17 h. 80 : l'Os 
de cœur. 

■ GALERIE 55 .(820-63-61) (D, LJ, 
20 b 30 : The Dnmb Walter. 
GRAND nai.T. MONTORGUEXL 
(333-80-78) CD. eotar, L, Mar.), 
20 h. 30. mal H»m. 15 h. : Avez- 
vous des nouvelles du docteur ? 
HUCHSTTB (32tf-38-09) (DJ. 
20 h. 15 : la Cantatrice chauve; 
a h. 30 : la Leçon; 22 h. 30 : 
l’Augmentation. 

JARDIN D’HIVER (255-74-40) CD, 
U. 21 h. Leçons de bonheur 
(dem. le 20). 

LA BRUVSRB (874-76-90) CD. soir, 
L). 21 b, mat. dlm. 15 h. : le 
Divan. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83) (D. 

soir, L),. 20 h. 30. mat. dlnu 
18 h. : la Grande Peur dans la 
inoiitsczifc. 

LUCBRNAIBB (544-57-34) (DJ 
L 18 h. 30 : Ube saison en enfer 
(dem. le 20) ; 20 b. 30 : Un 
amour de théâtre ; 22 h. 15 : Show 
devant. Sylvio Joly. IL 18 h. 30 : 
Sans soleil. on vieillit plus vite; 
20 h. 30 : Douce; 22 b. 15 : Pour 
une jnflaifi tendresse. Petite 
aalla. 18 h. 30 : Perlons français. 
MADELEINE (285-07-09) (D. soir, 

LJ, 20 11 45, mat- saxo, et dlm, 
15 h. : Du vent dons les branches 
de sassafras. 

M'AIM E STUART (508-17-80) I : 
(D, LJ, 20 h. 30. mot, sam, 
17 h. 30 : la Confession d’Igor., 
H ; (D. soir. LJ, 22 h. 30, mat. 
dlm. 15 h : Zoo «tory. 

MARI G NT (256-04-41). (Jeu.), 

30 b. 30, mat. dlm. 15 h. : Ama- 
deus. SaDe Gabriel (325-20-74) ; 
(DJ, 21 b. : le Garçon dTappar- 
tement- 

MATBUR2NS (285-90-00) CD. soir, 

' 1»), 21 h, mat. -dlm, 15 b. et 
- 18' b. 30 : Jacques et son maître. 
MICHEL .(265-35-03) .(L.), ,21 h. 15, 

'■ mat; dlm. 15 b.- 30 ï Cm dînera au 

' Ht. ' '• V ' 

MXCHO0IERE (742-95^32)' (D. aolr, 
L.). 20 b. 30. mat. dlm. 13 b. et 
U Tl 80 : la Pattemouille. 
MODERNE (874-94-28) (D- soir, LJ, ■ 
ao b. 30, mat. dlm, 15 h_ ; Trio. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

aolr, LJ, 21 h, mat. sam, 17 b. 30, 
Dlm. 16 h. : Trahisons. Petit» 
salle CD. soir, LJ. 31 h, mat. 

. Him. , io h. : un cri. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir), 20 fa. 30. mat. dlm. 15 b et 
■ 19 h. ! Folle Amenda. 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93) . 

(D, LJ. 23 h. 15 : Gros CAlln. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
LJ, 20 h. 45. mat, dhh. 15 et , 
18 b. 30 : Pauvre France 1 Rencon- 
tres, le 22, 20 h. 30. lea 20. 23, 
14 h. 30 : la Victoire en chan- . 
tant. 

POCHE (546-92-97) (Mer.. Dlm. 
aolr). 21 fa, mat. dlm, 15 h. 30 : 
Baron Baronne. 

SAINT- GEORGES (878-63-47) (D. 

soir. LJ. ■ 20 h. 45. mat. dlm, 

15 b. : le Charimari. 


LIS SPECTACLES 
NOUVEAUX 

COULEUR TANGO, Athénée 
(742-87-27), 21 h. (TT). 

LA CHAMBRB AUX 'SOMMETS 
BLEUS, Essaiera (278-46-42). 
22 JL (17). 

L'OPERA DE QUATRE NOTES. 
American Center (321-42-20), 
21 b (18 au 20). 

LE TINTEMENT DU BOURDON, 
Studio-Théâtre 14 (545-42-20). 
20 b 80 (18). 

CENDRES DE BRECHT, CholBV, 
Théâtre Paul - Eluard (899- 
69-79), 21 h (18). 

MARIE TUDOR. CuroMle-Pran- 
çslee (296-10-20). 20 b 30 (21). 

JB M'APPELLE HENRY DAVB, 

- Espace Marais (271-10-19), 
» b 30 (23). 

HORS PARIS 

BETHUNE, la Maison sous les 
arbres, par le bcdOT du Nord- 
PM- de -Calais («1) 01-52-39 

• <I8). 

AVIfîNOTL Tes peut - Ôtre. par 

' l’AteUer Alain . Timar - (90) 
85-52-57 aux Pénitenta Blancs 
.(19 et 20). ... 

HEDE. Grand Peur et éfisèré et 
□3“ Reich, par la Compagnie 
Ubault-Estim: ■ (99) 45-47-03, 

au Théâtre- da Poche (23). 

DIJON, Bérénice, par le Centre 
dramatique da Bourgogne (60) 
30-68-58 an parvis Saint-Jean 
(23). 

TOULOUSE, les Bonnes, par le 

• Théâtre de l’Acte (81) 52-35-02 
â 1TRKA, X rue Gay-Loseac 
(23). 

CLERMONT-FERRAND. Loten- 

• zttflid, par te- TJP.A. (73) 

■58-84r4t, A l’Opéra municipal 

(23 au 27). 


SALLE VALHUBERT (584-30-60), (J, 
. D. sole, LJ, 20 h. 30. mat. dlm 
15 h : la Dorotea, 

SALLE DU CONSERVATOIRE (248- 
12-91), les 17, 18, 20 h 30 : HInke- 
mBD. 

S CALA (281^4-00); 1e 17, 20 b 30 : 

tes Caprices de Marianne (dem.). 
STUDIO DBS CHAMPS - KL7SEES 
(723-35-10) (D. soir. LJ. 30 b 45. 
mat. dlm. 15 b 30 : le Cœur but 
la main 

STUDIO BERTRAND- (783-64-68) (DJ 
18 h 30 ! L, J, v. : le Grand Ecart, 
mar, samedi* : A la rencontra de 
M. Proust. (DJ, 20 h 30 : lee Cam- 

pgn iaqaes. 

STUDIO FORTUNE, lee 19. 20. 21 b : 
Paroles d’infâmes. 

STUDIO. TH. 14 (545-49-77), le 23, 
20 h 30 : En passant par Maupao- 

sant. 

T AI TH. D’ESSAI (378-10-79). I : 
m», 20 h 30. J„ v_ S, 22 h, di ra. 
17 b. : l’Ecume des jeram. J, V, S, 
20 b 30, dlm. 15 h ■. la Maison de 
Bemarda. n : V, &, 20 b 30 : 

Mr Hyde. 

TH. D’EDGAR (322-11-02) (DJ. 
30 b 30 : Vampire.au pensionnat. 
22 b : Nous on fait où on noue dit 
d e faire. 

TH. DE L’EFICERIB (272-23-41) (D. 
Bolr. LJ. 20 b 30. mat. dlm. 17 h 30 : 
l’Amant. 

TH. EN ROND (387-88-14) 0>. soir, 
LJ. 20 b 30. mat. JA b : 
Roméo et Juliette. 

■ TH. DU MARAIS (278-50-27) (DJ. 
20 h 30 : Henri IV. 

TH. DE MENILMONTANT (368-60-60) 
le 20. 20 h 30, le 21, 45 b : la Pas- 
«Ion à Mén Umon tant. 

TH. DE LA MER (520-74-15) (LJ, 
20 h 30 : Voulez-vous Jouer avec 
moi ? 

TH- NOIR (797-85-14), 20 b 30 : le 
Boxeur (dem. le 21). 

TH. DE LA PLAINE (250-15-65) (D. 

soir, L-, Mar J. 20 h 30. mat. dlm. , 

. 17 b : le Dernier des métiers ; 

1 Equarrissage pour tous. 

TH. PRESENT (203-02-55) (D. Mr, 
LJ. 20 b 30, mat. dlnu, 17 h : 
Fanzagieiae. — Petite selle, le 22. 

17 h et 21 b : Pourquoi tous ces 
théâtres vides f 

TB. DES 4BB COUPS (633-01-21) CL.) 
20 b. 30 : U Folle; 22 b, 30 : 
le Journal de Nljlnâky 
TH. DU ROND-POINT (289-70-80). 
Lee 18, 18, 23. 20 b. 30 ; l’Amaute 
anglaise; tes 17, 20. 20 b. 30; le 
21. 15 h. : -Antigone toujours. — 
Petite salle, les 17, 18. 20. 23; 
20 h. 30. le 21. 15 h. : Virginia; 
le 19. 30 .b. 30 : Une femme, 
Camille Claudel 

TH. 13 (589-05-99) (D. aolr. Lu. Mar J. 

20 b. 30, mat. dlm^ 15 b r les 
■ Cancans. 

TH. 18 (226-47-47) D, L.). 23 b. : 
Lettre au père. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
Mr. LJ, 21 h- mat. dim, u h. et 

18 h. 30 : la Famille Lelbovlteb. 
VARIETES (233-09-92) (D. aolr. LJ, 

20 hi 30. mat. dlm, 15 b. et 
18 h. 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (299-29-35) (DJ 19 b : 
Théâtre ch et Léautaud ; 20 b 15 : ' 
Tobu Bahut : 21 b 30 : Je Prési- 
dent; 22 b 45 : Patrick et Philo- 
mime. 

BLANCS - MANTEAUX (867-15-94) 
(D.) L 20 b 15 : Aranfa = MC 2 ; 

. 21 b 30 LM démones Loulou ; 
22 b 30 + S 24 h - Dm bulles 
dans L'eucrter ; ru ' v zq b 15 : 
Embrasse-mol Idiot ; 21 h 30 + S. 
24 b : Qui a tué Betty Grandi ? 
22 b 30 : Popote. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (DJ L 
,20 b 30 : Tiens vuLlâ deux boùdûu ; 

21 h *45 : Mangeuses d'hommes ; £L 
20 b 30 : J'aurais pu être votre 
fila; 31 b 45. i C’était ça ou le* 
chômage. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D. 
LJ 20 b 15 : Qu’est-ce qu’il y a 
dedans? 22 b 15 Le chasseur 
d’ombre. 

CONNETABLE (277-41-40) J„, V~ S„ 

20 h 30 : Un Jeté et deux bou- 
cles : 23 b : Ml d die Tune. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (D., L, 
J.,) 20 b a) : le Petit Prince ; (D, 
L., Mar., Jeu.) 22 h : Feydeau - 
Ccuriellne - Labiche. 

FANAL (333-91-17) (DJ 20 b : Inno- 
ceatinos: 21 h 15 ; F. Blanche. 

LA GA'GEUKE (367-62-45) (DJ.. 

21 b- 30 ; la Petite Collier ; 23 h : 
Ica Méfaits du tabac. 

LB PETIT CASINO (278-36-50) (DJ 
L 21 h ; Douby— Be Good ; 

22 b 30 : les Bas de Hurleveau. 
POINT VIRGULE (278-07-03) (DJ 

30 b 15 : Vincent B. : te Nariga- 


^ THEATRE DCL' ^ 

ATHÏN« 

LOUIfr LOUVET 

COMPAGNIE 
JEAN BOIS 

couleur 

■Congo 

^ de Jean Boi^^ 


terre; 21 h 30 : Du ronr on sur tes 
bllnla: 22 h 30 : Isa Ohocottes. 
LA SOUP AP (378-27-54) (D, U 

Mar.). 21 b 30 ; pourquoi c'est 
comme ça. 

SPLENDm SAINT-MARTIN (208- 
21-83) (D, LJ, 20 b 30 + V, 

22 b : Papy lait ds la rtstexance. 
LE TINTAMARRE (687-33-82) (D. 
■Olr. L.. Mar), 18 b 30 : Conue- 
toor ; 20 b 80 ; mat. dlm.. 15 b 30 : 
Phèdre ; 22 h. mat. dlm. 17 h : 
L'a pprenti fou, h m e. 

THEATRE DE DIX-HEURES <606- 
07-48) (DJ. 20 h 15 : Connatoàea- 
- vous' cet eacabBBu ; 21 b 30 : . n 
en est. de la police; 23 b 30 : 
Teieny 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D., LJ, 
30 b 30 : La mémoire et la mort ; 
H. 23 h 30 ; Vincent. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE ■ LA REPUBLIQUE 

(278-44-45), 21 b : mat. dtnL, 

15 b 30 : Achetez François. 

DEUX ANES (606-10-28) (Mer.), mat. 
dlm., 15 b 30 : C’est pas tout 


En région parisienne 

ANTONT, Th- F.-Gémle* (666-03-74). 
les 17, IB. 1% 20. a 31 b ; le 21 , 
& 17 b : Tout ça c’est une destinée 
normale. 

ARGENTEUIL, C.CJ1 (961-25-29), le 
19. & 30 h 45 : 1914, la mémoire 
do mes vingt ans. sous chapiteau ; 
las 19, 20, A 30 b 45; le 31. A 
16 b : Cie & Keuten. 

ASNIERES. Théâtre (7WMR-13). te 
22, A 20 n 45 ; BrasU Tropical. 

AUBER VILLIERS, T.CA- (833-18-16), 
les 17, 19. 20, A 20 b 30 ; le 18. 
A 14 b 30 ; le 21, A 17 b : Merlan* 
Plneda. 


TAVERNE, Salle des FèteB (960- 
53-33). le 19, 21 h : Antigone. 

LES ULIS. Maison pour Tous (907- 
48-04), te 19, 21 h ; Mwko qulü- 
tet. swing at six. 

VAUCRBSSON, CgiiM Satnt-Denya. 

le 20. ÏC h 45 : J. WÜllam. 1 
VERSAILLES, Th. MOntaosler (950- 
71-18). les 19, 26, 23 b : Antkràoe 
LE VESINBT, CAL (976-33-75), le 

19. 21 b : Chou» et danses de ; 
l'ensemble soviétique ds l’Oural : 
et de la Baltique. 

VILLEJUIF, Th- XL-Rolland (728- 
18-02). te 19, 21 h : Popeck. 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES. 
Salle des Fêtes (389-21-18) 1e 20. 
21 b : D LockwoocL 
VZLLEPARISIS, C.C, J.-Prévçrt (427- 
05-05), te 20, 20 b 30 ; Groupe de 

recherche chorégraphique de l’Opé- 
ra de Paris. 

VXLLBFREUX, CAC (463-49-97). te 

20. ZI b : Imbroglio. 

V1NCEKNES, Th. D.-Sonno (374-' 

73-74) (S, D. soir, Mar), 21 b. 
mat. dlnu 18 b : Léonce et Léna. 
Petit Sorano (Mer™ D. soir. Mar). 
20 b. mat, dlm., 15 h : D. Sylvain 
VITRE, Th. J. -Vilar (660-85- 20), lea 

18. 19, 20. 21 h. le 21. 15 b : 
Spaghetti bolognèen 

VERRES, Gymnase (948-38-06), tes 

19, 20, SQ h : Pftte de la danse. 


Dimancbe 21 mas, à 15 h 30 

.Sous le ChEpiteau, dons 
le -parking du centre commercial 
de VELIZY 11 . 

Eranl Gala île enfles rte RFH , 


Johnny 
! HALLIDAY 

Alain 

SOUCHON 

Daniel 

B AL AVOINE 

Nicolas 

PEYRAC 

Prix des places : 70 F i 

En vente : aux 3 FNAC 1 
et Centre commercial de Véllsy H ! 


BAR RESTAURANT DES ARTISTE5 


LA CARAVELLE 


AULNAV - SOUS - BOIS, MX). (831- 
11-45), lea 19, 30. 23. A 20 b '30 ; 1e 
21, A 16 h 30 : la véridique His- 
toire de— 

BOULOGNE - BILLANCOURT, T. RB 
(«13-60-44) (D. soir, L.}. 20 b 30. 
mat. dlm.. A 15 h 30 : Sherlock 
Holmes. 

BOURG - LA - RKINR, CAEL (663- 
76-96), le 20. A 31 b : Barbara. 
CHATILLON, C.C.C. (657-22-11). te 
19. à 31 b : Les ColombalonL 
CHATOU, Maison pour Tous [071- 
13-73), 1a 20. b 21 h : M. Prwas- 
telll. O. Hutmann. — Louia-Jouvet 
(952-20-07). le 23, A 31 h : BrasU 

Tropical. 

CHELLES, C.C.C. (421-20-36). le U. 
à 20 b 45 : Xchsm Rostom ; le 20. 
A 20 h 45 ; le 21; A 10 b ; Fin de 
siècle. 

CHOIS*, Kiosque (852-27-54) (D. 

aolr), 20 b 30. mat.. dlm. 17 b : 
1s Beau Danube bleu. 

LES CLAVES-SOUS-BOIS, M-P.T. 
Gérard-PhUlpe. le 20, 21 : Math 
Samba 

COURBEVOIE, Mateau pour Tou» 
(333-63-52), le 18, 21 h. : M. Eâe- 
lin, J. Quer Uer, F. iu«i»h»ii 
LA COURNEUVE, CO J. Houdremont 
(636-54-10) (D. soir, L, Mar J. 

- 20 h. 30, mat. dha., 16 b : Panta- 
gruel. 

CRETEQU Maison des Arte A-Mal- 
raux (699-94-50). L i (D. soir, L_ 
Mar J, 20 h. 30, mat. dlnu 15 h. 30 : 
Andramaque. — H, : te 20. 20 h. 30: 
C. Magny; le 33. 30 h. 3Q : M. Jack- 
son;- -Club (899-75-40), le 19, 
20 bu* .30 ; H. . Quedon. r 

Elan COURT. Mateon . pour 1 Tous 
(050-13-75), lea 19, 20. 21 b ’i 
G. Bedoe. 

KNGHIEN, Casino (413-90-00), . le. 3b, 
20 h. 30 : Porgy and Beaa. : 1 ' 
EVRï, Agora (077-93-50), 1e 18, 21 h : 
ta Noce ch b* les petits bourgeois; 
le 2 3. 31 h. : Quatuor Parënnln, 
GENNEVILLISRS, Théâtre (793- 

63- 12) CD. aolr, L.), 20 b. 45, mat. 
dlm-, 17 h. : Perspectives ulté- 
rieures. — Centre E. Varéae (709- 
48-74), le 21, A partir de 14 h. 30 r 
jo urnée de l’Alto. 

IVRE, Studio (672-37-43) (D. soir), 
20 b. 80. mat. dlm-, 16 h. ; Ariane 
et Barbe-Bleue. . 

JOUV-EN-JOSA5, CLC (966-33-09). 

le 20, 16 h. : Folk et Chanson. 
MAISONS- ALFORT, TbéAt» Ctextfte- 
Debuasy (375-72-58), le 19, 20 b 45 : 
porgy and. Bees. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (655-43-45) 
(D. soir, L.), 21 b, mat. dlnu. 
17 b : Paria by nlgbt ou le bal 
des ombres. 

MANTEE-LA-JOLIE, C.C. (643-20-43), 
le 31, 16 b 30 : H. Edison, P. 
Johnson, J. Collins.- 
MARNE- JLA- VALLEE, CB.O. 1005- 

64- 87),- le U. 21 b : P. Oaratini. 
M. Fosaet.' 

MASSE, C.C. P. Ballllart (920-57-04), 
le 17, 20 fa 30 ; le 23, 14 h 15 : 
Disque d'or. 

MEUDON CGM. (626-41-30), 20 b 30 : 
le 17 : P. EUane, F. Chèrôze ; le 

16 : N. Ferrer; te 19 G. Lan- 
goureau, H. Crtetianl ; 1e 20 : 
Wlno, U Beausonge. 

MONTREUIL, Auditorium du 
Conservatoire (857-17-59). te 31, 

17 b : C. Joly. 

NANTERRE, Th. des Amandiers (731- 
18-81) (D. soir, L.). 20 b. mat 
dlnu 16 h : la Vie de Galilée. 
NEUILLV, AthJétic (624-03-83) CD» 
U), 21 h -. l’Abri. 

NOISï-lE-SEC, Salle O.-Phlllpe 
(649-01-73), les 17. 19, 20. 20 b 30 : 
Révea sur le mont Gellert (der- 
nières). 

PO ISS Y, C.C. (074-70-18), te 17, 31 b : 
Barbara; te 20; 21 b : te Four 
■olalxe. 

RUKIL-MALMAISON, Th. A.-Mal- 
ranx (749-77-23). le 22. 20 h 30 : 
Hommage à Tony Aubin. 
SAINT-DENIS, Th. G.-PblUpe (243- 
00-59 (D. soir, L, Mar.). 20 h 15. 

• mat dlnu 16 b : Acteurs.; n : 
R.V- Gare du Nord, vote 13 (DJ, 

20 b 40 : Théâtre Dell'lnferuo. 
SARTROUVEUB. Théâtre (914-23-68). 

le 19. 21 b : C. Magny; le 23, 

21 b : G. Bedon. 

SARCELLES. O.OM. (990-30-94), M 
20. 21 b : Mlloez. 


UN GRAND RESTAURANT AU PRIX D'UN PUB ! 

JOUR ET NUIT 

4, RUE ARSÈNE-HOUSSAYE (Étoile) 

Réserv. 359-14-35 
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La Weife 

de Bertolt Brecht 
mise ou scène : Marco! Maréchal 
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LE MON DK DKS ARTS 


CINEMA 


Les tUzns marqués («) sont inter- 
dits aux moins ü& t r e i x e ans, 
(••) ans moins de tfls-luit ans. 

La cinémathèque 

CIIAILLOT (704-24-34) 

MERCREDI 17 MARS 

là h : les Jeunes Mariés, da 

O. Grangler; 29 b : Jacques prévert 
et le cinéma : AcUeu Léonard, de 
F. Prés en . scénario et dialogue de 
j. Prévert ; 21 h : Plus on est de 
tous..., de G. Stevens. 

JEUDI 18 MARS 

15 b : la Loi des rues, de R- Habib; 
19 b : Jacques Prévert et le cinéma : 
Lumière d'été, de J. GremUlon, scé- 
nario et dialogue de J. Prérert; 
21 n : Voyage en Italie, de R. Ros- 
sellini. 

VENDREDI 13 MARS 
15 h. : Sept hommes— Une femme, 
de Y. Ml nmd a ; 19 h ; Jacques Pré- 
vert et le cinéma : Sortilèges, de 
Christian-Jaque, scénario et dialo- 
gue de J. Prévert ; 21 b : Nous 
sommes tous des voleurs, de S. Alt- 
on»). 

SAMEDI 20 MARS 
15 h : la Tragédie Impériale, de 
M. L'Herbier ; 17 H : les Pêcheurs 
de crabes, de S. Yamamun; 18 h : 
Les Sentiers de la glaire, de S. Ku- 
brlck; 21 h : Jacques Pré vert et 
le cinéma : les Enfants du paradis, 
de' M. Carné, scénario et dialogue 
de J. Prévert. 

DIMANCHE 21 MARS 
15 b : A travers l'orage, de D.W. 
Griffith ; 19 b : Jacques P rever: 
et le cinéma : le Voyage surprise, 
de P. Pré vert, dialogue de J. Prevert; 
21 h : Ma vie à mol, de O. Cufcor. 

LUNDI 22 MARS 
Relâche. 

MARDI 23 MARS 
1S b : René Laloox : courts 
métrages ; la Planète sauvage; 19 b : 
Jacques Prévert et le cinéma : 
l’Arche de Noè. de H. Jacques, adap- 
tation et dialogue de J. Prèvert : 
21 b : En avant-première : les Maî- 
tres du temps, de R. Lalonz, en 
présence de l'auteur. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 17 MARS 
13 h : Broadway, de P. Ptdoa ; 
17 b : Rétrospective Philippe Gar- 
ce! : Marie pour mémoire ; 19 b : 
le cinéma et le monde de la presse : 
le Crime de Monsieur Lange, de 
J. Renoir. 

JEUDI 18 MARS 

15 h ; la Conscience vengeresse, 
de D.w. Griinth ; 17 b ; Rétros- 
pective Philippe Garrel : le Lit de 
la vierge ; 19 b : le cinéma et le 
monde de la presse : Je suis un 
sentimental, de J. Berry. 

VENDREDI 19 MARS 
15 h : la Nuit de la Saint-Syl- 
vestre, de Lupu-Plek; 17 b : Ré- 
trospective Philippe Garrel : la 
Concentration ; 19 b : le cinéma et 
le monde de la presse : Deux nom- 
mes dans Manhattan, de J.-P. Mel- 
ville. 

SAMEDI 20 MARS 
15 b : l'Homme d'Aran. de B. Pla- 
herty ; 17 b : Rétrospective Philippe 
Garrel ; la Cicatrice intérieure ; 
19 h : Athanor: le Berceau de cris- 
tal ; 21 h : le cinéma et le monde 
de IA presse : Judith Tberpauve. 
de P. Cherenn. 


DIMANCHE 21 MARS 
15 b : La Polie Aventure de Char- 
iot et Lû lotte, de M. Senett ; 17 b : 
Rétrospective Philippe Garrel : les 
Hautes Solitudes ; 19 h : Un ange 
passe ; 21 b ; le cinéma et le monde 
de la presse : la Grande Lessive, 
de J.-P, Mocky. 

LUNDI 22 MARS 
15 h: le Trésor d'Arne, de M. Stil- 
!er ; 17 h ; Rétrospective Philippe 
Garrel : Voyage au Jardin des morts; 
le Bien des origines ; 19 h : le ci- 
néma et le inonde de la presse : 
l'CSll du maître, de S. Karc. 
mard i 23 MARS 
Relâcha 

Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* 1 271-52-38) : 
Studio Médicla. 5c (633-25-97) ; 
Paramount Odéon, 6° (325-59-83) ; 
PubUcls Champs-Elysées. 8c [720- 
76-23j ; v. t. : Paramount Mari- 
vaux. Z* (296-80-40) : Paramount 
Opéra. 9° (742-56-311 ; Paramount 
BsustUle, 12» (343-79-17) ; Para- 
mount Galaxie. 13 e (580-18-031: 

Paramount Montparnasse. J4" 
(379-90-10) ; Paramount Orléans, 14* 
(540-45-91); Convention St-charles, 
15* (579-33-00) ; Murat. 16* <651- 
99-75j; Paramount Maillot, 4° 
(738-24-24). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
«AIL, v. O.). Marais. 4» (278-47-86). 
LES ANGES DE FER (AIL, vx.). 
Racine, 6* (633-43-71); 14-Juiilet 
Bastille. Il* (357-90-81]. 

LES AV ENTU RIERS DE L’ARCHE 
PERDUS (A. v-o.», Salnt-MlcheL 5 e 
(326-79-17) ; George V, fl* (562- 
41-46); v. r. : 3 Haussmann. 9° 
(770-47-55). 

BANDITS- BANDITS (An g, m) : 
Cluny Ecoles. 5* (354-20-13); U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08); Normandie, 
8? (359-41-18); 14-JulUet Beau- 
greoello, 15" (STB-TO-TO); v. I. : 
R ex, 2 e (236-83-93); U.G.C. Opéra. 
2" (261-50-321 ; Bretagne. 6* (223- 
57-97) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; U.G.C. GobeUos. 13" 
(336-23-44). 

LE BATEAU (AB., v.o.) : U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. G* 
1723-69-23) ; V. f. : Rex. 2" (236- 
83-93); U.G.C. Opéra, 2® (261-50-32); 
Bretagne, O" (222-57-97) ; Ü.OÆ. 
Caméo, 9" (249-66-44) ; Mistral. 14" 
(539-52-43) : Magic Convention. 15° 
(828-20-64); Tourelles. 2* (364-51-98). 
SLOW O UT (A-, vn.), Forum. I** 
(297-53-74) ; U.G.C. Danton. 6» 
1329-42-62) ; Normandie. 8* <359- 
41-18i ; vJ., Caméo. V (246-66-44) ; 
Montparnos, 14" (327-52-37). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Pr.). Gaumont les Halles. !•* 
(297-49-70) ; George- V. S* (562- 
41-461 ; Athéna, 12* (343-00-65). 
CARMEN JONES (A_ v.o.). Epée de 
. bols. 5* (337-57-47). 

LA CHEVRE (Fr.), Capri. 2" (508- 
11-69) ; Montparnasse 83. 6 e <544- 
14-27) ; Ambassade. 6* (359-19-08) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50). 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr. -IL, v.o.) (*). Studio Alpha. 5* 
(354-39-47) ; George-V. «• (562- 

41-46). 

COUP DE TORCHON (Pr.l, Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Elysée* Point 
Show. 8* (225-67-291 : Paramount 
Montparnasse. 14" (329-90-10). 
CUTTER-S WAV (A.. V.O.I. Ciné 
: Beaubourg. 3 e (271-52-38) ; Quin- 
tette. 5» (633-79-38). 

DERNIER CAPRICE (Jap., v.o.). 
Studio GIt-le-Cœur. 5° (326-80-25). 


LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A.. vJ.). Napoléon. 17* (380- 
41-461. 

DIVA (Pr.), Vendôme, 2* (742-97-52) ; 
Clnc Beaubourg, 3* 1211-52-36) ; 
Panthéon. 5" (354-15-04) ; Pagode. 
7" (705-12-15) ; Martgnan. 8 e (359- 
92-821 ; Saint-Laaore Paaquler. B” 
(3fl7-35-43} ; P.L.M. Saint- Jacques. 
14* (589-63-42) ; Marat, 16* 4.651- 
99-75) ; Clicby Patbé. 18» (522- 
46-01). 

LE DROIT DE TUER (A_ V-f.) (**) : 
Paratnount-Opcra. 9* (742-56-31) ; 


LES FtLNS 


NOUVEAUX 


ACTEURS PROVINCIAUX. film 
polonais d’Agnlesla Holland, 
v.o. : Olyrnp le -Entrepôt, 14* 
1542-67-42). 

K UN G - FU, film polonais do 
Janusz Kljotvskl. v.o. : Olym- 
plc -Entrepôt. 14* (542-67-42). 

LA MAITRESSE DU LIEUTE- 
NANT FRANÇAIS, film anglo- 
américain de Karel Balsa, va; : 
Gaumont- Halles. 1“ <297- 

49-70) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8» (359-04-67) ; Haute- 
reuille, 6* (833-79-38) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11). — VJ : 
Impérial, 2» (742-72-52) ; Na- 
tions. (343-04-67) ; Mont- 
parnasse -Patbé. 14* (322-19-23); 
Gaumont - Convention, 15* 
(828-42-27). 

LA NUIT DE L’EVASION, film 
américain da Delbert M«nr*, 
V.o. : Ermitage. 8* (359-15-71). 
— VJ.: Rex 2» 1236-83-93). mat.; 
Paramount- Odéon, 6- .325- 

59-83) ; Paramount -Opéra. 3* 
(742-56-31) ; U.G.C. Gare-do- 
Lyon, 13* (343-01-39) ; Para- 
mount - Gob e Un s. 13" (707- 

13-28) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Paramount -Montpar- 
nasse. 15 e (329-90-lÛi ; Magic- 
Convention. 15" (828-20-64) ; 

Paramount -Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

PACO L’INFAILLIBLE, dlm 

français do Didier Haudepln : 
Quintette. 5" (633 - 79 - 38); 

Ü.G C.-Rotonde. 6* (632-08-22); 
Pagode. 7" (705-12-15) ; Ely- 

sées-LlncoIn. 8* (359-36-14) ; 
Saint- Lazare-Posquier. 8" <387- 
35-43); images, 13* (522-47-94) 

PREND 10 008 BALLES ’ ET 
CASSE-TOI. film fronçai» de 
Mahmoud Zetnmourt ; Quin- 
tette. 5» (633-79-38) ; Elysée» 
Point-Show. 8" (225-67-29) : 

Français, 9* (770-33-88) ; Par- 
nassiens, 14" (329 - 83 - 1 11 ; 

Broadway. 16” 1527-41-16) ; 

CUchy-Pathé. 18* (522-46-01). 

LA TRIPLE MORT DU TROI- 
SIEME PERSONNAGE, film 
franco- beige-espagnol <THet- 
vio Soto. v. esp. : Forum. 1“ 
1297-53-74) ; Studio Cujas. S* 
(354-89-22). 

UNE GLACE AVEC DEUX 
BOULES, film français de 
Christian Lara i RlctaûUeu. 2* 
(233-56-70) ; Paramonnt-Marl- 
vanx, 2" 1 296-80-40) : St- Ger- 
main Studio, y (633-63-20) ; 
Mercury. 8* (562-75-90) ; Para- 
mount-GnlaxIe. 13" (580-18-oS): 
Mistral. 14* (539-S2-43) ; Bien- 
venue ^ -Montparnasse. 14" iS44- 
25-02) ; CUcby-Pathé. 18* <522- 

48-01) ; Paramount-MfllUot, 17» 
(758-34-24) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20" (636-10-96). 


Pararaouni->loaipa7aasse, 14* (329* 
90-10). 

ESPION LEVE-TOI (Fr.) : U.G.C.- 
Odéon. 6' <335-71-03) ; Normandie, 
8» <359-41 -18) : Helder. 9» iTIO- 
11-24) ; Ail ram 3 r. 14* (320-83-52). 

LE FAUSSAlKb ‘A., v.©.) ; ClSôcbes. 
6» (633-10-82. 

LA FIEVRE «I CORPS CA., v.o.) : 

Gaumont les Hall». 1« <237- 

49- 70)'; Quintette. 5» (630-79-38) : 
Martgnan. 3* (353-92-62) ; Olympe 
Balzac. 8* 1561-10-60) ; rj. : Ber- 
litz. 2" (742-40-33) : Mon ; cars aosc- 
Pathê. 14" (322-39-23). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A, v-a.) Studio de in Barp*. 5® 
<354-34-83) : 5îartg=ac. » (339- 
92-82) : B'arriïZ. 8* (723«69-23> : 
14-Juillet Beaugrenelie. 15* (575- 
79-79] ; Parnassiens. 14* 1329- 

83-11) ; v.f. : Berlitz. 2* (742-60-33); 
Capri. 2" (508-11-69) ; Fauvette. 13* 
<33I-56-86j ; Murat, 16* (651-99-75); 
Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

10-96). 

FRANCFSCA (Port- V.O.) ; Oiyœ- 
p)c. 14" (542-67-42). 

GALLIPOLl (Aust., V.O.) : CGC Dan- 
ton (329-12 62): Biarritz (723- 
69-23) ; U - Juillet - Beau grenelle 
(575-79-79) ; vJ. : UGC-Opéra (261- 

50- 32 j . 

GARDE A VUE (Fr.) : Impérial. 2" 
1742-72-52) t CGC-Opéra. 2= (261- 

50-32) ; Quintette. 5* (633-79-33) : 
Ambassade. R* (359-19-081 ; Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

GEORGIA (A. v-o.) : UGC-Rotende. 
6* (633-08-22) : CGC-Champs-Ely- 
sées, 8* 1359-12-15) ; 14-JuiLiei- 

BastlHe. 11" <.357-90-81) : 14-Jullict- 
Beaugreneile. 15* (575-79-79) ; v.f. : 
Caméo. 9* (246-68-441 ; UGC-Gobe- 
lins. 13* (336-23-44) ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15" (544-25-02). 

LE GRAND PARDON (Pr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). Colisée. 8* (359- 
29-46). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). CUchy-Pathé. 18" (522- 
46-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Con.) : 
impérial. 2* (742-72-52), U.G.C. 
Danton, 6* (329-42-62). Ambassade. 
8* (359-19-08). Athéna, 12* (343- 
00-65). Montparnasse Patbé. 14* 
(322-19-23), EUnopanorama, 15» 
(306-50-50). 

L’HIVER LE PLUS FROID A PEKIN 
(Chln.. v.o.) : Ciné-Seine. 5* <325- 
95-99). 

IL ETAIT CNE FOIS DES GENS 
HEUREUX : LES PLOUFFE ffraa- 
co-can.» ; Gaumont les Halles. 1-" 
(297-19-70). Samt-Mirhel. 5" (326- 
79-17). Ambassade, 8-- i3S9-l9-<ia>. 
Français. 9" (770-33-88). Parnas- 
siens. 1+-* (329-83-11). 

INCUBUS (Can.. vJ.) : MaxêvUle. 9" 
(770-72-86). Montpamok, 14* 1327- 
52-37). 

LE JARDINIER (Pr.) : Luceraalre. 6* 
(544-57-34). 

JOSEPHA (Fr). : Gaumont les Hal- 
les. 1«" (297-49-70], Richelieu, 2* 
(233-56-70). Hantefelulle. 6* <633- 

79- 38), Montparnasse 83. 6* (54*- 

14-27), Colisée. 8* 1359-29-46), 

Français. 9" (770-33-88). Nation, 12* 
(343-01-67), Fauvette. 13® (331- 

60-71). Gaumont Convention, là* 
(828-42-27). Ma.vfalr. 16* (525- 

27-06). Wepler, 18* (522-46-01). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PER- 
DUE i AU.) : Saint-André-des-Arts. 
6" (326-48-18). 

LE LARRON i It.. v.o.) : HautcTeuille. 
6* (633-79-38). Elysécs Lincoln. 8* 
(359-38-14). Parnassiens. 14* (329- 
83-11); ri. : Marivaux. 2- (36-. 

80- 401. MâxévIUe. 9* (770-72-8 6). 

MA . FEMME S’APPELLE REVIENS 

(Fr.) ; Colisée, 8* (359-29-46). 


MANIAC (A, v.o.) (••) : Gaumont 
Les Halles, 1« (297-43-70), Marl- 
gnan. 8° (359-92-82) : vJ. : Berlitz, 
2* <742-60-33). Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). Hollywood Bd. 9- (770- 
10-41). Fauvette. 13- (321-60-74), 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50), CU- 
chy Pathô. 18* (522-46-01). 

la MOiOfRE COURTE (Fr.) : Ac- 
tion République, U* (805-51-33). 
OîympiC. 24“ (542-67-42) 

MEPHISTO (Hong:, v.o.) : Epée do 
Boa. 5* (337-57-47). 

NULLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C. Biarritz. 8* <723- 
69-23). U.G.C. Caméo, 9- <246- 

66-44). Mlromor, 14* (320-89-52). 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
IFr.) : J4-J aille t- Parnasse. 6* (326- 
58-00). 

NAPOLEON LE PETIT RENARD 
BLEU (Sov., vJ.) : Cosmos, 8* 
f 5+4-2S-60). 

NOCES DE SANG (Esp.. t’a.) : Stu- 
dio de la Harpe-H uc bette. 5* (633- 
03-40). 

PAELO PICASSO (Fr.) ; Morice. i«r 
(260-43-99). Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83). Monte-Carlo. 8* (225- 

09- 85). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROV 
• A.. V.f.) : Morbeuf. 8* (225-18-45). 

POPEVE (A.. rX). 17« (380-41-48). 

LE PRINCE DE NEW-VOE (A, V.O.). 
Marbeuf. S« (225-18-45) ; Olymple 
Luxembourg. 6® (633-97-77). 

LE PROFESSIONNEL lFr.>. U.G.C: 
Opéra. 2* (261-50-33) : Ambassade. 

8* (259-19-031. 

PRUNE DES BOIS (Bel*.). Banque 
de l'Image. 5* 1329-41-19). 

QUI CH.VNTE LA-BAS (Y OU g- v.o.). 
Saint-André-des-Arts. 8* (326-48- 
16). 

B A G TIME (A., V.O.). Cluny Palace. 5* 
<254-07-7$) ; Hautefeullle. 6* (633- 
79-38» ; Elysée3 Point Show. 8» 

( 225 - 67 - 29 ) ; Parnassien», 14* 
<329-83-11). 

REMBRANDT FEC1T (HoH, v.O.), 
Mo vies. 1"" (260-43-99). 

RICHES ET CELEBRES (A~ W), 
PubUcls Saint-Germain, 6* (222-72- 
90> ; Paramount City. 8* (562-45- 
76i ; v. f. : Paramount Montpar- 
nasse, 14® (323-90-10). 

ROX ET ROUKY (A.. V. f.), 
La Royale. 8* (265-82-66)) ; Napo- 
léon. 17- 1380-41-46). 

SAYAT NOVA (Sov.. rat, Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

L.A SOUPE AUX CHOUX (Pr.). 
Berlitz. 2- (742-60-331. 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Fr.), Gaumont les Halles. 1** 
(297-49-70) ; Berlitz. 2" (742-60-33) ; 
Richelieu. 2 e (233-58-704 ; Cluny 
Palace. 5" 1354-07-76) ; U.G.C. 

Rotonde. 6" (633-08-221; Biarritz. S» 
(722-69-23) ; Martgnan. 6* (359- 
92-82) : Saint-Lazare Pasquler. 6* 
.387-35-43) ; Nation, 12* (343- 

04-67) ; Fauvette. 13 e (331-60-74) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (322- 

19-23) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention. 15* 
(828— >2-27) ; Victor Hugo. 18* (727- 
49-7S) ; Wepler. 18* (622-46-01) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636- 

10- 96). 

STRESS ES TRES TRES (Esp- v.o.) S 
Studio Logos. 5" (354-26-42). 

TE MARRE PAS C’EST POUR RIRE 
<Fr.) : Rlo-Opéra. 2* (742-82-54) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Maxé- 
Vlüe. 2- (770-72-86) : U.G.C. Gare- 
de-Lyon. 12" < 343-01-591 ; U.G.C. 
Gobellos. 13* (336-23-44) ; Mira- 
•nar. 14" (320-89-52» ; Mistral. 14* 
(529-52-431 ; Magic- Convention. 15*' 
(828-30-64); CUcby-Pathé. 18" (522- . 
46-0 1/ ; Secrétai. 19* CHL-77- #89,4 

TETE A CLAQUES (Fr.) : RicheUen. 
r (233-56-70) : Marlgoan. 8* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ï 


Nation, i2* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-60-74) ; Gaumont-Sud. iv 
(327-84-50) ; Montoaniaaae-Pftth» 
14* (322-19-23) ; Convention StZ 
Char ica. 19> <579-33-00). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr) : 
Marigann . 8* (359-92-82) ; ptus- 
mo ont -Opéra. 2* (742 - 56 - 31); 

Mûntparnosse-Patùé, 14* {322- 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE 
N* 2 (**) (A., vo.) ; Pnnunount- 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Paramount-Clty. 8* 
(562-45-76). — VJ. : U.G.CL-Opéra, 
2* (261-50-32) ; Max-Liudec, 9* 

1770-40-04) ; Pnramount-Opéra, 2* 
(742-56-31) ; Paramount- Bastille. 
12® (343-79-17) ; Paratoouat-Ga- 

liixle. 13* (580-18-03) ; Partûnotmt- 
Montpamosse, 14* (329-90-10) ; 

Panmount-Odéans. 14* (540-43-61); 
Convenu on -St -Charles. 15* (3TO- 
33-00) : Paramoimt-Mailiot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount -Montmar- 
tre. 18» (606-34-25) ; Secrétan. 12* 
(211-77-99). 

UNE FEMME D'AFFAIRES (Pr, 
V.o.) : Forum. 1 er (297-53-74) ; Pa- 
ramount-Odéon. 0® (329-59-83) ; 

Paramount-Clty. 8* (562-45-7 6) ; 
PubUcls Cbamps-Elyséesu 8* (720- 
76-23). *— VJ. : Paramonnt-Opéra, 
2* (742-56-31) ; Panunount-Bas- 

tille. 12* (343-79-17) ; Paramount- 
Gslasie. 13* (580-18-03) ; Para- 
monnt-Montpamosse. 14* (329- 

90-10) ; Convention St-Charlea, 1^ 
(579-33-00) ; Posay, 16* (288-62-24); 
Pnramount-MalUot. 17* (758-24-34). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

Pub] Icls-Matlgnon. 8* (359-31-97). 
VCOLPEN (A- v.o.) : U.G.C. -Odéon. 
6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
09-23). - VJ. : Rex. 2" (236-83-9S): 
U .G.C .-Opéra. 2* (261-50-32); U.G.C, 
Gare -de-Lyon. 12* (343-01-39) ; 

U. G.C. -Gobe 11 US. 13* (336-23-44) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Montpar- 
nos. 14* (327-52-37) ; Parnmount- 
Montmortre, 18* (606-34-25) : Se- 
ctéton, 12* (241-77-69). 

Les festivals 

CINEMA ANTIRACISTE (M&AJPO : 
Banque da lTma&e. 5* (329-41-19), 
Sam.. A partir de 18 b ; 18 b : So- 
leil o. ; 21 b : la Dernière Tombe à 
Dlmba&a ; 22 b 15 : la Noire de_ : 
24 b : Pater TanchoU. 

CES PAYS DE LA FAIM QUI NOUS 
FONT VIVRE: Salnt-Séverln. 5* 
(354-50-91) ; Mer. : l'Ecole du dia- 
ble. Au dlablo l'école ; J. ; te- Pil- 
lage. lies usines pour le Bars- 
monde : V. : l’Arsenal ; < S. : Des 
gamins ; D. Remparts d'argiler L : 
Bnfco l'autre rive; Mat. r Entre 
blond, aücre roux. Palm, moi ja- 
mais ! 

BUSTIER KEATON ; Mandai 4* (278- 
47-86) ; Mer. : le Mécano de la 
« General a ; J. : les Lois de l'hospi- 
talité ; v. ; Ma vache et mol ; B. : 
Steambaas BU1 Jr ; D. : la Croi- 
sière du navigator : L. : Plantées 
en folle : Mar. : le Dernier BonncL 
GODAHD-TRUFFAUT, Bonaparte. 6* 
(326-12-12) ; 14 b : les 400 coupa l 
16 b : Vivre sa vie : 18 b : la Peau 
douce ; 20 b : Masculin-féminin ; 
22 b : Baisers volés. 

MABEL YN NONROE (v.o.) : Action 
La Fayette. 9* (878-80-50) ; Mer. : 
la Pvebo au trésor ; J. : la Joyeuse 
Parade ; V.- : la Rivière sans retour ; 
9. ; Quand la. ville dort ;' D. ; Arrêt 
d’autobus ; L- ; Troutriez-mol ce 
soir; .Mw. r, -^Prince et la dao- 
seuse. - -f • ... 

HOLLYWOOD ANNEES 40 (v.o.) ; 
Action République, U* (803-51-33) ; 
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Mer.': Manpower : 3. : Macbeth : 
£. le Chant du Mlasonri ; O.: 
^Ûrtaeg Jannps ; L: U Lune de 
miel ; Mar. : la Pamm» tnr la 

plage. ' ' "... 

BM^CEL L-HKHBIKR J EWttriai.,»» 
(707-38-04), le Mystère de 'ta cfram- 
J» JMM, S. 14 h, h.- 20 b 30; 
le Parfum de- la dama- en'-ngir 
* “A*- » » 3CL^ _• 

tA PARADE DUS STARS tvn.) : 
Olymplc, 14» (542-07-42), Mer. 

üoU Ç. • : . Tendra eet la sait ; 
S- i Blonde Ténus. - 1 Impératrice 
rouge ; D. * Dim Vury t : i» 
Vénus. des mata chaudes; Mar. : 
la Meurtrière diabolique. 

'(»*o : Calypso. 17- 
C38&-S0-11), 14 11 z Araertci. 

Aroarlca ; 17 hT5 ; 'Vive Zspata: 
19. h.. 30 :Baby Doll: 21 h 30 : 
le .Dernier '.nabab. 

PROMOTION DS CINEMA (voj r 
Studio 28. 18» (008-36-07)- ; z 

Je Journal d’une fine perdue : J. : 
Tow en œ*ne ; V. : lue Contre- 
bandiers du Moondeêt ; s. : Llttlo 
■ Wg mon V D . :1a Chèvre. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DD 
mi^mSICAL (ta) EfasXr -2* 

CÔnnU DD TIERS-MONDE. Bwu- 
lagh .18» (288-64-44). 

INTEGRALE LUC MOCIXRT, Stu- 
dio 43, 0* (77Q-63-40). .. 

SEMAINE DD- CINEMA HONGROIS, 
studio J^Cocteau, 5e <354-47-62), 
Quaraer Latia Pathé, 5- <326- 
84-65) 


RETROSPECTIVE OBSON WBLLÊS. 
_ Forum Cinéma, 1« (287-53-74). 
1HSOGDCHL 24 Jtdllac Panuuse, 6» 
<328758:00),.. 

Lès grandes reprises 

L'ARGENT DE LA WBHiJ.a m_ 
7AJ : Muni In. 4» (278-47-88). • 
ARSENIC ET TSSUos DJSNTSLLBS 

- ■ JSlÇfcel-Beoles, 5* (825- 
T2-0T}. 

AUTANT EN EMPORTE LE Tumv 

(A^vi) : 3 Hwaamaav»* P70- 

LA BALLADE DBS SANS-ESPOIR 
* {An VA) : Action Christine Ma , 6* 
<325-47-48). 

BONAPARTE BT U REVOLUTION 
P*-) i Etoorlal, 13* (707-28-OW 
a. sp> 

CB PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
*tg . , va (■) : Olymple-Ziuxem- 

- bourg, 6» <633-87-77 ; Palan Crotx- 
. NlTOrt, DP .(374-05-04), 

LA DAME DB SHANGHAI LA_ TA) : 
.Olympia Saint-Germain. 6*’ (222- 
87-23) t Olymplc Balxao. 8* (561- 
10-60) ; Olympia Entrepôt, 14* (543-. 

87- 43). *. . . 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr)-: 

Studio Bertrand. 7° (783-84-66). 
DOUES CADBN (Jap., v.a) : S&lnt- 
Lambert. 15» (533-91-683. 

2661 ODYSSEE DB- L’ESPACE Ç* , 
tI) ■: 3 Hmusmann. 9* (770-47-55). 
LE DROIT DD PLUS FORT (An. 
v.a)--: Olympia Luxembourg; e* 
(633-97-77). 
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Four tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFOiMATIMS SPECTACLES > 
- 704.7020 (fiÿses.groiijKês) 

(de 11. heures à 21 heures, - 
sauf , les dimanches et jours fériés) 


LA DROLBSSB (PT.) : ninAma M. 

sent, lfle <203-02-55). 

BT POUR QUELQUES DOLLARS DE 
WH?IS) VL) ; AïgOB. a» (233- 

LÉGUÊPAHD (IL. VjO.) : XUvoU- 
Cilrtmii. 4* (272-63-32). 

LA GUERRE DES BOUTONS (FrJ : 

Templiers, > (272.9136). 
L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, m) : Olymplc-LuxembonrE, 9* 
(633-97-77) ; Olympic-Balaac, 6» 
(561-10-60) 

L’IMPOSSIBLE U, Rpl « (A_ v.a) : 

Ntetol gooieg 5* (325-7^07). 
ISmiSCREZIONS (A^ ta) : Action 
Christine, 6° (325-47-46). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A-i : 
Banque de l'Image, y (326-12-39) ; 
Pa umeenu. 12- (343-52-97). 

EET LARGO (A, v.o.) ; Action 
Christine bis. y (325-47-48) ; . 
_ *■ (678-80-50). 

KING-KONG (A, v.o.) : Oîymplc 
Hanau, y (2 76-34-15). 

LABYRINTHE (procédé Paurama) 
(Er.) : Espaça Gaîté, 14* (327- 

LABYRÎNTH MAN (A, ».) : Rivoli 
CUlftiUA (272-62-32). 

LE LAUREAT (A., ta) : Saint-Ger- 
main Huebene, y (033-83-20). 
LAWRENCE D'ARABIE (A- V.O.) : 

Eacuiial. 13» (707-28-04). 

LIFE BOAT <A_. v.a) : Movles-HAUes. 
(280-43-99)- : Studio de la 
Contrescarpe, y (325-78-37) ; Stu- 
dio de la Harpe. 5* (354-34-83) ; 
Stud io des A cari as. J?» (764-97-83). 
ZJTTLE BIG MAN (A., v.a) r Noc- 
tambules. y (354-42-34) ; Mantpar- 
noa. 14* (327-82-37). 

MACADAM COW-BOY (A. ,TA): 

Champ oUlnn. 5* (354-51-60). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, ta) : Lucerualre, 6« (544- 
57-34). 

MIDNIGHT EXPRESS (A_ ta) 
<*•) : D.G.C. Maxbauf, 8* (225- 
18-45) ; (VJC.) : Capri. 2* (508-11-69). 
U» MISERABLES (2 Apoquei) .(Fr-). : 

' EBeuriaL 13- (707-28-04). 

M. LE MAUDIT (AIL, ta) : Balnt>- 
André-dea-Arta. 6- (326 - 48-16) : 
14-JuUlefc-Bastllle, 12* (357-9 -81) ; 
Olymplc- Entrepôt, 14- (542-67-42). 


MONTY . FYTRON BACRE GRAAL 
^Angj. va) : Clnny-ficoles. 5- (354- 

OKE + ONE fPrO, VA:: ÛtiBUle- 
flatot-Germain. 6» (222-87-23). 
PHANTOM OF THE PARADIS E (A-, 

v.o.) : Clnoches Saint-Germain, fis 
633-10-32. 

PRENDS UOSEXLLE BT XIRS-XOZ 

: UüC.-Marbeuf, a* (225- 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(5ov- v.o.) : A-Baaln (13*) (337- 


SBNSO (IL, v.o.) : Rlvûli-dnfana, 4 « 
(272-63-32). 

SEPT ANS DK REFLEXION (A., 
vxi.) ; Action-Ecoles, 5* (325- 

72-07) ; Action -Christine. 6- (325- 

47- 40) ; Mac-Mahon. 17» (380-24-61). 
LE SHERIF EST JSN PRISON (A« 

vJ. ) î Qpfta -mght. 2» (296-62-56). 
THE ROCEY HORROR PICTDRES 
SHOW (A, va.) : studio Galande, 
5° (354-72-71). 

TOMBE LES FILLES RT TAI8-TOI 
(A., v.o.) : ChampolUon, 5" (354- 
5ï—^0). - 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr,) : 
Bt-Gonnaln-VUloga, »* (633-63-30) ; 
Elyaécs- Lincoln, £■ (339-35-14) ; 
FaxnaaalBnB. 14* (329-83-11) ; 14- 
Julllst-Baaugranella. XJ* (575-79-79). 
LE TROISIEME HOMME (A_ VjOA: 
24-Juum-ParnuM, 0» (328-56-00) : 
Saint - André - dn - An*. 6* (326- 

48- 18). 

UNE ETOILE EST NEE (A_ v X) : 
Opéra-Nlght. 2* (235-82-56)7 


ÉLYSÉES LINCOLN . - SAINT-LAZARE PASQU1ER - US IMAGES 

rotonde - M pagode : quintette 
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un film de DIDIER HAUDEPIN 



PATRICK DEWAERE 


aÆr\ 




SS VALSEUSES Cf TJ (**) : U.QjC.- 
Marbenf, 8» (225-19-45). 


MARI GHM MTHfi - M60BE - PMT1K0R 
AIHOU CUtt BEAOBOORC 
r.UC SAIHMAOUKS 
SAIKMAZUE PASI111EX . 3 M1HUT 
VENB0ME - CUCHT PATER 
RABN0KT 6SEST Mo|K - TRICYCLE 
A i aliwt - BJL6, Pnhsy - KAU1UNT Eny 


DIVA 


Les séances spéciales - 

A GATHA ET LES LECTURES EEAJ- 
UTXSSS (Pr.) : Ciné-Seine. 5 • (325- 
35- 00), 15 h 15 («f Mer.). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(IL. v.o.) : Ciné-Solne. 5e (335. 

' SS-99), 32 h. 20. 

BESKRT.ET L’OMNIBUS (FrJ : EB- 
vou-dnéma. 4® (272-63-32). M«T-, s 
D., 16 h. 

L’ENFANCE DE GORKI (SovJ ; C0e- 
znos. 6 e (544-28-80), Mar_ 30 h. 30. 
LA FEMME D’A COTE (Pt.) : Olym- 
Idc. 14* (542-67-42). 1» h. (tf 3^ DJ. 
LA FEMME DB L’AVIATEUR (Fr.): 
Olymplc, 14» (542-67-42). 18 h. (sf 

LES GUERRIERS DB L'ENFER (A . 
v-oj : Olymplo-Luxembourg, fi* 
(633-97-77), 12 h. et 24- h. 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) ; Jb- 
curial, 13* (707-28-04). V« S-, D., 

17 h.. 30 . 

INDIA SONG CPr.) : Ciné-Saine. S* 
(325-95-99). 12 h. 20 [ef Mer.) 

LOIN DE MANHATTAN (Fr.) : 

Olymplc-SntrapAt. 14? (542-87-42). 

18 h. (M S». DJ. 

MON ONCLE {Fr.J : Templiers, 3* 
(372-94-56). Mer., 3 „ D M iïîL ■ 

LES PRODUCTEURS (A- VA.} : 
Ciné- 3e Inc, 5* (325-95-99). 14 h. 10 

et 20 h. 10. 

RENCONTRES DD HP TYPE : EDI- 
TION SPECIALE (L v.o.) r.Elno- 
panorama, 15* (306-50^50). S.. 

24 h. 

LES VACANCES DE SL HDLOT 
(PP.) : Templiers, 3* (272-94-58). 
Mer.. S.. D_ 16 h. 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Templier». 3» (272-94-56), D_ 
17 h. 50. 

YANKS (A-, va.) : Clné-Selne, S* 
(3*5-95-99), 18 h. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A_ 
T-o.) (*) : TempUere, 3* (372-94-58), 
J-, S- lu. 22 h. 

ZOKBA LE GREC (Au v.a) : Zbcu- 

? U '- 1 ?i? OTia8 -«î' J- 21 

S., 18 h. 30, Lu. 18 h. 


MHLLEURE PltCÏ 1982 
PRIX m LUGNÉ-POE » SJLCD. 

PRIX SOCIÉTÉ DES AUTEURS 
“LUGNÉ-POE" 1982 

L£ GROUPE T 

Ise 

JOUE 

trio 

ARIAS excelle à jongler du réel et 
tiu fantastique.- 

L’HUMANITÉ DIMANCHE 
Un spectacle entêtant jusqti'Aren- 
voùtement _ TÉLÉRAMA 

Un humour aigu, une -tendresse 
pointue- 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
il faut saluer Ig jeu des comédien- 
nes-. LEMATTN 

Une nouveJto façon de théâtre I 

LIBÉRATION 
Avec le Groupe TSE le plaisir est 
assuré-. RÉVOLUTION 

Si vous ne faites pes encore perde 
des fidèles du Groupe TSE, joignez* 
vous à eux ! LE PARISIEN 

THÉÂTRE DE PARIS 

Petite salie : Thèétre Moderne 

15, n» Blanche 75009-260.09 .30-874.9428 


DANSE 


KfflKMifTOCA nmfl pHBsamî 


CÉSARS 

LE FILM 
QU'IL FAUT VOIR 


CXSP, Th. PARIS 1Z (343-19-01). 
le 23, 20 h 45 : l’Arbre. 

L’ECUME (542-71-18). le 22, 20 h 30 * 
H. Herba. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). les 
17, 18, J9, 20, 18 h 30 : Sbaknn- 
tala, Bharata Natyam, la 23, 
18 h 30 : Trios. 

LA FORGE (371-71-89). 20 h : 
International dance connection. 

PALAIS DBS CONGRES (758-27-78). 
30 h 30 : la Belle an bois dor- 
mant (dern. le 20). 

PALAIS DES GLACES (607-40-93), 
le 17. 20 h 80 : F. Verzet. 
J. PatarozzL 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) 
(Du LJ, 20 b 30 : Momtz (dm. 
le 20) ; A partir du 23 ; Murray 
Lama • 

THEATRE 18 (226-47-47) (D. Mlr, 
K). 20 h, mat. dtm., 16 h : Tout 
en huit ; Aller-retour ; Conflit 
baroque : (dern. la 21). 


DABI B» HLM H* 

HKLWIO 
8090 jA 
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MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 17 MASS 
B&DIO-FHAN CE, Auditorium 106, 
18 ta 30 : L Cooper (Schumann. 
Schoenberg. Schubert;. 

Lü CERNAI RE, 19 h 45 : E. Sombart 
(.Bach, Chopin, Schubert) ; 21 h : 
M.-C. Cbavalifer-Dumay. B. Bahu- 
rei (Mosart, Salat-Safene, Brahms, 

Fauré). 

SALLE G A VEAU. 18 h 30 : Chœur 
J. LaTorge (Lesur. Scortlna, YUU- 
Lobosl ; 31 h : M- Tagllaferro 
Beethoven, Franck, Debussy, Cho- 
pin). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h : Nouvel orchestre philhar- 
monique de Radio-France, dlr-. 
F. Laser, chœurs de S.-P» dlr. 
M. Lasserre de Rozel (Mozart). 
EGLISE SAINT -JEAN DE MONT- 
MARTRE, 20 h 30 : D. Roth 
(Franck). 

EGLISE SAINT-MEDARD. 20 b 30 : 
Ensemble C. Jonneqtzln (Janne- 
QUln. Sermlsy). 

EGLISE SAEVT-MERRL 20 h 30 : 
M.-A. Eatrella. 

SALLE CORTOT, 20 b 30 : F. de 
Rhuya. Q. Ponde, F. Klilian (Mo- 
zart, Schubert, Strauss, Lehar). 

JETDI 18 MARS 

LOCBRNAIRE, 19 h 45 et 21 b- : 
voir le 17. 

SALLE GAVEAD, 21 h. : G. Johanefl- 
een (Beethoven. Schumann. Stra- 
vinski, Fauré). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : Quatuor Bartok (Mozart, 
Beethoven. Schubert). 
RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 
20 h 30 : Quatuor Arcana, E. Per- 
fettl. G. rfaanes, F. Bocquillon. R. 
And la. D. Megevand, N Plguet. 
(Jolivet. Hoere. PlchaUieau— ). 
EGLISE SAINT - LOUIS - EN - LBA 
20 h 30 : Orchestre de chambre 
D. Fanal (Bach. Koucan. Vivaldi). 
AMERICAN CENTER, 21 h : Opéra 
de quatre notes (T. Johnson). 
EGLISE AMERICAINE. 20 h. 30 : 
C. Cantin. G. Parmentier (Bdhm, 
Doppler, Schubert). 

SALLE CORTOT. 21 h : S. Rebe- 
naque (Sor, Mon pou, Rodrigoj. 
EGLISE SAINT-MKRRI. 20 h 30 : 
Chorale de Marles-les-Mines, Cho- 
rale de la paraisse polonaise de 
Parte. P. Laniau. 

EGLISE SAINTE-CLOTXLDB, 20 h 30 : 

Trompes de chasse et trio d'anches. 
CENTRE MANDAPA. 20 h 45 : A. 3. 
Farrokh. musique traditionnelle 
d'Iran. 

VENDREDI IB MARS 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : orchestre de l'Opéra de 
Paris, dlr. A. Lombard, aol. A. 
Benedetti Mlchelangell (Bartok, 
Ravel. Debussy). 

EGLISE SAINT-JULTEN-LE-PAU- 
VRE. 21 h. : T. Waterhouse. M. 
Verschaeve, J.-L. Charbonnier. F. 
Bloch. Cl. GlardeHi. J. Hantai 
(Dowland. Hume, Byrd. PurceLL.J. 
LCCERNAISE. 19 b. 45 : voir le 17. 
SALLE GA VEAU. 18 h. 15 : les Musl- 
grains (Bach. Schumann. Wagner, 
Debussy. MesGlaen, Varése). 21 h. : 
Duo Petrosslan (Fauré, Bizet. 
Salnt-Saëne). 

SORBONNE, Amphl Richelieu, 
12 h. 30 : A. Hewltt, E Levlon- 
□ols (Beethoven. Chostakovltch). 
RADIO-FRANCE. Grand auditorium," 
20 h. 30 : musiques tradition- 
nelles du Vlet Nom Auditorium 
105. 20 h. 30 : Jeunes composi- 
teurs et Interprètes du Conserva- 
toire ; Auditorium 196. 18 h. 30 : 

S. Boulin, W. Christie (Lambert). 
EGLISE NOTRE - DAME - DES - 
BLANCS-MANTEAUX. 20 h. 30 : 
Groupe vocal de France, dlr. : J. 
Alldls (Mon te verdi. Bruckner, 

Schüts). 

EGLISE SAINT-MEDARD, . 20 h. 30 î 
P. Elliott, w. Christie Blow Carla- 
slmli. 

HOTEL HEROUET. 20 h. 30 : S. Ee- 
cure (Bach). 

EG'.tSE SA IN T- MER RL 20 h. 30 : 
H- Paget, A. HoLford. Orchestre Ara 
Fidelis, dlr. R. TTochon. 

SA'.Lt PLEYEL. 20 h. 30 : J.-L. VU- 
lagomez. M. Gomez (Ponce). 
CENTRE MANDAPA. 30 h. 45 : voir 
le 18. 

SAMEDI 20 MARS 
SALLE GAVEAU, 17 h. : Quatuor 
Brandis (Mozart. Beethoven). 
LUCERNAIRB, 19 h. 45 : voir le 17. 
RADIO-FRANCE. Auditorium KM, 
18 b. 30 : Duo Crommelynck 
(Brahms). 

EGLISE S .VINT- MER RI, 21 h. : Or- 
chestra de chambre baroque «Les 
Musiciens du Louvre) (Bach, 
EaendeL Vivaldi). 

CHAPE!. LE DES PERES DU SAINT- 
ESPRIT. 20 b. 43 : L. CaravaislUs. 

L. Cobel (Mozart). 

EGLISE SUEDOISE, 18 h. : Orches- 
tre de seize violoncelles, sol. C. 
Larson (Bach. Kodaiy. Vi 11a- 
Lobos). 

SORBONNE, Amphl Richelieu, 

20 b. 30 : Duo Wells (Bach. Zlf- 
(rln. Chostakovltch). 

EGLISE SAINT- JULIEN-LE-PAU- 
VRE. 21 h. : Ensemble de Dûtes A 
bec de Paris (Lejeune. H ol borne, 
Dowland. Byrd). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE 17 h. 45 : E. Oalnska, C. 


Cebro, Quatuor Roaoznonde, L 
Flory, Y. Ida (Szymanowskl). 
SALLE PLEYEL. 30 h. 30 : Orchestra 
des jeunes A. Lœweaguth. 

CENTRE MANDAPA, 20 h. 30 : A. 
Brahara. musique traditionnelle 
de Tunisie. 

DIMANCHE 21 MARS 
EGLISE s ain T -MER rl 16 h. : Or- 
chestra de chambre du Val-de- 
Marne et Quatuor d'ondes Mar- 
tenot (Doury, Wemer. Charpen- 
tier. Vivaldi). 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : M, et P. 
Tortelier, M. Burtin. R. Sommer. 
R. Fontanarosa (Coupsrln. Bach. 
Beethoven...) . 

EGLISE NOTRE-DAME, 17 h. 45 : 

L. Souberblelle (Bach). 

THEATRE DU ROND-POINT, tl h. : 
Quatuor de Cleveland (Mende La - 
sohn. Beethoven) - 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 b- 30 : Solistes de l'Orchestre 
de Parla (Nlelsen, Brnckner). 
EGLISE DES BtLLETTES. 17 h. : 
G. Tacchlno, p. Bride, C. Crenne. 
B. Paaquler, P. BoufU (Franck, 
Schumann). 

SALLE PLEYEL. 17 h. 45 : Orchestre 
Lamonreux, dlr. J. Semkov, aol. 
A. D'Arco (Beethoven). 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - PAU- 
VRE, 17 h : les Saqueboa tiers de 
Toulouse (SChüts. Mon te verdi, Ber- 
nard]). 

LUCERNAIRB. 18 h. : Quatuor 
En es co (Beethoven. Enesco). 
EGLISE S AIN T -LO UT S- DES -INVA- 
LIDES. 17 h. : A. Fleury ( Du pré ). 
EGLISE ST - GERMAIN - L’AUXER- 
ROIS, 16 h. 30 : C. Se berger, P. 
Sauvage (Coaperln). 

EGLISE LUTHERIENNE DE LA 
YTLLETTK, 15 h. 30 : B. GabeL F. 
Oabel-Huchot, G. Mo rançon 

(Charpentier. Baendel. Mozart-.). 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 17 h. : M. Chap- 
puia, A. Bousaard, F. Bert- 
LUNDI 22 MARS 

LUCERNAIRB. 21 h. : Quatuor de 
clarinettes Lutéce (Vivaldi. Albe- 
nlz, Roger. Bondon). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : E. Wild. 
CITE INTERNATIONALE tTNTYKR- 
SITAOtE. 21 b. : The Canadien 
American Orchestra in Paris (Mo- 
zart. Beethoven. Wagner). 

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium, 
18 h. 30 : P. Leroux ; 20 h. 30 : P. 
Bœswillwald. Trio GJtM. Plus 
(Stocfchausen) ; Auditorium 185, 
20 h. 30 : S. K a do. K. PuJU 
(Bncsco, Parkas. Berio. Jolivet, 
Poulenc), Duo Delangle (Noda. 
Charpentier. Tlsaé). 

SALLE DE L'ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE. 21 h. : 11 Scbarapan 
(Beethoven). 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : R. Serfcin 
(Beethoven). 

THEATRE DU ROND - POINT, 
20 h. 30 : Ensemble Intercontem- 
poraln, dlr. S. Cambrellng (In- 
gram. Levin as. Devlllers, Kurtag). 
EGLISE SAINT - LOUIS - EN - ILE 
20 h. 30 : voir le 18. 

THEATRE DE LA PLAINE. 20 h. 30 : 
G. Amar- Venin. R. BartoU (Per- 
golèse. Haendel. GiullanL Villa- 
Lobos). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : M. Piquera al. J. Mayaur. 
J. -Y. Th 1 baudet, M. Bensoussan. 
P. -A. Valade. D. de Vllllencourt 
(Brahms. Poulenc. Ravel. Schu- 
mann). 

AMERICAN CENTER. 21 II : L 
Fos. J. Williams. L MlkbashofT 
(Posa). 

CENTRE MANDAPA, 20 h. 45 ! N. 
Katkar. S. Maître, musique classi- 
que do l’Inde du Nord. 

MARDI 23 MARS 

SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : Ensem- 
ble orchestral de Paris, dir. : J. -P. 
Wallez. sol.. C. Curzon (Mozart). 
LUCERNAIRB. 21 h. : voir le 22. 
RADIO-FRANCE. Grand Auditorium. 
20 h 30 : Ensemble lTUnèralre 
dlr. : P. Ebtvos (Levlnas. EQcvoa. 
Murall). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dlr. : 
E. Krivlne, chœurs de Radio- 
France, dlr.. J. Jaulneau (Debussy. 
Strauss. Ravél). 

SALLE CORTOT. M h. : P. Gaspard, 
S. Lacour (Mozart, Schubert, 
Brahms. Milbaud). 

BASILIQUE SAINTE - CLOTILDK, 
12 h. 30 : L. Van Doeselaar (Franck. 
Saint-Saëns. Brandis l. 

EGLISE SAINT-LOUIS-EN-LTSLE. 
20 h. 30 : Chœur de- l'Ensemble 
Polyphonique de France, dir. : 
M. Bourbon (Festa. Croce. Donato. 
Mooteverdl). 

EGLISE SAINT -KOCH. 21 h. ï 
Chœurs J.-B. Corot, Orchestre 
français d’Oretorto, dlr. : G. Bou- 
langer (Bach). 

EGLISE DE U MADELEINE, 
18 h. 30 : Ensemble vocal ■ Con- 
certo », Ensemble Instrumental 
Are Mis Ici. dlr. : G. Reverdi (Vi- 
valdi, Haendel). 

AMERICAN CENTER. 21 b. : voir 

le 22. 

EGLISE SAINT-MEDARD. 20 h. 30 : 
Delier Consort. M. Deller (Whlte, 
Gesualdo). 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS, 


PARAMOUNT MERCURY • PARAMÛUNT MARIVAUX • PARAM0UNT MAILLOT 
PARAM0UNT GALAXIE • GAUM0HT RICHELIEU • CUCHY PATRE 
ST-GERMAJN STUDIO • GAUMONT GAMBETTA • MONTPARNASSE BIENVBIUE 
MISTRAL • MAGIC CONÏBfTtON 

et dans les meilleures salles de périphérie 


FILM TOUT PUBLIC 



21 h. : L Jevtic, T. Lam Quang 
(Rueff. Lelbowitz). 

EGLISE SACST-MEHRL 20 h. 30 
Quatuor de saxophones de Parla, 
Ensemble français de Jeunes mu- 
siciens. 

EGLISE SAINT-STIENNE-OU-MONT 
20 b, 30 : Orchestre de chambre 
D. Panai (Bach, Haydn. Vivaldi) 


Jg ss, pop, rock, folk 

BOFINGER (372-87-83), Isa 19. 30. A 
22 h : J. Oourley, Ph. Combe lie 
D. Lemerle. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : G. Badlni Swing 

Miu-Mr|ii 

CENTRE D’ART CELTIQUE (258- 
97-62), las 19. 20 A 20 h 30 
A. Emler. M. Maurer. M. Goldberg. 
M. Bureau. O. Eoechlln. 

CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75), les 18, 20 & 21 h : 
Kirja h nl 

CHA PELLE DES LOMBARDS (397- 
24-24) (D- L.). 22 h : La Perfecta. 
CLOITRE DBS LOMBARDS (233- 
54-09), les 17. 18, à 22 h 90 : 
M. Zwerln ; les 19. 20, & 21 h : 
Nlght People ; le 23 : Fabrtano 
Fusion. 

CLUB SAINT-GERMAIN (222-51-09) 
(D.). 22 b 30 : Rhoda Scott. 
DEPOT-VENTE (637-31-87), le 29, i 
22 h : R. Bahrt. 

DREHER (233-48-44). 22 h 30 
Ch. Valider (dernière le 21) ; les 
22, 23 : Bal Singer QulnteL 
DUNOIS (534-72-00). 20 h 30 : G. MA- 
talé (dernière le 20) ; le 21, A 

20 h 30 : Bekummemis ; le 22. & 

21 h : J. BerrocaL 
L'ECUME (542-71-16). les 17. 19. à 

22 h : Blues Dellre ; les 18, 20 
Jazz Trio Vérité ; le 23 : EL Bar- 
ris. 

EGLISE ST-G BR MAIN -DES-PRES, le 
20. à 21 h : Gospel du Ciel. 
CL Luter. 

FAC DAUPHINE (505-14-10), le 20. 

& 21 h 30 : Miss Thlng. 
FB8UNG (271-33-41) (mar.). les 17. 

18. 19, & 22 h 30 : Trio 611c Cre- 
ven ; les 20, 31, 22 : Quartet Ph. 
Maee. 

GIBUS (700-78-88). 22 h. le 18: 

Win a ; les 19. 20 : Noida. 

NEW MORN1NG (523-51-41), le 21. 
16 h : P. Rowan ; 21 h 30, le 22 : 
Dexter Gordon. Johnny Grillln ; le 

23 : C. Alvlm. J.-P. Mu ; las 17. 18. 

19. 20. 21 h 30. le 2L 21 h : Stan 
Getz. 

PALACE (246-10-87). le 18. 19 h 30 : 
XTC. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 h 45 : A. Zalmondl (dern. le 20). 
PETIT FORUM (297-53-47) (D.). 

20 h 30: Zaka Percuslon. 

PETIT JOURNAL (326 - 28 - 59). 

21 h 30 : Mer. : Watergate Seven 
4- one ; Jeu. : HJgfa Society Jazz 
Band ; Ven. : Soûl Quartet ; Sam. : 
Prelssac Jazz Qulntet : Lun.. Mar. : 
B. Kessel et Sécha DtfiteL 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h : 
P. Adams, E. Lelann, G. Arvanltaa. 
J. Saine on. Ch. Saudrols (dern. le 
21) ; les 22. 23 : M Richard. P. Au 
thler, P.- Y. Sorln. J .-Cl. Jouy. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D- eolr. L-), 20 h 45. mat. Dlxh.. 
15 h : Carole Laure. Lewis Furey 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106, le 
18. 18 h 30: P. Adams. E. Lanne, 
Trio Amnltat, J. Samson. 
Oh. Saudrals. 

REX (236-83-98). 23 h. les 17, 18: 

Nuits latines le 23 : Gin Beatnlk. 
SLÔW CLUB (233-84-30) (D„ U.). 
21 h 30 : R. Franc (dern. le 20), 
le 23 : Cl. Luter. 

T AI TH. D'ESSAI (278-10-79). & 18 h. 

le 20 : B. Chandlee. 

VIEILLE HERBE (321-33-01). le 18. 
à 20 h : B. Bletael et M- O'NeU. 


Les comédies musicales 

RENAISSANCE (208-18-50), les 17. 
19. 20. 14 h 30 et 20 b 30. le 
21, 14 h j Soleil d'Espagne. 


Le music-hall 

BIBLIOTHEQUE P AID HERBE (371- 
71-10), le 20, 15 h : O. Forest. 
BOBINO (322-74-84) (D. eolr, L). 
20 h 45, mat. dlm.. 16 b : 
F. Thibeauit. 

CASINO DE PARIS (874-26-22 (D. 
soir, L.), 20 h 30. mat. dlm, 15 h 
et 18 h : Revue et corrigée. 
A. Glrardot. 

C ENTRE D'ARTS CELTIQUE (358- 
97-63) (D. soir), 21 h 45, mat. 
dim. 18 h : P. Hébert. 

CISP TH. PARIS 12 (343-19-01) 

20 h 45. le 17 : Alma Flamenca ; 
le 18 : Th- Guhltsch, O. C&lo ; 
le 19 : Lazare vite h. ; le 20 ; Ph 

Lemalgne. 

L’ECUME (542-71-16). 20 h 30. les 

17. 18. 19, 20 : J. Derian. 
ESPACE-GAITE (327-95-94) (D. SOIT. 

L.). 20 h 15. mat. dlm. 15 h 30 : 
JT. Bertln. 

ESPACE-MARAIS (271 - 10 - 19) (D. 
soir), 20 h 30, mat. dün„ 15 h : 
Faustlno (dern. le 21). 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-16) 
(D. soir, LJ. 20 h 15. mat. dlm, 

15 h 30 : P. Julien. 

GALERIE PEINTURE FRAICHE 

(551-00-85) les 19. 20. 2L 20 h 30: 
Chants populaires d’Espagne. 
GYMNASE (246-79-79) (D. soir, LJ. 

21 h, mat. dlm.. 15 h : le Grand 
orchestre du Sptendld. 

HIPPODROME DE PARIS (205- 
25-68), 1» 19, 20. 20 b : Sixième 
gala dre etudiants artistes d'un 
soir. 

HUCHETTE (326-38-99) (DJ. 18 h 30: 
N. VasseL 

LUCEHNAIRE (544-57-34) (DJ 

22 b 30 : J.-L. Salmon. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir, LJ. 

21 h., mat. dlm. 14 h 30 et 18 h : 
T DuteU (dam. le 21). & partir du 

23 : R. Magdane. 

PAVILLON DS LA BASTILLE (584- 
74-20). 16 b 30 : premier Festival 
de musique acoustique. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
(D. soir, LJ, 20 h 30, mat. dlm. 
17 h : Ben Zimat; petite salle le 
23 a 20 b 45 : Vtmlda Michel. 
PALAIS DES SPORTS (838-40-90), Ire 

18. 19. 23. 21 h., le 20. 14 h 15. 
17 h 30 et 31 h, le 2L 14 h 13 et 
17 h 30 : Hollday an lce. 

POTINIERE (381-42-53) (D.), 30 h 45 : 
A. Métayer. 

LA TANIERE (666-04-23) I : Ire 17. 

16 19. 20. 20 h 45 : D. Jlsse, 

22 h 30 : S. Malaguglbl. H : les 
17. 18. 19, 20. 20 h 30 : J.-L. De- 
battlce. 

TH. NOIR (797-85-14). le 21. 17 h : 
F, Bobey. 

THEATRE DES 4M COUPS (833-01- 
21) (LJ, 18 h 30 : Joeeph Kobom 
(à partir du 19). 

TROTTOIRS DS BUENOS- AIRES 
(260-44-41) (LJ, S h + V, S, 

23 h 30 : duo H. Saigon. U. De Lia, 
Idem, le 19). A partir du 20 : 
Joseflaa, Montironi. Nunec. 


Le Parthénon et quelques autres... 


(Suite de la première page.) 

Mais le lièvre levé par Mme Mer- 
court n'Bst pas tan: le problème 
spécifique du Parthénon que celui, 
plus général, de la restitution éven- 
tuelle des biens culturels à leurs 
pays d'origine, dont les modalités 
sont étudiées depuis deux ans par 
une commission ad hoc de l'NESCO. 

On a du mal à croire que 
Mme Meroouri ait été tenue Infor- 
més de toutes les incidences que 
pouvaient rencontrer ses propos. 
Certes, a-t-elle aussi affirmé, le 
nouveau gouvernement socialiste 
grec estima que l'héritage culturel 
du pays * appartient au monde 
entier » (elle a aussi rassuré les 
archéologues étrangers en indi- 
quant qu'ils pourraient continuer de 
venir touiller en Grèce), et e)>e a 
rejoint ainsi les préoccupations du 
comité du patrimoine mondial de 
('UNESCO, qui a institué, notam- 
ment une sorte de classement des 
sites et merveilles du monde et 
apporte une aide relative pour leur 
conservation aux pays les plus 
démunis. 

Mais, an revanche, elle a large- 
ment dépassé les normes de Dru- 
dence que parait s’ être fixées cette 
autre commission qu'est le ■ comité 
intergouvememental pour la promo- 
tion du retour de biens culturels 
à leur pays d’origine ou de leur 
restitution en cas d’appropriation 
illégale ». fondé à ('UNESCO 
en mai 1980 (ta Monde daté 
4-5 mai 1980). Celui-ci, connaissant 
la complexité du problème, s’en esi 
tenu jusqu'à présent en effet à des 
recemm an dations prudentes. 

Six pays principaux, les Etats-Unis, 


la Grande-Bretagne, la France, FAlie- 
magne, l'Autriche; la Suède, se trou- 
vent assez curieusement au ban de 
l'infamie, pour avoir dévoré, au cours 
des siècles passés, une part du 
patrimoine d'autres pays, par le 
moyen d'achats, de fouilles effectuées 
ou non en période de colonisation, 
avec des méthodes plus ou moins 
douces, parfois assez proches du 
pillage dans certains cas, tout à 
tait (égales dans d’autres. 

Mais ces pays sont aussi ceux 
qui. ayant pu prendre plus vile que 
d'autres conscience de la valeur de 
certaines œuvres à l'extérieur de 
leurs Frontières. les ont aussi, en 
les plaçant sous la protection de 
multiples musées, protégé de la 
destruction ou des divers facteurs 
de dégradation (le temps, la guerre, 
l'idéologie ou le désintérêt...). Beau- 
coup d'œuvres auraient disparu au- 
jourd'hui sans la boulimie culturelle 
de ces Occidentaux. 

Dans certains cas, te pillage ost 
flagrant, surtout s'il est de date 
récente. La restitution paraît alors 
simple réparation, simple justice. 
Dans d'autres cas, ia boulimie 
culturelle cédant le pas à une autre 
vision du monde, H paraît logique 
de rendre à leurs pays d'origine 
certaines pièces témoins essentiels 
de leur civilisation. Mais même alors, 
ces pays d’origine ne sont pas tou- 
jours équipés pour la préservation 
des œuvres, qui leur seraient alors 
retournées pour un avenir incertain. 
Ajoutons à cela la situation diplo- 
matique ou politique précaire da 
certains pays, ou certaines modifica- 
tions da frontières qui rendent diffi- 
ciles la restitution à tel pays plutôt 
qu'à son nouveau voisin... El l'on 


mesurera le poids du fièvre levé par 
Mme Mercourl. 

La Grèce était turque et reconnue 
comme telle par la Grande-Bretagne, 
lorsque son ambassadeur y acheta 
une partie des sculptures du Pprthé- 
non et de l'Erechtéion. Une éven- 
tuelle restitution poserait donc dln- 
téressantes questions d'histoire 
diplomatique. Tout le problème, au 
fend, est da savoir ce que vaut 
l'histoire, et comment la présent 
peut s'en accommoder pour léguer 
à l'avenir les images du passé... 
Un problème simple : on comprend, 
dans ces conditions, qu’une certaine 
lenteur soit misa â le résoudre, et 
que les six pays susdits préfèrent te 
rôle de la tortue. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


LA ROMANCIÈRE 
CONSTANCE COUNE 
EST MORTE 

On apprend la mort. 1 Paris, de 
ia romancière et dramaturge 
Constance Collne. Elle était Agée 
de quatre-vingt-quatre ans. 

(Après dre études de médecine. 
Constance coline fit ses débuta ro- 
manesques avec Chacun pour soi 
(Plon) Bile allait devenir bientôt 
une des « figures » des années folles. 
axnto de Léon fllum. d'Aragon « tje 
Drieu la Rochelle Vers la fin de scs 
jours, elle a ressuscité sa Jeunesse 
Hftrns un volume de mémoires. Inti- 
tulé Le matin pu du soir. De la 
Bette Epoque aux années /ailes (éd 
Aathropcv Voir te Monde du U) dé- 
cembre 1980) 

Parmi ses autres ouvrages, citons 
Nathalie et le clair-obscur, le Jardin 
des Mes (ia Jeune Parque), ta Main 

passe (Flammarion). Et même un 
peu farouche (Donoft).l 


CARNET 


Naissances 


— Jacques ANCEL Y et Monique 
ANCELY-BALAZARD laissent à 
Marine la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

OUvier. 

84470 Chàte&uneuf-de-Gzdagne. 


Décès 


— M- Gérard Ch au vallon, 
son époux, 

MUe Sophie et M. Franck Chau- 
vallon. ses enfanm. 

Mm .; Paul Ta vernler, 
sa mère. 

M. et Mme Marcel Ch an vallon, 
ses beaux-parents. 

M. et Mme Michel Baron. 

Mme Annie Cbauvallon. 

M. Henri Vernbes, 
see sœurs, belle-sœur et beaux-frères. 
Et tonte la famille, 
ont la douleur da faire Part du 
décès de 

Mme Gérard CHAT7VALLON, 
née Colette Tavernier. 
survenu le 16 maris 1982. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
de Verrlères-le-Bulsaon (Essonne), le 
vendredi 19 mais, à 10 h. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
4. rue des Chapelles, 

92310 Sèvres. 


— Poitiers. 

Mme Louis Chauvet. 

Nicole Chauvet et ses enfants. 

Odile Chauvet. 

MM. et Mmes Maurice et Paul 
Chauvet. 

8P. Dam Jean Coquet (ax.b.l. 

Les familles Girault et Geoffroy, 

M. Henri de Scheemaeker, 
font part du décès de 

JUL Louis CHAUVET, 

avoué honoraire 

près la cour d'appel de Poitiers, 
président honoraire 
de la Chambre nationale des avouée 
prés les cours d'appel, 
rappelé & Dieu le 15 mare 1962, muni 
des sacrements de l’Eglise, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame de 
Poitiers, le Jeudi 18 mare. & 15 h. 45. 

24 bis. rue Saint-Denis. 

86000 Poitiers. 

« Résidence des Floralies ». 

Rue Eugène-Turbat, 

45000 Orléans. 

3. square Fan tin -La tour, 

Parly-n, 

78150 Le Chesnay. 


— M. et Mme Bernard D bonne. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Isabelle DHORME, 

survenu le 16 mars 1982, à Parts, 
dans sa soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 18 mare. 5 10 h. 30, en 
l'église Notre-Dame-de-l'Aswmptlon 
(88-90. rue de l'Assomption, Pa- 
rts- 1 S»), suivie de l'Inhumation au 
clmetiere des Batlgnolles, dons le 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

89. rue Pascal, 

75013 Paris. 


— M. et Mme André Doury. 

MUe Oenerièvo Doury, 

Mme Simone Doury, 

363 frère et sœurs. 

Le docteur et Mme Philippe Havret 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Dominique 
Havret et leurs enfants, 

M. et Mme Paul Doury et leurs 
enfants. 

Ses neveux et nièces, 
font part du rappel à Dieu du 
IL P. Robert DOURY. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 18 mare, à 14 heures, 
en l'église Notre-Dame-de - la-Sale tte 
(28. rua de Cronstadt. Parla-15 F ). 
128, rue de la République, 

94168 Saint-Mandé. 

25. rue Mirabeau, 

94300 VlacennciL 


— Le supérieur général des reli- 
gieux de Saint-Vincent-de-Paul. 

Le Supérieur provincial. 

Ses frères en religion. 

Les membres de 3a famille. 

Le président et le conseil d'admi- 
nistration de l'Association Maurice- 
Malgnan. 

font part du retour 5 Dieu du 
B. P. Robert DOURY. 
ancien Supérieur général. 

Ds espèrent votre prière & son 
lntentlou et Invitent â la cérémonie 
religieuse de l’adieu, qui sera célébrée 
le Jeudi 18 mars, A 14 heures, en 
l’église Notre-Dame-d e-la -Sale tte 
(38. me de Craxutadt. Parla- 15“-). 


— Le Mouvement royaliste fran- 
çais a le regret de faire part du 
décès de 

M. Pierre FLANDRIN, 

président 
de la 

fédération de la région parisienne 
du MJLF.. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaillé militaire T.OZ 


— Mlle Jacqueline Gui lion. 

M et Mme Michel G alliera, 
ses enfants, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme André GUÜJLON. 
née Marguerite Gendrin, 

survenu en son domicile (8. avenue 
Félix- Faure, Paris- 15c), jg 13 man u 
1982. 

La levée de carpe aura lieu & son 
domicile le jeudi 18 mare, & B heures. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église d’Auderville (Manche), 
le même Jour à 16 heures, suivie de 
l’I nhum a t ion dans U sépulture de 
famille. 


— Les services de presse, d'infor- 
mation et de relations culturelles de 
l'ambassade dea Etats-Unis 
ont la tristesse de faire part de 
ta perte qu’lis viennent (réprouver 
en la personne de 

Jacques J AC QUINET, 
leur fidèle et dévoué collaborateur 
et précieux uoL 


— Anne Marie Kernels, «ceux mis- 
sionnaire de Notre-Dame d'Afrique, 
Le capitaine de frégate (Elrj et 
Mme Pierre Kernels, 

Le contrôlent général des 
armées (CJt.j et Mme Philippe DuvaL 
M. et Mme Hervé Kernels. 

Leurs enfante et petits-enfanta, 
ont la tristesse de faire part du 
retour é Dieu dans sa quacre- 
ytngt -quinzième année, le 15 mare 

capitaine de vaisseau ŒLR.) 
François KERNEIS, 

corn mond eur 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939 - IMS, 
président d'honneur 
□e 1 Amical e dea anciens mat ing 
de Maria e -Dunkerque. 

Les obsèques seront célébré» au 
ta vendredi 19 mare, à 
i- ® 2 b ’ “ 1 «glise Sain t- An coins - 
Parolæe. et seront 

sûmes de 1 Inhumation, flang riatl- 

IJmiUaJe, au cimetière du 
Grand -Chesnay. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient (Jeu de faire-part. 

^ & p tateau-ôaInt-Antolne. 

78150 Le Chesnay. 


— Vlüe-d’ Avtay . 

H. Philippe MEYER, 

Joeile et Emmanuel Meyer. 

enfants? 08 * 1 ^ Mme efc 10015 

Ainsi que «e nombreux amie, 
ont^ la ^douleur de taire part du 

Yvette, 

surrenu le 15 mare 1382. 

Les obsèques ont eu lieu à Vllle- 
d'Avray. 

Cet a Vie tient lieu de faire-part. 
Les d O h s peuvent être adressés 
ü l'Association de recherche pour 
le cancer : Centre René-Huguenin. 
92210 Saint-Cloud. 

32. avenue Thierry, 

92410 VUle-d'Avray. 


— Nous apprenons le décès de 
M. Arnold POLLICAND, 
survenu a l'Age de cinquante- 
trois ans. 

(Né le 8 novembre 1928 é Grenoble, 
conseil juridique el fiscal on 1955, ArnoM 
Pollicand etali vice-président de la Compa- 
gnie nationale des Juristes conseillers de 
sociétés depuis 1967 et commissaire 
de sociétés agréé près la cour d'appel 
de Paris. Il fut successivement secré- 
taire général, en I9t>8, vice-président, 
en 1973, puis président national de la 
Ctiambre syndicale nationale des conseils 
Juridiques et fiscaux II était «past 
gouverneur a du Lions Club interna- 
tlonalj 

— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu le 15 mare 1882. dons 
sa soixante- quinzième année, de 
M. Etienne VIDECOQ, 
conseil Juridique. 

De la part de : 

Mme Etienne Yidecoq, 
son épouse. 

M. et Mme Henri de Cambray et 
leurs enfants, 

M- et Mme Benoit VMecoq et 

leurs enfants. 

M. et Mme E mm anuel Yidecoq et 
leurs enfants, . 

M. et Mme François Yidecoq et 
leurs enfants, 

M. et Urne Martin Yidecoq et 

leurs enfants. 

M. et Mme Pierre Nandln et leurs 
enfants. 

M. et Mme Michel Yidecoq et 

leur fille, 

ses enfanta et petite -enfants. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en V église Saint - Maurice de 

Bécon (216. rue Armand-SUvestre, A 
Courbevoie (Hauts-de-Seine), Je ven- 
dredi 19 mare, à 15 h. 45. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

15, rue CamiUa-Saint-Sahns, 

92400 Courbevoie. 


Remerciements 


— Mme Claudine Aralel. 

M. et Mme Jean-Raymond Amua, 

Toute la famille. 

Et le conseil d’administration de 
la Fédération mutualiste Interdépar- 
tementale da la région parisienne, 
adressent leurs bien sincères remer- 
ciements A toutes les personnes qui 
se sont associées à leur deuil, lois 
du décès du 

président Jean A MIEL, 

et Isa assurent de tour profonde 
gratitude. 


MADAME DESACHY 

Mariages réumt depuis 40 ans 

4. pbn de l' Opéra. 7500Z PARIS 
Tél. : 742.09.39 



HERMES 

V Fsafettng SaiBlRmêf 
26S2L90 

SOLDES 

MERCREDH7 MARS 
JEUD1 18 MARS 
VENDREDI 19 MARS 

9h30à12h/14hàl8h 

Carré* Cravates • Carte 
Prêt-à-porter homme et femme 
Horlogerie* Bqouterie 
Maroquinerie* Chaussures 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■LA MAISON — : — 

L'HARMONIE DE LA TABLE 

LfocfinatioB actuelle poser la décoration dé fat maison' 
conduit à s’intéresser à Phannonfe de h table des repas.. 
L’uxbrd entre la nappe, les assiettes, les verres et lescoa- 
verts est suggéré par des tables dressées, dans des boutiques 
de genres très différents. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LET7.Q3.82 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS 


'“«ne ■> 


tous 

. ^ Kcnj 




La Maison Parier est spédati- 
sée dans Iss arts de la table de- 
puis cent soixante ans. Ce qui 
n'empBche nullement M. et 
Mme Panier d’innover dans ce 
commerce familial, dont ils re- 
présentent la cinquième généra- 
tion. t La priorité, (Ssentrüs, est 
donnée aujourd'hui su décor de 
la nqppe, auquel on assortit des 
assiette s, pour changer du classi- 
que service de réception ». Ils 
ont choisi des nappes imprimées 
orîgfanates ; celtes de Pierre Fray, 
inspirées de tissus d'ameuble- 
ment, et celles de Paule Marrot 
jonchées de fleurs du jardin. 

Constamment renouvelées, 
les tables présentées donnent, 
des idées d'harmonisation : le 
style cachemire de la" nappe 
« Pendjab » de Frey {502 F) est 
accentué par une vaisselle au dé- 
cor oriental. Sur une nappe de 
Pauie Marrot parsemée de 
gueules-de-loup {425 F) sont po- 
sées des assiettes carrées, ta- 
bleautins de pommiers roses 
dans un pré vert vif. Et à parts- de 
n'importe quelle nappe desdeux 
collections, ta recherche d'une 
coordination avec des assiettes, 
verres et couverts est facilitée 
par le grand choix proposé. 

Depuis sept ans que Marianne 
et Patrick Moreaud ont ouvert 
leur Maison du week-end. Us 
créent et.vendent du linge et de 
la vaisselle sur le thème : charme 
et douceur d'autrefois. Plusieurs 
tables recréent dans la boutique, 
r ambiance d'une maison de ville 
ou de campagne: Pour la. pre- 
mière, une nappe damassée ai 
pur lin gris perle {570 F pour luit 
couverts) et des assiettes en très 
fine feience blanche festonnée de 


AUXILIAIRES MÉNAGERS 

Plusieurs nouveautés viennent 
d’être présentées au Salon des arts 
ménagers. Une petite friteuse à ther- 
mostat pour SOO grammes de frites, 
se transforme — avec une collerette 
et six fourchettes — en service à fon- 
due ( « Fritout », Moulinex, 
.235 F) (i). Pour faire des croque- 
monsieur et antres croustades, une 
petite p re ss e électrique a des pla- 
ques anti-adhérentes incurvées 
{« Croc’seconde », I.T.T., 250 F). 

Sur le bloc-moteur du robot de 
cuisine Magimex se' fixe un nouvel 
accessoire, pour faire des p&tçs fraî- 
ches : nouilles, spaghetti, macaroni 
ou lasagnes (350 F). Double utilisa- 
tion pour un appareil à support mu- 
ral : mixer (à plonger dans un réci- 
pient) et couteau électrique, à 
brancher alternativement sur le 
même bloc-moteur à poignée (SEB, 
185 F) . Le nouveau couteau électri- 
que Sunbcam est équipé de deux 
longues lames de. 19 centimètres et, 
en option, d’une lame spéciale pour 
surgelés. Un petit ouvre-boîtes élec- 
trique & poignée a ses couteaux dé- 
montables pour le nettoyage (Phi- 
lips, 115 F). AA> 

(1) Tous les prix sont donnés à titre 
indicatif et peuvent varier selon les 
points de vente : grands ma g a si ns , êtes- 
tromfinagiltcs, grandes surfaces. 


Publicité — 

PAQUES 

INITIATION A L'INFORMATIQUE 
Le stage est organisé pour huit 
filles et garçons de 10 i 17 ans, 
sur un matériel performant «t as- 
suré par un encadrement qualifié. 
La séjour an complété par des ac- 
tivités sportives et d'éveil (équita- 
tion, tennis, photo, naturel: . 

Tcru Vert. 91230 Mtwtmoa 


gris et ornée dé petits fruits 
. rouge vif. De stylé camp a gnard, 
une nappe en coton à grands car- 
reaux jaunes et verts s'accompa- 
gna d’une vaisselle en faïence 

toute blanche à décor de feuües 

de vigne en relief (135 F la nappe 
cariée, 36 F l'assiette). Décor 
raffiné. très début du siècle, avec 
un service en porcelaine à feu 
blanche et guirlande de petites 
' roses, posé sur une nappe en co- 
ton damassé blanc. Autre spécia- 
lité: des nappes en jacquard de 
couleurs douces. 

Dans sa boutique de tissus et 
papiers peints Les Décoratrices 
gourmandes, Chrystei de Rougé 
reçoit une cfiemète de très jeunes 
femmes. Elle a choisi à leur in- 
tention la collection DomhBia, qui 
■ réunit textile et vaisselle dans un 
même esprit gai et moderne. On 
peut, selon sa tentante, accorder 
ou dépareiller les couleurs unies 
et vives et les imprimés : petits 
traits décalés ou rayures, en bleu 
ou rouge. Les nappes imprimées 
(de 145 è 228 F) peuvent se re- 
couvrir d'une swnappe ou de 
sets unis. Les dessins des 
nappes se retrouvent sur des as- 
siettes et des tasses en Manca, 
qui se font aussi en coloris unis 
(99 F et 107 F les assiettes). Le 
jeu des couleurs s'étend aux 
manches des couver» et aux 
pieds dès verras, ainsi qu'aux 
plateaux et aux tabiers. 

• • JANYAUJAME. 

★ Parier, 3, bealewd RwpiB, . 
75007 paris. 

La Maison *a week-end, Ji, rae 
Varia, 75006 Paris. . 

La Décoratrices inw i iiu rlr r 

JIS.neéeLond.TSsMsT: 


BRICOLAGE - VERRE. - Une 
gamme de produits étudiée pour le 
travail du verre vient d'être mise 
sur le marché du bricolage. Blé 
• comprend diverses pièces d’as- 
semblage: charrières de portas' 
en glace,- de pare-feu ou de mi- 
roirs, pattes de fixation, supports 
de^tabtette. C éujFta ui' désirant 'sei 
. lancer dans des travaux de, cor*»; 
. êt de pose du verre (réfection de 1 ' 
fenêtres, cons tru ction de véranda; 
ou de serre) au de meoiterie (éta- L 
gères, vitrines, table basse) trou-- 
veront tous les outils nécessaires; 
réunis dans des mallettes conçues' 
soit pour la vitrerie, soit pour la 
nwtxterfe (700 frimes environ cha- 
que)- . 

★ AdIer.25-27, rae Etleaue- 
' Marcel, 93599 Pastfa. TW. 
84L6L24. leflf t ses i wtew à 
Paris et caproriâce. 



Evobtioa probable du temps eu France 

este* k lurmé 17 maiari 0 heure 

et le }eudl l8 mira à 24 hemes : 

" Un flux d’air froid et instable s’éta- 
blira sur la moitié est de notre pays i la 
suite do fat perturbation qui achèvera de 
. se décaler eà Méditerranée, mais le coo- 
' rant océanique pénétrera à nouveau sur 
rOttesL 

Jeudi, de la Manche o ri en tale- aa noed 
du Massif Central et des Alpes et à 
l’Alsace, temps instable avec averses, 
.dîmes de neige à baise altitude, brèves 
éclaircies le nuirm, devenant plus mar- 
quées dans ia journée sur la région pari- 
flane. et le Centre ; veut assez farts de 
noed-ooest; températures sans grand 
changement. Sur les régions méditerra- 
néennes, rfeiâus phno-oragèux prés de 
la Cbne et sür b Côte «T Azur suivis 
tTédufacjea. temps eusoldllé prés du 
golfe du Lion, -mistral. température en 
KgèretaûsSe. - 

Sur nos autres riions, éclaircies 
matinales après dissipation des stratus 
et bnùHiidt, mais aggravation plu-' 
vietne.se produisant dans la journée sur 
ht Bretagne et gagnant le soir la Nor- 
mandie, les Chareates et l’Aquitaine. 
Vents modérés d’ouest. Températures 
voisines de 0 degré «tune riniérieor. le 
finrin mais devenant assez <fant 
ia journée. 

La pressa» atmospbériqne réduite au 
niveau de lu mer était à. Paris, le 
17 mars 1982 è 7 heures, de; 1 005,6 mfl- 
Ebais, soit 7543 millimètre* de mer- 
cure: . 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e nr eg i stré au cous 
de la journée du 16 mars ; le second, le 
mi n im um de la du 16 mar s au 

17 mais}- :_-Ajtcexv H et 0 degrés; 


PRÉVISIONS POUR LE 18 MARS. A O HEURE (GLM.TJ 



Biarritz.' 15 et 8 ; Bordeaux, 13 -et 7 ; 
Bocages, 11 et 5; Brest. 11 et 3; Caen, 
11 et 3^ Cherbourg, 9 et 3 ; Clermont- 
Ferrand, 10 et 5 ; Dijon, 7 et 4 ; Greno- 
ble, 17ét 71 ; LXDé, 9 et 2; Lyon, 12 et 
8 ; Marseille, 15 et 9 ; Nancy, 10 et 2 ; 
Nantes, 12 et 3; Nice, 14 et 6; Paris-Le 
Bourget, 12 et 4 ; Pau, 19 et 7 ; Perpi- 
gnan. 17 et 6 ; Rames, 12 et 2; Stras- 
bourg. 10 et 4; Tours, 11 et 3; Tou- 
louse, 18 et 8 ; Pointe-à-Pitre, 27 et 1 8. 

Températures rele vées à l'étranger: 
Alger, 21 et 10 degrés ; Amsterdam, 10 
et 3; Arhfars. 14 bt 7 ; Berlin, 13 et 2; 


Bonn, U et 2; Bruxelles, 9 et 4; 
Le Caire, 24 et 11 ; Canaries, 23 et 16: 
Copenhague, 5 et 1 ; Dakar, 23 et 18 ; 
Genève, 11 et 6; Jérusalem, 15 et 8: 
Lisbonne, 18 et 11 ; Londres, 8 et 2; 
Luxembourg, 7 et 3; Madrid, 19 et 7 ; 
Moscou, 4 et -3; Nairobi, 29 et 14; 
New-York, 8 et 2 ; Paima-de- Majorque, 
18 et 5 ; Rome, 14 et 1 ; Stockholm, 6 et 
1 ; Tunis, lSct2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
. de la Météorologie natio n a le. ) 


PRESSE 

LES SESSIONS DU CJU. 

Le Centre de perfectionnement 
des journalistes et des cadres de la 
presse organise plusieurs sessions au 
mois d’avril : 

- La rédaction électronique (du 
29 mars au 2 avril). Nos confrères 
de TA.F.P., d’ Associated Press, de 
l'International Herald Tribune, rédi- 
gent leurs articles directement sur 
des consoles de visualisation. Au 
maximum douze journalistes (ré- 
dacteurs ou secrétaires de rédac- 
tion), ayant la maîtrise du clavier de 
machine i écrire, pourront se faire 
une opinion en travaillant sur des 
terminaux véritablement conçus 
pour la rédaction, les Scrib. Le prix 
de la session, qui est fixé à 
4 100 francs, ne comprend ai l’hé- 
bergement ni le repas du soir. 

— Le secrétariat de rédaction 
électronique (du 5 au 9 avril). Des- 
tinataires : les secrétaires de rédac- 
tion voulant faire l’inventaire des 
avantages et des contraintes d’un 
système de traitement de texte infor- 
matisé ; les journalistes ayant déjà 
suivi une session de rédaction élec- 
tronique. Le prix de la session, qui 
est fixé à 4 100 francs, ne comprend 
ni l’hébergement ni le repas du soir. 

— Le droit de ia presse (du 6 an 
8 avril) . Cette session a pour objec- 
tif de permettre aux journalistes et 
aux responsables de publications de 
mieux connaître leurs obligations lé- 
gales et les limites de leurs droits. 
Deux magistrats, MM. Bruntz et 
Domingo, analyseront et explique- 
ront la législation en vigueur. Le 
prix de la session, qui est fixé à 
2 300 francs, ne comprend ni fhé- 
bergement ni le repas du soir. 

* CPA* 33, sue da Louvre, 75092- 
Paris. TH: 598-86-71. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Soit publiés au Journal officiel 
du mercredi 17 mars 1982 : 

UN DÉCRET 

• Portant création du service in- 
teracadémique des examens et 
concours des académies de Créteil. 
Paris et Versailles et définissant les 
compétences de son directeur. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant extension de Taccord 
national cou cernant la durée du tra- 
vail dans les exploitations et entre- 
prises agricoles. 


PARIS EN VISITES 


EXPOSITIONS 

POUR SOUDARNOSC. - Le comité 
de coordination de Solidamosc en 
' France présente, avec l'appui de la 
presse artistique française, une 
exposition d'artistes peintres or- 
ganisée è là galerie Passali, 
33, rue de Maxnesnè, 75008 

.. Paris, tél. 265-46-96. 266-: 
47-33, qui offre gracieusement 
ses cimaises, et dont le vernissage 
aura lieu le 18 mars, de 17 heures 
è 20 h 30. Participeront à cane 
exposition : Caly. Cieslewicz, 

. Czapstti. Fini. .Foton, Fortin, -Io- 
nesco, Jozefovvicz, Krier, Ku- 
' jawski, Ledniewska, Lebenstetn, 
Lepri, LHte. Madeyska, OrtJieb, Pa- 
naskik. Petit, Picart Le poux, Rud- 
nlckl, Sperlihg. Szapocznikow, 
Tim, Topor, Wieniszet Lenica. 

. te Ivqi’u 27 nui La galerie 
sera, ouverte tous ter joues, sauf te 
fawanrhe, à* 10 hmrmt » 19 bernes. 


VENDREDI 19 MARS . 

« Des arènes de Lm èce us thermes, 
de Ouny», 14 b 30, métm Jussieu, 
M-Albz. 

- «Musée de Montmartre», 15 heures, 
1 7, rae Ssim-Vîncent, M“ Bacbdier. • 

« Le. siècle de Louis XIV », 
15 heures, 21; 'rue Notre- 
Demc-de*- Victoires, M“ Thibaut. 

« Musée Rodïn », 15 heures, 77, rue 
de Vaicnne, M" Zuioric (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) . 

•«Pasmret françaises' du XYII* tiè- 
de*, 15 heures. Grand Palais (Appro- 
che de Fart) . 

«Ruelles moyenâgeuses. Je café Pro- 
cope », J4 h 30, 1, rue des Carmes (A 
bavera Péris). 

- « CaOection Thyssen-Bornemlsra », 
13 h 15, Petit Palais, M» Canal 
■ ■ «Le Palais de justice», 15 h 30, 
métro CSté, Ml Czarny. 

« Le Village de Passy», 15 heures, 
métro Passy, M“ Imbert (Connaissance 
d’ici et d'amans). 

« LUe delà Cité». 15 heures, métro 
Cité, M. Jaalct- 


CONFÉRENCES 


: 14 fc.30 et 16 h 45. Musée des arts 
décoratifs, R. Percheron : «Les croi- 
sades : splendeurs et équivoques » (Pro- 
jections). 

16‘ heures, 17, rue de l’Arcade, 
M* Lesur : « Ondine » (Amitiés lyri- 
ques). 

18 heures, Centre Georges- 
Pampidou, suQe Jean4tenoir :« Portrait 
d’un homme de presse : Henri Amou- 
roux 

• lEh 15, Palais de lu découverte: «Lu 
bureautique ». 

19 heures, 37. rue des Francs- 
Bomgeoa, E. Puasn : «La politique de 
la communauté face aux problèmes du 
tien-monde» (Maison de rEurape). 

19 h 30. 1, rae Victor-Cousin, amphi- 
théâtre Bachelard, L. G eer i nckx ; 
«L’éducation ésotérique» (Umvemté 
populaire de Paris). 

20 h 15, 11 bis, rue Keppler, « La 
Bhagavad Gîtâ et le Yoga de la dévo- 
tion » (Loge unie des théosoph o s). 

20 h 30, 26, rue Bergère, M. Nahoo : 
«Le cancer» (L’homme et la connais- 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3148 


125456789 



HORIZONTALEMENT 

L Qui forment donc bloc. — 
EL Une unité pour rbôtdier. Qui ne 
porte donc rien. — HL U en faut 
beaucoup, quand on appuie sur la 


Visitez 





en version 
française 


En anémain. le pebéae c'est 
rscanL Sajer assurés, votre acctn- 
psgwtaurCAMWOlepossèdeparfai- 
tauMt fidee a sb conpCteocas, 
vous axqnndrer les Etas41ais. 
UMWO atle spèdafate dB.fujages 
— ■p gafaau» EttteOw.Es 20 «s 
CAMNO a tritfecomâ rAntinpa 
è.ptas de tOO 000 petsonrês. 


cncnnsDHGiHJunc 
CAMNOvois Wt bônôWar de ses vingt ans ■ 
d'expérience du lrunsme aux Etats-Unis. CAMNO est 
lecoonandéiar h ptopwtdes agences de vojaOéS 
taxes hteBittes à recavw ns nscrijdm. 

r A parlkde 8950F. PervolsrtBo- 
e Alt P tôUt ÜmAllIfflMICE.sevteam- 
/ plet de ttesse touriste (wefer- 

fil r/ASSt tas, ni vols vacances), vous éé- 
tit îerw f Amérique avec ratfioe- 

O ment dou les meOeus hOteis. 

en cars climatisés, et avec de 
■ nombreux repu indus. 


chanterelle. — IV. S’en va parfois de 
la poitrine. L'honneur a les siennes. 

— V. Passe dans une capitale de ta. 
bière. Pronom pour la moitié. — 
VI. On est toujours gêné quand on 
s'adresse à lui. - VU. Nom qu'on 
peut donner à un petit os. État dis- 
paru. - VIII. Un bœuf qu'on n’a pas 
conservé. Préposition. - IX. Un au- 
teur d'étndes de psychologie expéri- 
mentale. Qui n'ont donc rien passé. 

— X. Fît un mauvais marchés Une 
défaite pour les Prussiens. — 
XI. Pronom. Un mélange pour des 
fumeurs. Évoque la licence. 

VERTICALEMENT 

1. Sont très utiles pour ceux qui 
ont des cors. — 2. Peuvent crever 
quand elles sont blanches. Qui a 
l'apparence d’un arc. — 3. Bien 
nourri, quand il y a beaucoup de 
pruneaux. Peut former des haies. — 

4. Quand Os sont beaux, permettent 
de bien ficeler. Marché persan, par 
exemple. — 5. Demi, n’est pas vrai- 
ment un homme. Note. — 6. Maga- 
sin où l’on peut acheter des bricoles. 
Reste vert - 7. S’arrête dès qu’on 
est à bout de souffle. — 8. Descendre 
dans la fosse. Est généralement ré- 
servée pour les grands événements. 

— 9. Qui est donc bien rentré. N’es 
pas inutile. Utile pour ceux qui veu- 
lent passer. 

Solution du problème n" 3147 
Horizontalement 

I. Ancestral. — IL Naine. Eve. - 
III. Cimetière. — IV. Isère. Di. — 
V. Es. Pile. - VI. Navet. - 
VH. NN. Marius. - VIIL Éche (cf. 
« meunier»). lole. — IX. Teint (cf. 

■ trempe »). Ni. - X. EtaL Tu. — 
XI. Or. Semer. 

Verticalement 

1. Ancienneté. - 2. Naissance. — 
3. Orne. Hier. — 4. Enervement — 

5. Sèt& Ta. Tas. — 6. Ri. Le. — 
7. Réédition. — 8. Avril Ulite (gin- 
givite) . — 9. Lee. Esse. Ur. 

GUY BROUTY. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



UiqH a 

btgnT.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

83,50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cutuæs 


o 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



elf aquitaine 


RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT ETUDES MARINES 


PLUSIEURS INGENIEURS 


Formation Grandes Ecoles ou équivalent. 

Selon le poste dont il sera chargé, le candidat devra avoir de bonnes connaissances en : 

— mécanique théorique, résistance des plaques ou calcul de structures couplés avec des 
connaissances en informatique (élaboration et exploitation de programme de calcul de struc- 
tures pétrolières off shore). 

— hydraulique ou électronique de commande et de contrôle, 

— génie maritime appliqué aux structures off shore. 

Les candidats devront avoir le goût du concret et le sens du possible. 

Pour tous les postes, quelques années d'expérience en travaux marins, sous-marins ou pétro- 
liers seraient appréciées, mais le candidat peut-être aussi un ingénieur débutant fortement 
motivé. Anglais courant indispensable. 

Lieu de travail : PAU au départ. 

Larges possibilités d'évolution de carrière en France ou à l'étranger dans le Groupe. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 28070 à SNEAP - D.C. Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. 


IjBjr 

iEhZJ 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mtr) 


üOODfvCAR 


GOODYEAR INTERNATIONAL TIRE 
TECHNICAL CENTER 
Colmar-Berg, Luxembourg 
has a vacancyy for a 

PATENT AGENT 


ta assist rts présent Senior Patent Agent. 

The responsabilités include searching, drafting 
applications, prosecution before the EPO and liai- 
son work within the Corporation. Sonie travelling 
is required. 


Candidates must be on the EPO list of Professional 
Représentatives or about to be registered. Lan- 
guage requirements are : English, French, German. 
A backg round in chemistry would be an advarv- 
tage. 


Phase contact : 

Personnel Department 
GOODYEAR S.A. 

7750 Coimar-Berg 
Grand Duchy of Luxembourg 
Téléphoné n° 8 1 99-26 1 . 


/ IMPORTANTE SOCIETE 
r D’ENGINEERING 

à vocation internationale 
recherche 

INGENIEUR DIPLOME 
SPECIALISE EN 
THERMOMECANIQUE 

10 ans d’expérience en centrale thermique 
à vapeur pour mission de supervision 
d’un chantier en 

AMERIQUE DU SUD. 
comprenant 2 groupes à vapeur de 300 MW 
de puissance unitaire. 

La durée de la mission est d’environ 2 ans. 


De bonnes connaissances en espagnol 
sont souhaitées. 


Adresser C.V. et prétentions sous no 28287 à 


V pSi CONTE5SE Publicité 20, av. Opéra 
7S040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


L’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle 
(institution spécialisée des Nations Unies) à Genève 
sollicite des candidatures au posts de 


CHEF DE LA SECTION 
LINGUISTIQUE 


SOCIETE MINIERE 
recrute pour la mise en place et la gestion 
de son Centre Informatique 
à NIAMEY (Niger) 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


Diplômé Grande Ecole ou MIAGE, 
ayant 5 ans minimum d’expérience 
en qualité de Chef de Projet, connaissant 
COBOL, ANS 74 et si possible système 
CII-HB 62. 


Poste assorti des avantages liés à l’expa- 
triation : logement de fonction, congés 
2 mois/10 mois, transfert d’épargne sans 
limite... 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
No 27157 CONTESSE Publicité 
20. Av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


La Section linguistique traduit des textes juridiques ou techni- 
ques en cinq langues et son chef doit : 


- planifier et superviser les travaux de ta section : 

- former du personnel : 

- participer A le sAkrction du personn e l ; 

- recommander des mesures touchant eu personnel, aux 
questions budgétaires et aux procédures; 

- réviser la traduction des textes débuts et approuver celle 
des textes ardus ; 

- rendre des avis en matière linguistique, âriger ta recherche 
terminologique selon les besoins. 


Qualifications : diplôme universitaire 4- connaissanco de ta 
traduction ; au moins 10 ans d 1 expérience correspondante. 
Anglais et français excellents, arabe, espagnol ou russe 
souhaitables, ConCktions d'emploi ; système commun dos 
Nations Unies (niveau P.5J. y compris traitement non 
imposable. 


Pour détails et formulaire s'adresser par écrit (en se référant A 
n° 522) A la Section du Personnel de l’OMPI. 

34. chemin des CoJombenes, 1211 Genève 20, Suisse, 
avant le 30 avril 1982. 



ETABLISSEMENT PUBLIC NANCY 
recrute un 

RA 




JURIDIQUE El FINANCIER 

(H OU F) 


Diplômé d’enseignement supérieur 2® cycle 
pour étude de dossiers de financement opé- 
rations d'aménagement etc_ 


Poste stable. Notice adressée sur demande. 
Téléphonez au (S) 335.42.63.ou écrire n° 4674- 


CABINET CLAUDE MIQUE 

FONDE EN 1955 

OR1ENTATON- RECRUTEMENT 
BR 3097-54013 NANCY CEDEX 


a 


Telemecanique 


DIVISION AUXILIAIRES 
DE COMMANDE 

implantée à ANGOULEME, recherche un 


INGENIEUR - 
ELECTRONICIEN 

DIPLOME ENSi ou Supelec 


Charge de l’étude et du développement de 
produit industriel opto-eiectronjque. 


Goût pour le travail en groupe et l’animation r*i| 
d'une équipe de développement. 


Expérience professionnelle. 


Prière adresser lettre. C.V., photo et prétentions E 
A TELEMECANIQUE, Direction du Personnel > 
16340 ISLE D'ESPAGNAC. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DU BATIMENT ET T.P. 
[RÉGION SUD-EST) 


recherche un 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
HAUT NIVEAU 


— Formation supérieure jundique ou économique. 

— Profil : Diplomate. Apte au commandement et 
aux relations humaines à tous niveaux. 


— Rémunération ; en rapport avec les exigences 
de la fonction. Véhicule fourni. 


Adresser C.V. manuscrit s/n° 220698 M à 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. rue Réaumur - PARIS (2*), qui transmettra. 


Importante Société 
de Tuvauterâs industrielles 
ayant son siège dans le Midi, 
rechercha 


A BOURGES 


COMMERCIAL 


Ingénieur Am et Méfiera pour 
second. Directeur général dans 
la rechercha de marché» nou- 
veaux en France et A l’étranger 
et entretenir rotations avec la 
Cfcamèfc) existante. Indispensable 
une première expérience en qua- 
lité de Technicien et expérience 
commerciale confirmée. 
Adresser C.V.. photo et référ. 
è HAVAS MARSEILLE. , 
if 94240. I 


VENEZ GERER 
NOS PRODUITS FINIS 


en menant à profit Quelques 
années d’expérience dans la 
gestion de produite de prévisions 
commerciales au de pro- 
grammes, des impératifs de la 
production et de vos fournis- 
seurs anglophones. 


HOPITAL PftiVé ISO LITS 
POrrOU-CHAHBVTE 
recrute un 


CHEF 

DE PERSONNEL 


Homme de dialogue aimant aussi 
l’outil informatique, vous recher- 
cher des responsabilités vous 
permettant de profiter de votre 
formation supérieure de gestion, 
pour évaluer avec nous sur un 
marché porteur de r étectromé- 

ceniqua. 


Nous avons confié la recherche 
sous référence 39.226 M fa 


Administration 200 salariés, 
gestion, relations sociales, etc. 
Logement assuré. 

Salaire convention FEHAP. 
Demander notice descriptive 
s/n* 4606 au Cabinet 
CLAUDE BUÛUE 


LP.P.A. 


57, rue d’Amsterdam. 
7BOOB PARIS. 

â qui nous vous prions 
d'adresser confidentiellement 

C.V. + photo et rémunération. 


B.P. 3097. 64013 Nancy Cedex 
ou on téléphonant au 
US) 336-42-63. 


La Ville de VALENCE (Drôme) 
recrute ta 
Dvecteur 

(te son Centra de I "Entende 

dont ta mission 

consistera fc coordonner l’eh- 
oemble de* activités et services 
composant cal équipement, et â 


Association 1901 
recherche pour stage insertion 
sociale et professionnelle 


2 FORMATEURS- 
COORDMATEURS. 


responsables l'un d’un croupe 
jeunes en difficulté (16/18 ans), 
faurre de femme* prioritaires. 


assurer la Direction d’un Canrre 
de Loisirs associé à l'Ecole. 


Adresser C.V. fa G.E.P. AG. 
B.P. 44. 59760 GfteHte-Synthe, 
Téléphone : (28) 26-1 1-33. 


Il devra avoir une expérience 
concrète de la gestion tf établis- 
sements à caractère social, ainsi 
Qu'une connaissance pratiqua 
des problèmes de le petite 
enfance, notamment en ce 
Oui concerne la définition et 
la conduite d’un projet 
pédagogique annuel. 

Les can&datures seront reçues 
jusqu'au 30 AVRIL 1982 
et devront être adressées è 
Monsieur le Dêputé-Mwe, 
Hôtel de Ville da VALENCE, 
Service du Parsemai. 


C.E. rechercha 


DIRECTEUR-GERANT 
M.F.V. 200 fits 


Massif -Central. 

expérience profession rralte né- 
cessaire. Aptitudes è l’ héberge- 
ment. restauration, gestion et 
animation. Adr. C.V. manuscrit 
et prétentions financières. 
Ecrire bous le n» T 032.249 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 fc*s, t. Réaumur, 7E002 Paria. 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Umm'ed. ■ 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


Il nxn.'aU HL 

47.04 

14.10 

36.45 

3645 

36.45 


■Dwjrnsils selon surface au nombre de punitions 


OFFRES D ! EMPLOIS 


O 



I I L * j 1 i Si* J 1 


Groupe 

ACTIVITÉS MÉDICALES 

Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 

Dans le cadre de son expansion, renforce 
ses équipes d'études de «on activité située 
à BUC (78) et offre plusieurs postes à des 
candidats expérimentés dans les domaines 
suivants: 


ingénieurs 

mathématiciens 

physiciens 


(ESE - ENST - ECP - ESPC1 - 3ème cycle) 

* électrodynamique classique, 

♦ calculs numériques et recherche opéra- 
tionnelle. 

Ils participeront à des études et à des si- 
mulations en éleerro magnétisme. 

Adresser CV, photo et prétentions 
s/réf- 35842M à THOMSON-CSF 
Département EDIN 
48 rue Camille Des moulins 
Service du Personnel 
92130 1SSY -LES -MOULINE AUX. 


ïM -Systèmes SCAM 

recherche 


CHEFS DE PROJET 


2 à 5 ans d'expérience en informatique 
industrielle Temps Réel. 

Connaissance du matériel DEC/ RSX11M 
impérative. 

Télétransmission et Industrie: traitements 
des eaux, cimenterie. 

Anglais nécessaire, allemand souhaité. 

Adresser candidature CV, photo 
M. LAJOIX, CEM Systèmes SCAM 
40, rue Jean Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 


LE CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MECANIQUES 
(SENLIS) recherche 


INGENIEUR 

Grande Ecole 

spécialisé en mesures physiques 


Il aura la responsabilité de travaux 
de recherche et développement (en par- 
ticulier dans le domaine des capteurs) 
et de mise au point des méthodes de mesure 
répondant aux besoins nouveaux de l'in- 
dustrie mécanique. 

Il aura également â contribuer aux 
interventions d'assistance technique. 

Un goût prononcé pour la méca- 
nique et les techniques de mesures (exten- 
sométrie) principalement) ainsi qu’une 
bonne formation en électronique et infor- 
matique sont nécessaires. 

Anglais lu et parlé. 


A dresser C. V .. photo et prétentions 
sous réf. E.M.P. à CETIM 
Service du Personnel. B.P. 67 
60304 SENUS. 


BANQUE 


TJfïïf itMïWMT 


Quartier Vendôme 
recherche pour 


Son BACKOFFICE 


CHANGE/ 

TRESORERIE 

J.H./JJ. 
CLASSE III 

Libre rapidement 


Envoyer CV, prétentions à 
N°0834 FRANCACIP 
17, rue de la Banque 75002 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Va 'cni 


Nous sommes une société de planification en expansion ayant 

des activités internationales, avec plus de 300 employés 

Notre champ cf activités est la planification entier de grands - 
projets nationaux et Internationaux. ' 

Nos tâches croissantes demanden t de n ouveaux et Intéressants 
postes. . 4 " 

Pour le Secteur 


nous cherchons des 

ingénieurs expérimentés 

dont le domaine d’activités sera la planification. le conseil et 
sporadiquement la direction des travaux dans des pays arabes et ■ 
africains. Notre sphère d’activités s'étend sur ta téléc» mmuni cation 
à fil. télex-téléphone, radiodiffusion et télécommunication sans fit, : 
émetteurs et récepteurs, installations de studios-dé radiodiffusion . . 

et de télévision, y compris la formation du personnel de service; ■ 
technique spéciale et de sécurité.' 

Langues indispensables: Allemand ou Anglais, connaissances 
souhaitées en Espagnol. 

Si vous êtes intéressé a un travail diversifié et à un emploi sur, 
bien rémunéré, et si vous maîtrisez un ou plusieurs domaines de - 
nos activités, .nous serions heureux de recevoir votre dossier en 
langue allemande- ou anglaise. 

'-•••• WEIDLEPLAN CONSULTING GMBH 

- MayfaachsJr. 33, 7000 Stuttgart 30, TeL 07T1/8107-1 


Importante Société de Négoce de Combustibles et 
de. Maintenance technique en génie climatique 
3 milliards de Chiffre d' Affaires 
recherche pour son Siège Social à Paris un 


De formation juridiqne supérieure (D.E.A.), le candidat 
aura acquis une spédalisation en 

• Droit des Affaires, 

• Droit des Sociétés 

Il aura également de bonnes connaissances fiscales et 
comptables. J ’ 

Le poste appelé à évoluer nécessite une expérience pro- 
fessionnelle d'au moins 10 ans. 

-n exige des qualités de rigueur, de dynamisme et de contact. 
Des déplacements de courte durée sont à prévoir: 

Adresser C.V., photo et préceotioss sous no 23004 A 
CONTESSE Pu bUcité, 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
... qui transmettra. , . 


TRES IMPORTANT ORGANISME : 
PARA-PUBUC DE PARIS 
RECHERCHE 

2 progran mmn système 
ayant au nwwnum 
deux année* d'expérience 
sur matdrtel MB 66 OPS 
et mri Waim rOS/GCOS3. JCL 
Araemteeur et Codai 74. 

Des connaissance* en temps réel 
sur DMIV-TP 
■t en ban de données 
Mrawm un atout 
auppiémenmm. 

Envoyer C.V. détraM 
et prétention* mou* envelop p e. 

la Moonde Jianant la mention 
a CANDIDATURE • è ; 

SOUS-DIRECTION 
DU PERSONNE. 
U.R.S.S.A.E. da PARIS, 

3. -rua Franklin. B. P. 430 
936 18 MONTREUR. CEDEX. 

Pour voner Stés sut R.-V. 

COMMERCIAUX 

«x cefl eme préeamsuon. 
promotion i^iji ri *. 
haute rémunération. 
Poesibaité salaire et %. 


ÏJi 


22541-44 

VENDEUR 

DE HAUT NIVEAU 

pour r é eaeu de franchi** 
Minimum S ans d'expérience de 
vanta, dont 1 an vanta franchise. 
Salaire 8.000 Franc* per RM*, 
pfae intéressement. 

Tél. : 538-88-93. 




>v 

• • XI 

s i‘:\ 


•• ; v.', lx 


Systèmes SCffli 


DE PROIE] 


IMPORTANT ETABLISSEMENT"^ 
PUBLIC NATIONAL 
RECHERCHE 

INGENIEUR BREVETS 

. Diplômé Grandes Ecoles • 

(E.S.E./E.CP./ou équivalent) ayant unfe pratique 
Propriété Industrielle d'au moins 4ou 5 ans. 

Ce poste comporte les relations avec les Inventeurs» les Cabinets 
de Brevets et les Sociétés licenciées ainsi que; l'établissement des 
contrats correspondants et de toutes consultations Propriété 
Industrielle. ..... 

II suppose une certaine formation administrative et des connais- 
sances précises en Droit 

. Âge maxîmupï 4.5 ans/Nationalrté française 
~m ,4®, travail : PARIS ou proche Çarriteue 

Prière d’adresser ' lettre, marwitit» Çt CXV. à N6 27120 CONTESSE. 
's^Pufalïcité. 20, Avèou*}' Opéra -75040 Paris Cédex 01, qui transmettra. 




DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

recherche - - 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

pour postes 

INGENIEURS DE 

Assistés de collaborateurs techniciens, ils seront chargés de la 
conception et définition de ('architecture mécanique jusqu'à la 
phase industrialisation dans le domaine des radiocommunications. 

Adresser C.V., photo et prétentions à J.P. G ALLAIS 

THOMSON CSF m, 

16. rue du Fossé Blanc - 92231 GENNEVILLIERS. U 


■ Importante société française d'Electricité-Electronique-Informatique 
recherche pour son Siège Social à PARIS : 

JEUNE JURISTE D’ENTREPRISE 

ayant 2 ans d'expérience des contrats commerciaux 

pour compléter l’équipe de la Direction Juridique et devenir rapide- 
ment opérationnel sur, un certain nombre de dossiers : élaboration de 
contrats, procédures, contentieux. 


BANQUE PAR1S-8* 
recherche d'urgence 

\M DOCUMENTALISTE 

Ayant un* bonne expénenca de 
la banque. 3 à 4 an* mmmum. 

UNPOSmONNJSTE 

Ayant d* sérieuses référance * en 
trésorerie. 

Pour oee 2 posta* : Anglais 


Adr. C.V. détesté + photo 
et prétentions n» 36006. 
PROJETS PuMaté. 

12. rue des Pyramtae 
PARS 11-L 


L.T.P. Si -Nicolas, raeh. 

PROFESSEUR 

Pour enseignement du dessin 
(fiplfimesouh. : Ingéniera- A.M. 

PROFESSEUR 

*our enseignement profosaioniiel 
m électromécanique. DipWrr»* 
souhaités: CAP ou BEP + F3 
K 3 ans <f ex p érience prof**.. 
DAP ou BEP 4- BTS-«t 2 ans 
<f expérience profraaionneUa. 
T4L 222-83-80- 


Jeune Homme. 25-30 ans. Bac 
Cou O + 2 pour postes évolutifs 
et A rwponMlNrté* connatseam 
■titan. espagnol ou allemand. 
0R1S. 265-90-90. 

FEUX POTIN 

recherche pou son 

SERVICE «MOBILIER 

CADRE 

GESTIONNAIRE 

ayant connaissance* 

juridiques. 

Avec pour lécha* principales : 

• ta «laiton» avec ta loce- 
Uns ; 

• rancadramam de concernas; 

• l' analyse et la répartiDOn des 
dépense». 

Ecrire avec Ç.v_ ph oro e t pré- 
tantton» i FELDC POTIN. 

M. P.-L TCH NON. 

- 1. ma du Boccecku, Ports-8*. 


secrétaires 


En PubSc rechercha 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO 

Expénmantéa possédant BAC, 
avant sans argamsariof! ai ordre 
pour lèches variées. 

Luxe de suite. 

Ecr. ORSTOM - 24. rua Bayard 
75008 PARIS. 

F.N.M.F.A.E. Il 3-1 1 

rechercha 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 

Libre le 1“ avril. Salaire brut : 
4.500 F X 13.55. 
Prendre rendez- vous 
au 584-12-55. poses 20-22. 


représentation 

offres 


Nous recherchons 
UN REPRESENTANT 
POtx notre Aaence Immobilière 
OUTRE-MER 

Agence Imm. Sauer. Hambourg 
R EfTERSTWI ETE 18 
0-2000 HAMBOURG. 1 1. R.F A. 


travail 
à domicile 


J.-F. 22 ans dactylo ferait tous 
travaux è domicile Rapport* 

. thiæ*. T*. 263-18-07. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


fN^l Ecrire sous référence 28184 CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


,i » -, -M 

ivr: 


NGHNIEL 1 
Grande Ecok 


SFIM 


Compagnie Cantinentala 
rf Equipémentei Electriqugs 

* . - 

Four accompagner son expansion nationale at internationale dans le 
domaine delà- 

PROTECTION ELECTRIQUE des réseaux 
et des machines recherche des 


SOCIETE DE FABRICATION DTNSTRÜMENTS DE MESURE 
(91) MASS Y 

recherche pour études d'équipements aéronautiques 
à base rie calculateurs : 


INfiENIEUR ELECTRONICIEN 

CON FIRME, pou r éludes calculateurs et mue en ouvre de microprocesseur. 
Expérience dans ce domaine indispensabje. ' 

Conomeanccs du matériel aéronautique appréciées- 

INGENIEURS ELECTRBNICIENS 

DEBUTANTS, ou quelques années d'expérience, pour études d'équipements 
à base de microprocesseurs. 

AGENTS TECHNIQUES - j 

ELECTRONICIENS | 

DEBUTANTS, on quelques années d’expérience, pour mise sapant d'éqm- i j 
pemena prototypes àb&se de mi erop rocegsenes. |l 

BTS - DUT bu équivalent. - i] 

Ecrire avec C.V. et prétentions - Direction des Affaires Sociales ' si 
. . BP. 74 -91301 MASSY . 2 


Ingénieurs 

électrotechniciens 

de tous niveaux 


Vous recherchez un 
CADRE DE DIRECTION 
apportant réflexion, 
soepénanc* et savoir-Wra. 
Compétences 

riens toutes activité* PJM.E. 
-I- conseil de gestion, 

+ informatique (LF.6J. 

Alors écrivez- moL 
Est. s/n* 6-270 ht Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
fi. me des Italiens. 75009 Psris. 

DipL Univers, de Technologie 
an meeuree physique* + vo- 
tai» CNAM. 23 an », 2 ans exp. 
prof, connaissant pupertie- 
tion APL cherche place stable. 
Ecrira sou* le rr T 032297 M 

r£gbs-pressc 

85 bis, r. Réeumur. 75002 Paris. 

F. 35 ans, angl.. itaL, notions 
asp.. 7 ans banque, dont 3 ans 
crédit documentaire, dv posta 
orécit docMmen u ére. stase IV. 
Ecrâe sou* la rr 032^83 M 
HËfiE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

r BILINGUE 
r. ALLEMAND 


pour assister son Directeur Technique à Meaux. 
Ecrire aouéréf. DK 402 CM 


I ilff llillIllMflflIi 
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BUREAU D'ETUDES 
FRANCE ET EXPORT 

recherche dans le cadre de son expansion, . 
poux prendre en charge les études d’exécution 
d’importants pro j eta industriels . 

INGENIEUR 
RA Précontraint 
œnfvTné 

- ECP, TP C* CHEPABX etc_ . . 

- 3 à 5 ans d’expérience d'études (Téxecution 

en génie ctril, 

- pratique de Tontil informatiqDe, . . 

-Anglais indispensable. 

Lieu de tr*wû : PARIS . courts déplacements 
à prévoit. ■ 

Adresser lettre mannscri», c.v, photo et 
ptétentiotu sousréf. 9246 à AXÏAJLPuhticilé 
27, rue Taitbout 75009 Paris, qui tr. - • 


ADMINISTRATEUR 
DE BIENS 

SON ADJOINT 


35 aria environ, f o r m ation supé- 
riaora. axpérianca 5 an* mini- 
mum an gaation tanobisèm. 
Ecr. avec C.V. +• photo, lettre 
manusafto, salaire sçn*l. 
SouLTéT. 705 É IPAGE. 

51. rua VManna. 76002 P/WI& 

COLLABORATEUR Standtri&*' 
Ecr. M. SJMNT. 149. r. BHtaw* 
Pari* (T - ), qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'AUDIT ET 
DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 
recherche 

SBfiORAUDrrOR 

Expérience an Cablnat d*Au- 
dh Rancais ou IraamaticmaL 
B suparvnga in travaux 
d’une équipe d'Audi et Uar- 
tara iss points cta des mr»- 
skx» dont 3 sors la respon- 
sabilité. Possibilités, fl* 
pro j iesslon de canfira. pour 
wt candktat de valeur au 
sein d’un cabinet de groupe. 

Ecr.s/n»T032J54Mà 


Société vanta 


produits, 

penüaua. 


VENDEURS 

TÉLÉmONIQUES 

CORRESPOND ANCJERS 
Ce* postas conviennent a Jeune* 
dMAmés, étuita ccuTimeiejata. 

■ &sir** *1-30.1 84 M “ BLEU 
-17, r. Label, 94300 VMCENNES. 


| 86 bjfir.Maanar. 75002 Pta. | 

Entrepris* Industrielle 
proche bsnBeua nord rechercha 

'i COMPTABLE 

quafiSé(e) " 

35 ans minimum • 
pour service (oumissours 
enfant l a tisé. 

Niveau B.T.S. ou B.P. 
Expérience 5 ena à 10 ans 

OVlfa sarvms ihiiiiiiiii il 

Bonne» notions Infor ma tique. 
Sens de l'autorité et esprit 
d'edaptation. Brrs rspîdemant. 

Adr. C.V.. photo et prétentions è 
S. 127, Brio-Globe, 

5. pla ce ris* Vartoirae. 

.-75001 Pwifc qui transmettra. 

ACHETEURS (SES) 
MEUBLES 

( spéci alist e s du ijeufafe) 

ET ELECTROMENAGER 

Oicponttas da suite. Expér, gde 
■urtaoa. Trie bien rémunérés. Se 
prêtant» isudi 18 da 1854 20 h. 
Centre inter Achats 
- Groupas NEW TIME 
182. avsnue Charta-de-Gaulto, , 
&2200 fÆUiLLY. 

Métro: Pont d e Na uJUy. j 


Parfrance Annonces 

AGENCE SPECIALISEE DANS LES 
ANNONCES DE RECRUTEMENT 

Pour faire face & son développement 
recherche 

Technicien (ne) 
Conseil 

Pour- la réception, le conseil et la conception 
des annonces en re alitement poux tes 
entreprises. - ... 

Indispensable : 

Bonne visualisation des annonces - bonne 
rédaction et bonne connaissante .des jour- 
naux. 

Autre poste à pourvoir pour la visite de la 
clientèle.' 


Téléphona :2B1-4»-4«. 

Diract. commarc. spécfsüsta 
andan «Xpert prés Ministère, aa- 
ststorair Direction Générale m- : 
dusariee chimiques et dhrar s ee. 
Ecrire coue ie n* 0 32. 798 M 
RËCaC-PRES8E 

85 b», r. Réaumur, 750ÔZ pari». 

J.F. écrives*, 35 ans. asp. Jour- 
nafisma ac étfltion Anoblis- ai 
Allemand, c her c he amplot tempe 
complet. Domaine artistique, ou | 
Btténéra . TéL 262-42-B4. 

J.F. 33 ans. B ans expér.. 
études mariuuina ch. situation 
sur PARIS. Té». : 606-95-41. 

.43 ans TECHNICIEN Sup. da 
mainxan. engins grossa mécani- 
que. gestion pièce de rachanoe 
indus*, exp. Asie et Amérique 
du Sud. Rbra d* sut* ch. emploi 
étranger (51) 87-51-42. 

J.F. 26 ans, dynamique. Imagi- 
native, sens, organi sâ t- bonne 
présent.. 5 ans exp. anénetion 
de jeune* et régie radio, ch. at- 
tirai. statu* ds organisme cultu- 
ral. onimat-, ratatione néa. 
Erarâe sous le n* 221.017 M 
RÉQE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

JJ. asrrérslrs nüngns (An- 
glais. aRsmand) + BTS traduct. 


' Ecrire avec CV et prétentions à 
G?UY ROBERT 

PARFRANCE Annonces mm 
4 ire Robert Estienne 75008 Puis 


Important Ëfaraau rFétuda*. 

Région parisienne raehertihe 

MOËMEUR D'AFFAMES. 
Dot ingénfeùr ayant au minimum 
3 années d'expérience <tas la 
domaina du hfltkntnt et le sans 
daa responsabilités, devra arri- 
mer un» équipe technique piun- 
dodpfcnaJrn sur des OPératkxie 
jmponamea. de eohan«ction ou 
de réheoUrtation. 

Ecrire è O.P.F., n" 262. 

2, rue de Sèze — 75009 Paris, 
qui trensmettré. . 


Gronde suriaôe. recherche 

DIRECTEUR 
RESPONSABLE 
DE SUPERMARCHÉS 

I Ayant expé r ience en la matière. 
Réf. axlgées. Libre Immédiat em. 
Trèa bien rémunéré. 

Sa présenter jeudi 18 
de 18 hems è 20 heures. 
Centra inter Achats 
Groupe* NEW TIME 
182, avenue Chartata-Goulte. 
92200 NELHLLY. 

Métra-: Pont-rie-NeURy. 


ebereh* poeta fixa. 

Ecrira sous la n» 032.280 M 

r£ge-presbe 

85 bis. r. Maisnur. 75002 Paris. 


CADRE SUPERIEUR 

Direct, depuis 7 ans. Extr.-Or., 
biens équip. pour groupas amè- 
ne. et franc. Solide expér. com- 
merce imam. Anglais parlé, 
écrit. Redl, poste Dir. Commère. 
■ ou équtv. en Aaie ou è Paris. 
Ecr. s/nP 7979 fa Monda Pub.. 
MTviCB ANNONCES CL ASHS. 
5, ru* des itaDana, 75009 Pari*. 

D'ENTREPRISE 

vous recherchât 
débutants ou confirmé* 

HEC-ESCP 

IBP. SC. ECO. IAE. DECS 
rigo uraueen ram s élaati onn éa 

AFHC: 52348-26. 

ipin* Homme 2S ans licence 
droit expérience ootsnst et dis- 
tribution. cherche empfei secteur 
indifférent étudier* toutes pro- 
position* 

Ecr. s/n« 24 1 0 fa Mondé Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dos Italiens, 75009 Pan*. 


J.H. 27 ans g ration administ. 
6 ans d’expérience è Paris. 
Arabe parié at lu. 

Etudia to ut ra propostions. 

Tfi. : 984-21-52 de 9 h è 13 h. 

Homme 26 ans. maîtrise écono- 
mie, ch. emploi salarié Paris. 
Téléphone : (61 068-55-95. 


INGÉNIEUR + IAE. . 

40 ane du acteur «dmirastretif 
commercial dans fapnptes safe. 
DIRECTEUR GENERAL usine 
AFRIQUE NOIRE introd. rnHieux 
affairas CAta-d'Ivoira. Haute- 
Volta. Niger pfétfisposé proapao- 
lion négociation français- *ngl ata 
rqch. rasponubUités technico- 
commercial cadre gestion France 
étranger. Ecrire Lerzilllèra. 

• 41, avenue Pierre-Grenier , 
92100 BOULOGNE, qia tratwm. 

ACHETEUR 43 ans, bvm sous 
3 mon, responsable dm achats 
depuis 6 ans *n matériel électri- 
que- SoUd* expérience de ges- 
tion dm stocks pendant 16 ans, 
usine de 260 personnes. Bonne* 
cgrwaàsanaw des service* gé- 
néraux. Habitude dm contacts, 
esprit CT équipa, rigueur, nom- 
breuses référance* morale*, ch. 
emploi similaire Pans ou sud 
Paris. Téléphona : 471-40-48. 

ANC. ARTISAN bétimam 

homme expérience (maçonnerie, 
peintura, piomberie). Cherche si- 
tua uon bien rémunérée comme 
'responsable. Etudierai toutes 
propositions- Faire offre é 
M. GIOVANNI CURRO. 

T. 770-75-76 après 18 heure*. 


OFFRE A P.D.-G. 
ENTREPRENANT 

DIRECTEUR, 39 ANS. 

• Formation supérieure com- 
ptas (droit + Sciences PoL 

■ Angle a-espagnoL connais- 
sancas aBamand-ttafien. 

» Expérience cBraction PALE. 
+ 50 personnes. 

• 10 ans marketing-publicité 
commerça international. 

• Grande adoptabilité techni- 
que et humaine, pratique 
conf ir mée des négociations et 
contacts haut nivaeu. 

Souhaita mettre é dépo si tion 
société en expenoon sa vtaaBté 
et ses quebtéS p r o f e ssi onnel les 
et personnelles. 

Fronce ou étranger. 

Ecr. */ra6.2B3 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
G. rua des Italiana, 75009 Paris. 


formation 

professionnelle 


FORMATION 

Institut National Supérieur 
d* Informatique Appliquée 
forma 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

HautssaWres 

EMPLOI ASSURÉ 

1. n» de Choisoul. 73002 Paria 

296 - 65-08 - 


propositions 

diverses 


Foor connaître les pdhribilil. 
d- empto» « l'étranger (Canada, 
AiratraU*. Afrique, Amériques, 
Ara*. Europe), demandez notre 
revus spécial. MIGRATION (LM) 
3. tua Montvon 75429 Pan* 
Cédex 09 (doc. grat.) 


**«,""* ] 
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reproduction otebdixz 


L'immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


viagers 


Gd boulevard, prix 110.000 F, 
petit studio rénové, calma. Jrf. 
vend. 14/17 h a/plece, 5. me 
Saint-Marc. Tél. 233-62-40. 


iüü 


BERCY- URŒNT 


132 m 3 + chfare as». . 2 paries. 

C.ACHAHD. 637-14-56. 


Petit 3 p- cft. 4* ét sans asc.. 
pMn sud. 300.000 F. 
SERTORIUS. 723-78-20. 


TERRASSE 





grand 2/3 P. Beaucoup charma, 
■oMJ, calma. Prix : 820.000 F. 


RUEUMARCK 


UES HALLES 

EM appt, aéjeur, chambra, sale 
da bains, gde cuisine. 75 m 1 . 
Parf ai t état. Tél. 272-40-19. 


RUE MADAME, r.-dfr-c. 82 m». 
Prix: 850.000 F. 
Téléphona: 548-31-13. 


PRES MAIRIE DU XII' 


PAR1MM0: 55470-72. 


PLUSIEURS 2 et 3 cft. Aeq. 

hrwn. pierre da tatSa. Occupé. 
280-20-23. 


NSMYVUE/B01S 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
DANS IMM. GRAND^STANOING 

GRAND 7 PIECES 


RUER. MALMA1S0N. 4*. dair. 
Très calma, bon état. box. 
200.000 cpt + 1.100 F./MOtS 


FONOAL 266-32-35. 


4 appartement service 
PARFAIT ÉTAT 


Superbe studio, vrai* cuMna. 
aolto da bain. n cft. décoré 


SAlNT-SULPICE. tout pris 

LW SSSST l r^354Î31Mé. b ‘- | P» ISO- 000 F * T - 206-16-30. 


Studio, cnètena équipée, bain 
TéL 265.000 F. 577-47-74. 


120.000avec25.000F 


PRIX :2.850.000 F 


MARAIS TURENNE 
3* ét. imm. XVI t*. 4 p., w.-c.. 

POUTRES A RENOVER 
Px B 50.000 F. T. 677-96-86. 


13 r RUEDEL'0DE0N 


DÉCORATION RAFFMÊE 
8-8 P. 160 m* enviro n (2 portas 


poMreaJ pocsOi. dfvtaton. 
e/ptoce Jeudi 14 h 80 A 17 


RUEVERGMAUD 


OUPLEDC Immeuble Bourgeois. 
VRAI 4 P., soleil. Etat neuf. 
Px 770-000 F. T. 5 G 6-20-01. 


plaça Jeudi 14h80A17h 
OU 329-85-06 


MARAIS -235.000 F 


Charment STUDIO, immeuble 
XVW. confort. G0S-1O-O8. 


CHATELET, gd atand. 4 P. Sud. 
PP taira. Prix ; 1.160.000 F. 
Heures repas : 278-66-76. 


7* SUPERBE VOLUME. 330 m* 
7 PIECES. PLEIN SOLEIL 
ELEGANT IMPECCABLE 
txfgnto 3MM Bmn. 296-68-88. 


Dana imm. récent. 3 <t 4 p_ 
ét. élevés, enaoieiléa. 

Pour visita. s’adr. au gondtan 
84, RUE VBIGMAUD 
Tou» les jours da 10 h A 12 h et 
14 h A 1 / h lasut d im anche), ou 
téléphoner au 723-72-00. 



«TV®*?. w.-&, &. d'eau, 

d a bal xnra. ravalé, pr. carrefour 
, ORNANC^JGNANCOUnT 
La mima STUDIO, rg^chwa*. 
5/cour 100,000 av. 20X100 F. 

k>éal polir location r 

TB. pp ta ira 720-89-18. P. 7. 


M e r cre di . jaute. 14 h A 18 h 
74, 80 MAURICE-BARRES 
□U 723-96-05 


Libre PLANCV (10). beNe vêla. 
4/s P., TT CFT, état tmpecc. 
Jard. bordméèra. Cpt 75.000 + 
rente 2.200. Idéale résidence 
secondaire. LodeL 365-00-44. 


Ptad Sacré-Coeur, beau 2 p. 
eu*., bains, raf. neuf, bal Imnu 
avec 65.000 F. TéL 260-28-93. 



Buttas Montmartre, appt 80 m*. 
R cft, «mm. pierre da T., occupé 
H. 20.000 F. -f- rente 2.400 F. 
LODEL. 365-00-44. 


F. CRUZ 266-19*00 


8. RUE LA BOETIE. PAfllS-8*. 
M» rentes indexé ea garantie». 
Etude gratuite discrète. 


M° PORTE D'ITALIE 


URGarr CAUSE DÉPART 

PASSY- 690.000 F 


M* ABBESSES 

LOFT ISO m» 4- sa-soL 100 m*. 
695.000 F. Tét 387-71-56. 


M 1 PORTE DE VERSAILLES 
O* 4t., asc., balcon, 6 p. + serv. 
PX 760.000 F. 677-96-86. 


VANNEAU, immeuble, aac.. 

STUDIO 23 m 1 . 6- étage. 

A RENOVER. C.G.I. 246-66-30. 



OFFRE PROMOTIONNELLE 
valable jusqu'au 1-4-1982 

3 pfecae 494.000 F 

4 ptdcM 811.000 F 

8 pièces 733.000 F 

PRÊTS CONVENTIONNÉS 
Sur plaça ce jour at demain : 

14 heures A 19 heures 
« LISIÈRE OE PARIS » 

45. avenue Jsan-Jaurès 
QENTTLLY 

546-07-73 ou 723-72-00 


NANTERRE S/PARC, grand tf 
«ta. 3 chbras. n cft. PLEHV 


appartements 

achats 


MAISON DE LA RADIO 


S p le n did e aéj. 4- chfan, tout cft. 
78 nP + stndto da service. 
GAR8I- 687-22-88 


M* GAMBETTA - Veste S P„ 
tout conft, Anm. pierre de tattt, 
2 terrassas. 800.000 F. 
LÊRMS- 355-53-88 


AÜAGO. GO STANDING 
3 P. tt cft. Batc. Parle. Est-ouest. 
Frais réduits. 337-88-14. 


20»M*AVRON 

Coquet studio ensoteSé. cuisine, 
w.-c., salle d'eau 26 m*, à hîit 
130.000 F. TéL 607-74-09. 
sauf dènancha at baidL 



RECHERCHE 1 è 2 pièces 
Paris préf. 6-. 6». 7». 14-, 18*. 
16*. 9*. 4-, 12*. Avec ou sans 
trx. PAIEMENT CPT chez No- 
taira. 
Tél. : 873-23-85, même le soir. 


NEUBiY BARRES 

l^^ooSv!^ 2 ^' 


Pour clisnts sérieux, PAIE 
COMPTANT. APPTS. nés surf, 
et MMEINL à Paris et 7*. 
JEAN FEUtLLADE. S4.ev.ds* 
Matte-PicqueL 18 *. 666-00-75. 


RUEU, RECENT 3 PIECES 


JARDIN DES PLANTES 


Stutte état neuf peint, 
nette. S* étage. 336-1 


DUPLEX DE CARACTÈRE I DUPLEX de CARACTÈRE 


MONTREUIL (93). imm. réc. F 4 
74 m*. ensohnl., cwsâns équipée, 
sella de bains, paridnqu 
p roche bue et métro. 400.000 F. 
Téléphone : 858*29-80 


Living -f- cfibra, loggia, poutres. 
80 m 3 5* sa esc. 035 000 F. 

A DÉBATTRE - 745-36-65. 


Lrâg + ehbra mansardée 50 m*. 
390.000 F. 748-38-86. 


auteur, bois 

70 m>. EXCELLENT ÉTAT. 
3* éL, living -l- 2 ch. 4- ch. earv. 
C.O.TJLQ. 288-14-78. 


CHATOU 

S^Pr^nft^D^ 


« La Cescade ». cuisine équkrée. 
S 104)00 F. PERL 749*3-82T 



fonds 

de commerce 


s 

i 

'iT 1 :-î s • - . 

~-i i ‘•‘f ; 

• -* *-j6S l' • r ’ ' -V 


GARE DU NORD 



knmeubla pierre de taille 
Ap pa r t e m e n t occtmé 2 pi èce s 
1 18.000 F- 227-74-80 



æmm 


388 bia. rue VAUGKARD 


OJLT.F. 

STANDING BEAU 3 p~ soM prix 
«itéras. URGBVT T. 665-20-00. 



LE RAWCY. * vendra. 2 appts. 
3 peas . tt cft. 1 appt 2 p. et 
chbree aménageable». TéL laa 
leudi et vendredi, da 16 è 19 II, 
au 301-87-87. 


CENSIER-MONGE 

10.000 F le m 2 


• cute. équipée, balcon, calma. 
2 P-, bains, aie. - 338-17-36. 


CARDINAL LEMOINE, pptsée 
vd 3 p-, bel bran. p. da t-, ascen- 
seur- Prévoir travaux- Px rntér. 
88502-87 ou 727-8048, le eoir. 


P ARMENT! EH - imm. 74. 4 p. 
107 m» + 13 m» baie., dbto ftv., 
2 chbras, 3* ét.. asc., parie. 
830.000 Apr. 19 h. 806-68-48. 


Mba an vanta d'un nouvel appt 
rénové au 7* ét. asc., d'un imm. 
Pisrra de taille. Séjour data. + 
2 cft.. bains modems, bâte. + 
teiteaaa. San» rà-é-vta, plein so- 
leil. 880.000 F. achat gar. an 


tëUUYBOIS 


REPUBLIQUE, très bal Knm. 
d" époque restauré, perte, esc., 
gd 5 pces dvM«, 2 ann é es 
pa Hères, pptaira : 296-12-06. 


Voir pptaira mardi, mercredi. 
14 h è 18 h. 720-89-18. matin. 


MONCEAU - 1- ét. appt 4 P. 
100 m* tt cft. eh. bonne. Caves. 
1.060.000 F. S.L 989-92-37. 


CECOGI construit 

329, RUE LECOURBE 


198mV1.e50.00ÛF. 


IMMEUBLE 1967-STANDMG 
2 très beaux studios. 
Agences - 30 at 38 m*. vrais 
cuisine, agencée et bâte, 
s. de traîne avec fenêtre (mar- 
bra). Balcon . axpostt-Sod. 

2* et 3* ét Asoane. Vue s/Boi*. 
Prix 420.000 et 5704)00 F. 
è débattra serra interméram. 


Ch. -Midi- Vieux -Colombier 

90 m 2 SURPARC 

8/4 p. Luxa. - 354-42-70. 


AV. LEDRU-ROLUN. Veste 4 P. 
bourgeois. Double expo., immeu- 
ble pierre de telle. A céder. 
LBUMS- 355-68-88. 


IMMEUBLE GD STANDING 
(jartSn, balcon, terrasse, etc.) 

du STUDIO AU 6 PIECES 


GRAND STANDING. 7 P., 
garage, s erv i c e. Pœetebie pro- 
fession. Ibér. mixte. 67249-48. 


805-02-10 ou 722-01-07. 


Près M* Château ou R.E.R. 
Ban imm., calme. sotaé. séjour, 
1 chambra, entrée, cuis., haine 
Refait à neuf. 

Prix intéressant. 

TéL pptare au 873-67-80. 


NPCOURCaiES 


BOULOGNE prés M*. imm. <*- 
vaié. VRAI 2 P, raWt neuf. 


cuis, équ ip.. bns. w.-c. séparé. 
TT CFT727E4WO F -766-7500. 


I immeubles 


Prix moyen : 12.500 F. le m>. 
Téléphone : 576-62-78. 


P. de t. r.-d-cfL. flv N 3 chbras. 
2 bns. tris bon état 1 . 060 . 000 . 
SS1T0RRJ8. 723-78-20. 


sr-CLOUD - Stsndg. gd jdn pri- 
vatif. Obie Hvg. 3 cft.. 3 bas*. 
1.5004)00 F. 531-20-99, 


VTTRY société vend bel immau- 
ble en briques apparentes R 4- 2 
partie Rire, partis occ u p é e. 
Tél éph oner les jeudi at vendrais 
da 15 h à 19 h au 301-87-87. 



iiaWoâTauiiiioïïde 

te* - É A * A - I - ■ É 


Cède MOBILIER 18*. OBJETS 
D'ART, bijoux, tapis, t a b leaux, 
gravures. T. 278-66-76. repas. 


BIJOUX SUR MESURE 
Avec VOTRE or ou le nôtre. 
Bijoux neufs at d’occaaion. 
Transformations, réparations. 
Diamants, pierres précieuses. 

PRIX FABRICANT. 
L'ATEUER. 210. bd RsapaH. 
75014 PARIS. T. 320-88-03. 


Expositions 


Livres 


Séminaire 


EXPOSTTION - VB4TE 
ÉCHANGE 




Henri LAFFITTE achète LIVRES. 
13. ruade Bute. 6*. 

Tél. : 326-68-28. 
Diatritxje un catalogue. 


LES CHATAIGNIERS 
LAC D'ANNECY 


PARTICULIER vend machine è 
tricoter. EMPISAL THIMONNIER. 
modèle SRP50-YC5. ELECTHO- 
NIC KNfTTING SK 500, 2 FON- 


Cours 




Maisons 


744 10 SAINT- JORIOZ 
TéL : (60) 68-63-29. 




MATH-PHYSKXJE 


TURES avec accessoires et ta- 
ble. Etat neuf, vaiara 10.000 F. 


Me. Etat neuf, vaiatx- 10.000 F. 
è vendra 7.500 F. 209-21-34. 


RÉVISIONS DE PAQUES 
29-3 eu 3-4 ot/ou B-4 au 104 


20 et 21 mras 1982. 

De 10 hauraa è 20 heures. 

HOTH. PARI S-HILTON 
18, av. de Suffran. Rarie-IB*. 


de retraite 


I = 1= ; 


Animaux 


MATH-CONTACT I r, f. . • _ 

33. rue de Naples. 76008 Parts. DetCCtlVCS 

Tél. : 822-67-69. 1 


URGENT, chats adultes c astr é s 
et adorables chatons orphaSns 
Cherchent bons martres 
et foyers douilkos. 
Téléphoner au 531-81-98 
le soir après 19 heures. 


L'Amérique è 80 km de Par» 


bain fifi 


DUBLY 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paris S* 
Tel 387.43.89 
Consultations gratuites 


Cinq jours intensifs 
DANS LE VENT. 404-76-6 1 . 


Artisans 


APPRBDREr AMÉRICAIN 



INCROYABLE 

8&000 m* 

DE MOQUETTE 

pure leina et synthé tiqua 


RESTAURANT toqua bianchs 


ET REVETEMENTS 
DE MURS 


Idéal pour SÉMINAIRES. 

— 56 chambres. 

— Stelss de travsè. 

— Grand parc, piscines. 

— Tennis, saura, etc. 

Fartait tout c ompri e avec «In 

200 F PAR JOUR, 


Stages 


ENTREPRISE, sér. téf. effectua 
rapidement travaux peintura, 
menuiserie, décorât, coordtnat. 
tous corps d'Etat. Devis gratuit. 
Tél. 368-47-84 - 893-30-02. 


L'AMBDCAN CENTER 

281. bd RaspeH. 75014 Paris 

633-67-28 


Soins 


Avendre vitrine de BOULE 
170X46X146 cm haute, députe 
1820 ds la famille au 4- Offrent 
Ecr. e/n* 7985 te Monda Pii., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. rue dae Itteterra, 76009 Paris. 


: 767-19-19. 


TOUS TRAVAUX Plomb. 


U? ITWVHUA Plomb, 
noté, nranuserie at puniras. 
Téléphone : 681-66-68. 


LES CHOMEURS ASSOCIÉS 
artisans, pseiturae. moquettes. 
Devis gratuits. Jours et nuits. 
Tél. : E 23- 16-06. 


Coure da conversatio n dans te 
journée et le soir. 

Pour avancés. 

cours de cnritteation des U.SA 
Lycéens é partir de 15 ans. 
■n script, rmméd. Début 19 evrrt. 


de beauté 


LABORATOIRES 


A vendra d'oocaasion cause 
renrarvellament un stock chauf- 
feuses - fauteuils - chaises. 
Tél. la matin 721-69-08. 


MOQUETTE 
PURE LAME 

50 % 


LE CLUB VERT 20 km parte, 
tennis- équitation- photo. 
Enfanta-adolaseents. Tous 
congés scolaires 903-60-80. 


Transports 


DE SA VALEUR 
TéL s 842-42-82. 


CHAUFFElIR-UVREUR Avec ca- 
fition 1000 kg. effectue tous 
* transports. Tel, : 281-48-04. 



Sanitaires 


Cours privés, préparât, au TOEFL. 
Coure pour amants, début 21 avA 


Bateaux 


Vend coque polyester 
VOOJER 12 mètres ORION39. 
Tél. : 325-35-43. 


MATH-PHYSIQUE 

„ Anglais - Français. 

REVISIONS de PAQUES 


jeunes femmes, jeunes ffiles 
ayant des cheveux gras ou nor- 
maux (naturels ou colorés), pour 
entretien régulier et gratuit 
de la chevelus. T él éphoner Su : 
769-86-26 de 10 h è 12 h 
at de 15 h è 18 b 30. 


CANAPES CUIR 


fOtxnisseur 

des plue (pandp décorateurs 

PAULPERELLE 


Vacances . 

Tourisme 

Loisirs 


Instruments 


170. r. du Faubourg S r- Antoine 
Paris (M* FaidharMhChalf(piy). 


Bijoux 


29/3 au 3/4 et/ou 5 au 10/4. 

MATH - CONTACT 
33. rue de Naples. 75008 Parte. 

' tel. : 522-87-89. 


Literie 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 


se choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hôtel-de-Ville. 


Echange 


PAUL TERRIER 


Achète comptant bijoux or. 
argenterie, déchets or. 

36. r. du Cotisée. 76008 Pans. 
Métro : Sexit-PMippe-du-Roule. 
Lundi au vendredi. 225-47-77. 


Assoc. toi 1901 propose è ses 
membres 

— Echange de logement. 

— Séjours gratuits. 

— Hébergement inter-edhérants 
è Paris, Montai, Kss&te, Da- 
kar, Lomé... 

Renseignements : écrira A. LC.. 
M), bd de Strasbourg. 75010 Farte 


Éditions 


ACHATS DIAMANTS 


Beaux bijoux anoens 
et modernes, argenterie. 


MAEGHT. 37. av. Vlctan-Hugo. 
ETOILE I VENTE-OCCASIONS). 


ÉCRIVAIN PUBLIC 
Conseil ert correspondance 
privée «t edmfailstrativa. 

3, Aie Pastourelle. 76003. 
Tel. £72-68-88-366^51-56. 


ACHATS BRILLANTS 


Toutes pierres pré Creuses, 
bijoux or. etc., argenterie. 
PERRONO JOAILLIERS- ORFEVRES 
à l'Opéra. 4. Chausse» d'Amin, 
vante en occasion, échange- 


ÉDITION 

Conception graphique 
et réalisations éditoriales. 

Le Page Blanche, 

3. rue Pastourelle. 76003. 
Téléphona : 272-68-98. 


Bijoux anciens et occasions 
Or. argent, plaqué or anciens. 
Ven le - Achat - Echange 
AU DIAMANT ROSE 
84, ev. halte. Parta. M* Tolbiac, , 


LIVRES 

LIBRAIRIE D'ANCIEN 
ET OE MODERNE. 


catalogue sur demanda. 
La Page Blanche. 


La Page Blanche, 

3, rue Pastourelle. 75003. 
T». •. 272-68-98 - 355-5 1-68. 



IBK JUILLET 
revC près Promenade. 
4 p. meubiéea tout cft 
TB. PARIS 2B8-17-77 
avt 10 h ou Hree repas. 


C0STA-6RAVA 


CALELLA de PALAFRUGELL 
Bel appt dans petita résidence. 

Grand stanréng, près plage. 
Grand séjour 4- 3 chbree. cuis, 
éq. «eve-vataeafle, teumabroche 
avec barbecue, parking privé. 
Pis cine - Vue exceptionnelle. 

Jwn-JuWet-Octobre. 

Êcr. »/n* 6286 le Montes Pi4>., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue des italiens. 76009 Parte. 


. COURCHEVEL 
1650 m. loue 4/6 per 


i otxj m, loue 4/G paraorerae. 
-T él éphona (16-7) 848-72-77. 


CAP-D'ÂSÆ fouer 


appt F2 

T. (B7Ï 73-70*21 tires repas. 


VACANCES DE PAQUES 
dans une vraie saxon vêlage 8 
AALON-LE-JEUNE 
en n te g efrten t assuré arfice au 
stade ds neige de MargwML 


Renseinn- syndical ifinftietiva 
73340 AMon-te- Jeûna. 


Téléphona : (38) 63-87-72. 


Coure de YOGA, pour tous. 
SESSION EN BRETAGNE 
JUILLET at AOUT. 


Reneeign. Cercle du Vedants 
ECOLE NORMALE de yoga. 


ECOLE NORMALE de yoga. 
2. r. Gambetta, 92100 Beteogne. 
Téléphona : 606-07-26. 



PROMOTIONS 
CABINE douche complète 
en couleur 2.200 F. 

SANI BROYEUR. S. F JL 
complet 2.300 F. 

WL-C CH0MK1UE. S.FJL 550 F. 
SAMTOR. 21. rue de TAbbé- 
Grégoee, Pario-6*. 

Ouvert le samedi. ?7 7-44-4 4. 


A vendre TUbct 1308 GT. 
83.600 km. Prix : 7000 F. 
TéL après 20 b. : 808-24-74. 


Supsrbs BBUJNE Française 

1981 MEUVE 0 KM. 


Haut de gamme, 4 portes. 6 eyl. 

Boita irnan. nas options, (di- 
rection et freins assistés, int 
cuir, o* drap, réfrigéra ti on, T. O. 
électr. peint, métal, vernie, 
glaces teintées etc) GARANTIE 
1 AN KM anm lié. quantité limité. 


PRIX INCROYABLE 


C.K.T. 577-92-72. 


PRIX ATTRACTIF 
LANCIA B TREVI 
HPE -COUPE 
1300-1600-2000 IE 
336 . 33 . 35 -t, 


locations 


EXPRESS ASSISTANCE 
Le Loueur de véhicules aux pnx 
mcrov sb les. 

AG. ETOILE 504-01 -50. 
MONFARNASSE 222-35-04. 


Société Susu recherche parte- 
naire pour commercialisation 
nouveauté domaine loisir* créa- 
tifs en France. Extrêmement 
populaire an Susse et autres 
pays Europe. Premier contact 
personnel è Parta 1-4 avril. Ecrire 
avec indication activité actuelle 
è International Tradc Service. 
8- P. 20. CH-8703 Ërienbach 
(Suisse). 
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TRANSPORTS 


Une ordonnance étend aux marins les dispositions 
sur les congés et la durée du travail 


Le conseil des ministres spécificité du travail à bord d’un 
devait adopter, le 17 mare, navire. 

une ordonnance préparée par * Les congés. L'ordonnance 

M. Louis Le Pensée, ministre introduit par alïïems aan* le 

de la mer, qui fait bénéficier droit du travail maritime le prSn- 
les marine des dispositions 


tlon réelle de la . plupart des 
marina aujourd'hui, car les 
conventions collectives ont intro- 
duit des dispositions sociales , 

beaucoup pins avantageuses que I 


- Hnnc les ordonnances des 16 
et 87 -Janvier sur la durée des 
comtés payés, ta réduction du 
trevaH '-et 'les contrais à 
durée déterminée. 

■•- ceux qui n’hésitent pas a intro- 
duire une dose d^hnmour dans la 
poHtigne soulignent le fait que, 
depuis Colbert qui est mort en 
1383, nt nffiyT» homme politique 
n’avait .associé son nom & une 
o n fc m naé no e maritime avant 
M. Le Fenseu H fiurt dire , que 
le ministre de là mer 1 était 
quelque peu contraint de recou- 
rir à cette procédure, car le -code 
du. trajB.fi maritime . fiançais 
obéit, depuis très " longtemps, à 
des régies propres qui dérogent 
beaucoup- de domaines au 
droit commun (par .exemple, les. 
marïTist peuvent-, . prendre . leur 
retraité à cinqiwçte-cfeq' ans). 

Atout, en l’état actuel du droit, 
l’ordonnance du 16 janvier 
relative à la durée du' travail 
et- aux congés payés ainsi que 
celle du 27 Janvier sur les 
contrats à durée déterminée 
n'étaient- nas applicables aux 
quelque qnatïe- vingt mffle per- 
sonnes qui vivent de ta pêche ou 
de là .marine marchande. Ce 
« décrochage » du droit maritime 
a par le passé ei traîné maintes 
anomalies. Par exemple,. : il a 
fallu attendre 1977 pour que les 
mesures relatives à la protection 


cape des repos compensateurs des te' permettait la stricte appli- 
" B J" n !î iS heWi soSSéo^^^^m «Bon du code du travail mari- 

sociales - générales contenues yjg, se tramilrepex des modalités time. Mais on estime, au minis- 
dans les ordonnances des 16 'pratiques d'application les tre de l a met/que te parution de 

et 87 .janvier sur 1a durée des conventions collectives. Car il est 5 e texte incitera les syndicats 

bien évident aoe le de* âani- de marins et d’officiem & lenouer 


conventions collectives. Car il est ** *= 
bien évident que le cas de* ôqui- , *5* 
pages ifan pétrolier au long 30 dii 
cours, par exemple, diffère consi- Ç®FJ?s 
dérabüexneot de celui d*un- re- 5- c -9~ e 
marqueur du nort de Marseille 1 

où (fus chalutier de Boulogne. ^tlon 

Enfin, ce texte innove en lnsti- m | 
tuant au bénéfice de quelque qm & 
tarante mille marins qui travail- la 
lent sur les chalutiers de pêche w ^ 
artisanale le droit aux congés 
payés annuels qui leur est aujour- ■ 
d’hui dénié par la loi. Cl) i 

En réalité, rordonnanoe mari- SuJÎÎS 


le dialogue' avec le Comité 
central des armateurs de France 
(C.CAJ,). Tout le contentieux 
tient en effet dans cette interro- 
gation : les entreprises peuvent- 
elles accorder davantage de cordés 


ENVIRONNEMENT 


SAISI DIRECTEMENT PAR LE CONSEIL GENERAL 

Le Conseil cT&at demande à ED.F. 

une nouvelle étude, d'impact 
pour une ligne traversant le Vexin 

Le ctmseü générai du Vtd~d k Oise ancienne manière a obtenu tnt 
dernière victoire, te 12 mars dernier, à la veüle des élections canto- 
nales, victoire qu’a partage en fait avec la vurnictpaüti de Longuesse 
et V Association des amis du Vexin français. Le Conseü d'Etat vient 
de leur donner raison dans le conflit gtd, depuis neuf ans. les oppose 
à Electricité de France, en annulant, pour défaut d’étude d’impact, 
r arreté ministériel du 30 octobre 1979 dédorant d'utilité pudique 
l’établissement d’une ligne électrique Mantes - MezeroUes - Remise - 
Plessis - Gassot. 


aux équipages si sxmzltaxiémeht été remis en cause. Depuis 
ces équipages refusent d’amého- cheville, (dans tes Yvelines, 


t — P. Or. 


C’est le tronçon Meaeroltes- 
Remise qui était contesté et a 
été remis en cause. Depuis Par- 
cheville, (dans tes Yvelines, Jus- 


à avoir totalement échappé 
l’urbanisation. 


frontière de l’Oise, 


tkne ne 


guère la situa- m traite. 


CD st mhme cinquante-deux nu 
et demi, selon lea accords conven- 
tionnels, pour des départs on prt- 


devalt traverser hait communes 
du Vexin français dans le Val- 
d’Oise, portant selon l’Association 
des *mis du Vexin on « coup mor- 
tel » au caractère rural d’une des 
dernières régions dUe-de-France 


SPORTS 


TENNIS 


quelque quatre-vingt mute per- .. La guerre de sécession, déclarée A la 
«mneis qui vfvcmt de te péche on Fédération Internationale de tennis par le 
de te marine march aryte Ce milliardaire texan Lamar Hunt, s'est déplacée 
îîfttSiïB cette, semaine en France, sur le front des 
anomliee.^EWr exemple^ - il a Vosges- Tandis qne. Metz abrite, du 15 au 
faTbi attendre 1977 pour' que les 21 mara, :1e désormais tradîtionnel Open de 
mesures relatives & la protection Xorraine, un tournoi du Grand Prix doté de 
des salariés -contre les licencie- 75000 . dollars (450 000 ' francs). Stras bourg 
mm ta soient introduites dans le 

code du - travail maritime. Meme si tes deux cités sont & se rendre & 


isent d’améUo- cheville, (dans tes Yvelines, Jus- La £PîS: 

du travail sur qu’à la frontière de L’Oise, ü ^ première. £0) est m 

Gr. • devait traverser huit communes îSL l «£‘ i 

du Vexin français fl»™* le Val- î*? fc «epuis 1D73 cette ligne «ec- 
d’Oise. portant selon l’Association tilque à haute tenrion destinée 
rn aatc -danx nu des Vexin un « couv mor- ^ renforcer la grande boucle de 

dernières régions d’Ile-de-France ^tes^éiS 

- — — un quatrième, variante du pre- 

mier. était rejeté lui aussi par tes 
nTC conseils municipaux. 1e conseil 
W 1 mJ f W général, unanime à l’exception dm 

f \ f oonannnistes, et la oommissiop 

départementale des sites. 
approuvé par l’arrêté ministériel 
qui vient d'être annulé. L’arrêté 
se fondait sur ittm» enquête «futi- 
lité publique effectuée en 1974 
f f 1 m sur le premier tracé. Or, en cer- 

e front OGS VOSQQS endroits, le tracé finalement 

w ■ ■ ww^ w retenu qmtte totalement te cou- 

loir initial. Près de Longuesse, Q 
accueille, anT mêmes dates; la sixième épreuve en est distant de près de 4 kilo- 
dû World Champtonship of Tennis (W.C.TJ ^S e fA <3 2® 1 JM fler ““ nou “ 
de bmar HuntS de 300 000 doltoK ^ ^taie d’impôt. 

(1 BOQ 000 francs). Jamais, depuis la déclaration « C’est un essai qu’ü faut trans- 
ies hostilités, le front n’avait été aussi étroit, 


Guerre sur le front dès Vosges 


mètres, de quoi Justifier une non- 1 
velle étude d’impact. 


(1 800 000 francs). Jamais, depuis la déclaration « C’est un essai qitü faut irons- 
de. hostilités, le Iront n'avait été aussi «roit, {Sg^âe ffi^atiOT 
puisque 170 kilomètres seulement séparent les du Vexin. Car rien ne dit, an- 
deux villes. Jourd’hui, quEDJ. a décidé 


code du - travail - maritime. Même si tes deux cités sont à 
Aujourd’hui encore, te droit an moins de deux heures l’une de 
repos compensateur, des heures l’autre en voiture, la concurrence 
supplémentaires, dont bénéficient ne se situe pas au niveau du 
tes travaffleurs en général, est public, essentiellement., local, du 


Ignoré par 1e code maritime. moins Jusqu’aux demi-finales et 
t I.L i/i j' ■ ' Pr i w^vuu. aax finales du week-end Elle 
■■mnaid^ ^ ^. V. porte sur tou t sur tes engagements 

de » joaao» Fannl les trente pre- 
1 ensemble ^dés marins sur ..un mierrdTdassement de l’Assoeia- 


75000 dqllara (450 000 framsl. StrasboniK déni villes. $SÏÏdmm=“OT 

Même tri tes deux cités sont & ee rendre A Rotterdam, où se tidpatkm des deux meilleurs mon- tant, si l'on écoute tes élus ou 
mnhM de deux heures l’une de anfd et PurceÜ — ont préféré diaux. Lendl et MCEnroe tes habitants concernés, cette 

l’aafcre en vnttuxe, la concurrence joue te second tournoi du Les retrouvailles entre les deux Uff* est devenue mutile députe 

ne se situe pas au niveau du Grand Prix de la semaine, doté joueurs, qui ne se sent plus ren- qunne « bretelle de jonction. », 

public, essentiellement, local, du de 250 000 dollars. Mets doit donc contrés depuis 1e dernier Masters passant pl us à l ’ouest vers Rouen, 

moins Jusqu’aux -demi-finales et se contenter comme têtes d'affi- de New- York, -s’annoncaient d'au- a été construite, il y a environ 
j — ... — j, — -* — * — • — ■ - — — = *--* — • * — un au. L’établtesmnent d’aï 


Jt ' - - ■ v - ;iniem U U .glWWIKW UC IXUDUUia- 

PJJt d egaige . ave c les anü^ès tinn des t*nTii«nTi*Ti pmfpag Wrmv»ig 
catégories -de travailleurs, A réh*- -iaÆP? dteZ 

Witter ia profession et A faire en 


so rte que désorpxai£u « tout pro~ 
sociia TaMiMMnrpar le droit 
commun s'applique automatique- 


tsLïLïsu. se» a ŒBar* -ifi Tr-^sr i 


évidemment^ la nature, wiêma . des 1 
métiers de la mer Implique des. 
adaptations et des ajustements. 

Elaborée après une concerta- . 
tiw approfondie avec les syndi- 
cats de marins et cTofflciexs, et 
avec tes organisations profession- , 
Mîtes, cette ordonnance' est divi- ] 
Bée en deux titres et onze articles. 

• Les contrats Rengagement 
des marins par les armateurs. 
De nombreuses compagnies ont 
pratiqué le système du contrat 
à durée déterminée préjudiciable 
aux marins. U en est résulté une 
multiplication des emplois pré- 
caires dans un secteur touche par 
te chômage et Timpoasibllltê pour 
de nombreux salariés de totaliser 
une durée de navigation continue 
ouvrant droit au régime dit du 
marin stabilisé, évidemment plus 
favorable selon tes dispositions 
des conventions collectives. Désor- 
mais, l’ordonnance . enserre dans 
des limites strictes la notion de 
contrat A durée déterminée; et 
prévoit dea indemnités A la fin 
du contrat. 

• La durée du travail EHe 
tombe légalement de quaxante- 
hult heures, à. trente- neuf heures. 
De plus, toute modification légale 
qui interviendrait A l’avenir s’ap- 
pliquera automatiquement aux 
droit des marins, -même si. les 
partenaires sociaux se réservent 
la possibilité par voie contrac- 
tuelle de trouver des aménage- 
ments qui tiennent compte de la 


aux . wMd» du week-end Eli* che de la révélation des derniers ta*it plus explosives que 1e cham- an. L’établissement d’un 
porte sur tou t sur tes engagements championnats d'Australie, l’Ame- pion du monde, commentant le * boulevard périphérique » Hec- 
des joueurs. Parmi -les trente pre- ricain Steve Denton ( trente- troi- forfait de son adversaire pour le trique autour de la région paxi- 
mlers du classement de l’Assocla- sîème A l’A.TJPJ, et de aan campa- prochain tournoi de Wimbledon, râenne, cher au cœur des fcechnl- 
Hftw rfw» tunwiwnff w pmfpac WTmv»ig trio te Fat Dunze (quarante-hui- avait traité Lendl de « tricheur ciens d’EDj, ne nécessitera- t-il 
(A.TP.J. quinae ont choisi de dis- tième A l’A-TJ*.). Grâce aux près- et de peureux, incapable de faire P* 5 , malgré tout, s'il est maintenu 

* * puter une compétition cette se- sions de te Fédération, M. Saoplerô face à ses responsabilités ». Bêlas I * une ligne .haute tension A fcra- 

* ■ matoe.^ Septi — 'LcsmE, Kriek, Gavini, 1e directeur Tdn - toûnwgç- Mr.Kr.rd%- vtctimfef d’uoé double . vmadte Vexin ? • i-. •-* 

'■ 8®«0y Mayer, Taroczy, DttAs. de Metz, pouvait au moins espérer entorse à la cheville gauche te mterroeé Dendant te camnawiP 
irf omatig ae- Strasbourg, et les huit autres te présence des meilleurs Fran- semaine dernière, au tournoi de fiectoraleT 

Amritraj et Fîbak - sont A çais. Mais s’ils sont venus ra Bruxelles, n’est pas au rendez- StoiSaSS àS l’S" 
Strasbourg, et les hu«; aotoes .nombre, fl manque Yannlck-Noah, tous de Strasbourg Pas 

tt* Ooanœs, Vîtes, Gene Mayer, .. parti dans tes Caraïbes pbùr.nne d’aifleum, que Gomes et Pamatta, S 

Teacher, Gottfried. Edmondson, exhibition. qui ont opté au dernier moment oeuxdï ÔS SiteStTav^teS 

Ta fiAMoticn dot Mterins est po°f Fexhmitkm des Caraïbes. I offî MHÂ laniw nnnaelfiAn A ma ium I 


Strasbourg, et les huit autres 
— Oonnors, Vîtes, Gene Mayèr, 
Teacher, Gottfried. Edmoodsoa, 


Teacher, Gottfried, Edznooœon, exhibition. qui on 
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RÉGIONS 

DEUX DÉCRETS PRÉCISENT 
LES MODALITÉS D'AFFECTA- 
TION DU PERSONNEL 
DES PRÉFECTURES AUX DÉPAR- 
TEMENTS ET AUX RÉGIONS. 

Attendus avec impatience 
par les quelque 40000 fona- 
tUmnatrcs trtwaüUmt dans les 
préfectures, les 3529 conseil- 
lers généraux, les 1 K3 conseil- 
lers régionaux et tous les pré- 
■ fats, les décrets qui précisent 
les modalités de transfert du 
personnel aux présidents des 
conseils régionaux et généraux 
ont été publiés au Journal 
officiel du 17 mars. 

Ces textes signés de MM. Mau- 
roy et Defferro prennent 1a forme 
de «conventions-type» — l’une 
pour les région s , l’autre pour tes 
départements — qui servent de 
modèle aux conventions que doi- 
vent conclure les préfets et les 
présidents des collectivités lo- 
cales (1). 

Ces conventions n’entreront ep 
vigueur que lorsqu’elles auront été 
appr o uvé es par le ministre de f in- 
térieur et de la décentralisation. 

U est ainsi prévu de trans- 
férer au président du conseil 
régional tes services (ou partie des 
services) de 1a mission régionale 
(auparavant dépendent du pré- 
fet) qui s'occupent de te prépa- 
ration des rapports, des affaires 
financières, de la répartition de 
certains crédits d’Etat. Le repré- 
sentant de l’Etat reste charge de 
la sécurité générale des locaux, et 
1e parafaient du conseil dispose d'un 
bureau du courrier. 

Dans les départements, une 
répartition analogue du person- 
nel (qui porte sur un nombre 
d'agents beaucoup plus impor- 
tant que dans les régions) sera 
faite. Il est aussi précisé que le 
président du conseil général assu- 
rera 1a formation au personnel 
départemental et le représentant 
de l’Etat celle des fonctionnaires 
d'Etat. Des annexes aux conven- 
tions, cas par cas, fixeront l'af- 
fectation respective de quatre 
services spécifiques : l’accueil, 
l’imprimerie, le service intérieur, 
le garage. 


(3) buo» devront Sure prfttaa, pour 
lu départements avant le 24 mare, 
et pour lu réglons avant le 15 avril. 


Faits et préfets 


froc, à laquelle participent 5 ™ if 

Htnault, Sùronid, Moser. Raas 
et de Wolf. FAmérlcafn Greg 
Lernond a relégué au second * l?arnnS| U f 

plan les événements de Parts- (de 212000 à 450000 *“>■ 


pour l’exhibition des Caraïbes. affmn 
Aujourd’hui, M Lapp peut en- jet, « 
core compter sur les recettes sier », 
publicitaires et quelques droits de __ _ 
retransmission télévisée pour le , £ 

continent américain, mais le ? P 1 » 


ceux du parti socialiste avaient 
affirmé leur opposition A ce pro- 
jet, « dans l’état actuel du dos- 


M. Pierre SaM, sénateur ODJS. 
et président de l’assemblée dépar-. 


grand ha Tl Rhenus n’a pas tementale, s’est félicité, lui aussi, 
aocueÜU beaucoup de spectateurs °ett® décision du Conseü 


Rétape mardi 16 mars à La 

Sevne de l’Irlandais Scan KéOy, ^ 

- effet la gpectate^ dans t» gSmainc cü y 

Sfï?rsiïïiS-s?»K 


les deux premières Journées. Le b Etat, soulignant que toutes les 
premier épisode de la guerre de Propositions de modification du 
sécession de tennis organisé en s'étalent heurtées « à une 

France sur le front des Vosges /*” de non recevoir » de te part 
risque de faire deux perdants. des tec hn iciens. « Nous n'en se- 
rions pas là, explique-t-O, si 
GÉRAftD ÀLBOUY. EUS. avait accepté quelques 


Etats-Unis réalise un exploit de 
cette ' envergure dans une 
épreuve ■ européenne de large 
audience. 

SKI ALPIN. — - Le championnat 
de France de descente mas- 


sai u ea. neux mine en isao) pour 
que TAJ3JP.T.T. de Meta et le 
Stade mestin- Etudiant -Club, 
associés -dans cette entreprise, 
couvrent leur budget. 

Comment, dès lois, A 170 kilo- 
mètres de là, un organisateur 
peut-il doter son tournoi de 


OPKN 1>S LORRAINE : Premier 
tour : Leçon te (Pt.) b. siegter (EU), 
6-7. 6-4, 6-2 : Mail bt (R -F -A.) b. 


des techniciens. « Nota n'en se- 
rions pas là, explique-t-O, si 
EJ) JP. avait accepté quelques 
détours. » 

Cette décision du Conseil 
d’Etat renforcera .la jurispru- 
dence des tribnaux adminlstra- 


cultne qui s'est disputé le 15 300 000 dollars? Promoteur de 
mors aux Mêmttres, sur une spectacles et s pas s io n né de ten- 


tifs, qui se montrent de plus en 
m'iJZS'iS et VÎJM? exigeants sur te quitté des 

PAttteon (Zim.) b. viuae (EU), 7-6. étuaes a impact réalisées par 
6-3 : s. QUuzmuJva (EU) b. Kroni EJ) J. (le Monde du 9 mars). , 
(Anotr.) 6-4, 6-3 ; Roger vuseUn Ceux de Dijon, Cœn et Tou- 1 


piste longue de .3150 mètres BSrry ] 

pour 1 140 viitres de démoél- ^ « 

lotion a éU gagné par Phi - 


taries et s passionné de ton- (Fr.) b. . Johnston a (Anatr.K 6-2, 

», M. Harry Lapp se mœrtre 6-1 ; Palln (Fin i.) b. Davis (EU). 6-4. 
très discret air 1e PjnaTv*«>Tn »n i; rip 7-6; Ptamlng (EU) b. Prit* (Fr.), 
son épreuve. H perle de «copro- ''e-FS* CBrt “ 

lippe venteret âgé de 20 ans. lSu£ *!&&*!. JACDUELIN 

ongmaxre de Samoms (Savoie). Après un différend aujourd’hui V 

e» 1 tob 42 s 35. n a devancé aplani avec le président de te (Son.) j». cano (Arg.) 7-6. 1-6. 0-s : ■ - ■ 

le champion du mon de du Ligue d’Alsace de tennis, qui me- odeppo (it.) b. Planar (bja>, 6-3, ci) La ligne cont 

combiné Michel Vian (1 m 43 s J* «a ^ «“^“s *»» 166 Jfi 

7n» ta tu/,., . Rn,mn vwwï de ligne, arbitres ou ramasseuxs CBU 6 ~ 3 - 6 -3: Dibbe (EU) b. Kru- des requérants aura 

70) le Suisse . Bruno Frète O»! nrôteraient^tenr .CTO), «-L 0-1 ; Flbak (Pol.) posé devant oIubU 

fl mn 43 s 95) et une centaine ÎLJïrJft JKL b. Lots asm. 6-4, 6-3 : wmtka (e^ administraote. Dan* 

• - - • -a roucoula s oecce orgamsauon, tout b gri.» t£t s.) 1-fl. 7-6. 6-0 : Lendl «rfmi» aue le Conw 

deconatrrents français et semblait bien se présent» pour (Tch.) b. T. Gtemmalva cbü), 6-1, être saisi directomo 

étrangers. M. Lapp. qui avait obtenu te par- s-s. instance. 


Ceux de Dijon, Caen et Tou- 
louse. ont déjà suspendu on an-: 
nulé des autorisations de 
construire d’autres lignes de 
400 000 volts. 

JACQUELINE MEUJLONL 


Ocieppo (It.) b. Plan ar (B JJ.). 6-3, (1) La ligne contestée traversant 

3-6. 7-6 ï Van fHof ( EU) b. Ycaza pltisleare départements, te recotua 
(Eq.) 6 -3. 6-3 ; dbbe (EU) b. Kru- des requérant* aurait dû être dé- 
Xevltr (EU), 8-1. 6-1 ; Flbak (Pol.) posé devant plustems tribunaux 
b. LntÉ (EU), 6-4, 6-3; Waltke (ED) administratif». Dans ce cas. U est 
b. Kriek (AI. S-) 1-6. 7-6. 6-0; X-mdl admis que le Conseil d*Ebat peut 
(Tch.) b. T. gfluamaiva CEC), 6-1. être saisi directement en première 
6-2. Instance. 


• Réorganisation à Air Inter. — 
M. François Godest (cinquante- 
sept ans) occupe, depuis le 
Ï- mara, le poste de directeur 
général 'adjoint de la compagnie 
Air Inter, poste qui vient d'être 
créé. R continuera A assumer 
ses fonctions de directeur finan- 
cier. Cette nomination pourrait 
préluder A une profonde réorga- 
nisation, au cours des prochains 
mois, de l'état-major de la com- 
pagnie aérienne intérieure, 

• La taxation des communi- 
cations téléphoniques. - Le mi- 
nistère des PT.T. rappelle ses 
projets de taxation, suivant leur 
duree, des communications télé- 
phoniques. Comme le ministère 
l'a Indiqué à 1a fin de l’année 
dernière, ce système, pratiqué 
da n s de nombreux pays euro- 
péens. sera appliqué en deux 
étapes : 

1) Dans la région parisienne, a 
la demande des associations des 
usagers, dès la fin de cette année 
dans tes cabines publiques qui 
auront pu être équipées. Le tarif 
sera de 50 centimes toutes les 
trois minutes ; 

3) Ultérieurement, A une date 
et à un tarif qui ne 60nt pas fixés, 
après concertation avec tes usa- 
gers, dans les cabines publiques 
et tes postes privés de l’ensemble 
de 1a France. 
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M MMMMM. 


~f MMM„.je dois apprendre une languejfj/%i 
le plus rapidement passible, mon 
avenir professionnel en dépend. ' TjtffjÿU 

Q MMM.~ je souhaite apprendre une yffifTj 
autre langue pendant les vacances. 

O MMM.„ je désire pàrler une autre 4 

O langue, en Vapprenant à mon rythme. 

> . ' • • •. 1 
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ET ZiiP BERLITZ 


/T^ 





T Et ZiiP BERLITZ-Limmersion totale: 2 à 6 semaines 
Â. de leçons particulières ou semi-particulières 9 heures 
*0$ par jour et cinq jours par semaines. 

^ O Et ZiiP BERLITZ. Le spécial crash: des leçons 
l w particulières ou semi-particulières 6 heures par jour, 
' quelle que soit la période de vos vacances. 

O Et ZiiP BERLITZ. Les leçons particulières ou semi- 
%J particulières pour apprendre à votre cadence. 


Qt^„^nentdevoirepan- \ 

SfrÜTZ 
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ÉTRANGER 

Les difficultés financières des pays de l'Est 

Les pays occidentaux vont réexaminer 
le problème de la dette polonaise 


Léo pays créanciers de la Po- 
logne se sont finalement décidés 
à reparler de la dette de ce pays 
et notamment de la dette publi- 
que qui les concerne directement. 
Profitant de la réunion, mercredi 
et Jeudi, du « Club de Paris » (au 
sein duquel se réunissent les re- 
présentants des gouvernements 
créanciers de pays à mal de rem- 
boursement), qui doit examiner le 
cas du Soudan, ils vont faire le 
point sur l'état actuel de la ques- 
tion. I e. Pologne devrait rem- 
bourser en 1882 quelque 2/1 mil- 
liards de dollars a une quinzaine 
d’Etats créanciers, sans compter 
les 2,4 milliards de dollars dus à 
des banques privées. 

On se défend, dans les milieux 
autorisés et notamment dans l'en- 
tourage des responsables français, 
de l'interprétation que donne les 
milieux financiers de la décision 
prise par les gouvernements inté- 
ressés de discuter à nouveau de 
l’endettement polonais. Les mi- 
lieux en question y voient comme 
le signe d’un assouplissement de 
la position officielle. H faut se 
rappeler qu'en janvier, tes pays 
de l’OTAN avaient décidé de 
a geler» toutes négociations sur 1e 
rééchelonnement des dettes polo- 
naises venant A échéance en 1982. 

A Parts, les milieux gouverne- 
mentaux font remarquer qu'il ne 
sfagit pas à, proprement parler 
d’une négociation puisque aucun 
représentant du gouvernement de 
Varsovie n’assistera à la réunion 
qui devrait être consacrée unique- 
ment A l'examen de problèmes 
qualifiés de cr techniques a n 
s’empêche que les pays occiden- 
taux se sont montrés d’une très 
grande prudence, à commencer 
par le gouvernement américain 


â ul a refusé d'entamer la procê- 
ure, qui aurait déclaré la Pologne 
en cessation de paiement. Une 
de l’ administ ration améri- 
caine a pourtant proposé le rem- 
boursement des dettes garanties 
de la Pologne à un certain nombre 
de honq iiw j , remboursements qui 
devraient normalement, selon les 
usages, s'accompagner d’une assi- 

f ation devant un tribunal visant 
constater la cessation de paie- 
ment 

Le fait nouveau intervenu au 
cours des dernières quarante-huit 
heures est que, pour leur part les 
banques privées créancières de la 
Pologne ont fixé la date du 6 avril 
pour rencontrer les représentants 
de Varsovie et signer éventuelle- 
ment avec eux un accord de réé- 
chelonnement pour la dette échue 
en 1981. L'accord en question de- 
vait être signé & la fin de décem- 
bre, puis le 4 mars. Mais la Polo- 
gne n'ayant pas acquitté la tota- 
lité des intérêts attachés aux 
dettes échues, la conclusion de 
l’accord a été à plusieurs reprises 
repoussée. Les arriérés impayés ne 
se monteraient plus qu’à une 
vingtaine de millions de dollars. 
Mardi, le vice-président de la 
Banque polonaise du commerce 
extérieur a. rapporte une dépêche 
de l'agence Reuter, annoncé que 
son pays était enfin parvenu A 
rembourser la totalité des Intérêts. 


Après sep t mois de baisse 

U PRODUCTION INDUSTRIELLE 
A AUGMENTÉ AUX ÉTATS-UNIS 
EN FEVRIER 

Pour la première fais depuis 
sept mois, l'indice de la produc- 
tion industrielle aux Etats-Unis 
a progressé en février. L’indice 
mensuel après correction des va- 
riations saisonnières a fait un 
bond de 1,7 %. Celui-ci survient 
après une chute de 2,5 % en 
janvier. L'amélioration enregis- 
trée en janvier a touché pratique- 
ment tous les secteurs & l'excep- 
tion de la construction et de la 
production minière. Mais le FED 
(Fédéral Reserve Board) précise 
que les chiffres de février ne 
signifient pas nécessairement la 
fin de la récession anx Etats- 
Unis. 

par rapport à février 1881, l'In- 
dice de la production industrielle 
est en baisse de 6,8 %. 

D'autre part, l’office statistique 
de la CJ2.EL vient de publier les 
résultats de la production indus- 
trielle dans la Communauté pour 
l’année 1981 : celle-ci est en recul 
de 2 JL % par rapport à 1980 et de 
3 % par rapport A 1979. 


IA ROUMANIE 
DOIT A IA FRANCE 
AU MOINE 

1,5 MILLIARD DE DOLLARS 

La Roumanie, second pays de 
l’Est — après la Pologne — en 
grave difficulté de paiements, est 
en dette vis-à-vis de la France, 
pour un montant compris entre 
LS et 1.7 milliard de dollars, in- 
dique le ministère de l’économie 
et des finances. 

La France figure au tout pre- 
mier rang des pays créditeurs de 
la Roumanie, dont la dette totale 
vis-à-vis de l’étranger est estimée 
entre 10 et 12 milliards de dol- 
lars. 

En réponse A une question écrite 
d'un parlementaire, le ministère 
précise que les créances roumaines 
sont constituées à 75 % de prêts 
bancaires en devises, non garan- 
ties par la COFACE (Compagnie 
française d'assurance pour le 
commerce extérieur, et pour le 
solde de crédits à l’exportation 
garantis. L’octroi de nouveaux cré- 
dits A l’exportation sera, indique 
également le ministère, examiné à 
« la lumière de révolution de la 
situation économique et financière 
de la Roumanie ». 


ITALIE 

• L'indice des prix à la 
consommation a enregistré en 
février une hausse de 1.3 %. In- 
dique l'institut national de la 
statistique. — (AJ" J 1 J 


SOCIAL 


CONFLITS SOCIAUX 

Affrontements à Brest et à Troyes 


• A BREST, le conflit qui 
oppose depuis vingt Jours les 
ouvriers de quatre entreprises de 
carénage semble toucher à sa fin, 
nous Indique notre correspondant. 
Mais il a été marqué par cm 
affrontement singulier entre des 
patron? et des femmes de gré- 
vistes. A la suite de heurts, lundi 

15 mars. A ±a chambre patronale 
de la métallurgie, trois femmes 
et le chef du secrétariat adminis- 
tratif de la chambre patronale 
ont été blessés. Les syndicats 
C.G.T. et CJF-D.T, le groupe com- 
muniste du conseil municipal de 
Brest et l'Union démocratique 
bretonne (U.D.B.) ont protesté. 

Après la nomination d’un mé- 
diateur. M Manière, le conflit a 
évolué vers une Loue positive le 

16 mars. Les grévistes deman- 
daient le maintien de leur pouvoir 
d'achat, la réduction du temps de 
travail et une semaine de congés 
supplémentaire. La chambre 
patronale de la métallurgie a pré- 
senté des propositions susceptibles 
d’être acceptées par tes ouvriers : 
augmentation de salaire trimes- 
trielle sur la base de l’INSEE, 
réduction de l’horaire hebdoma- 
daire de 41 heures A 39 heures 
sans diminution de salaire, cin- 
quième semaine de congés dès 
cette anné e. 

9 A TROYES (Aube), une ba- 
garre est survenue, mardi 18 mars, 
a l’usine Vachette (verrons, ser- 
rures). occupée par une cinquan- 
taine d’ouvriers, entre une tren- 
taine de cadres qui voulaient 
pénétrer dans l'établissement et 
les grévistes. Les cadres ont été 
arrosés à l'aide de lances A in- 
cendie par des grévistes. Un 
échange de projectiles puis un 
affrontement à coups de bâtons 
se sont ensuivis. Deux cadres et 
deux grévistes ont été légèrement 
blessés. 

• A VXREUX-MOLHAIN (Ar- 
dennes), les ouvriers de la Chiera 
ont levé, mardi soir 18 mars, les 
les barrages routiers et ferro- 
viaires qu'ils avalent mis en 
place depuis le 15 mars au ma- 
tin, après avoir obtenu du minis- 
tère de la justice l'annulation 


des poursuites contre treize syn- 
dicalistes qui avaient dérobé 
dimanche des umes dans quatre 
mairies du canton de Givet. Les 
grévistes de la Chiens voulaient 
ainsi « attirer VatteiUion des pou- 
voirs publics sur les problèmes 
que pose la restructuration de 
la production des aciers spéciaux 
en France ». Us craignent la fer- 
meture de leur entreprise, qui 
emploie neuf cent chiquante 
salariés. Ayant obtenu aussi l'as- 
surance de rencontrer M. Ray- 
mond Levy, P.-D.G. (TUSmor. ils 
devaient se prononcer, le 17 mars, 
sur une reprise du travail 

• A PARIS, de deux mflle à 
trois mille employés de banque de 
la région pa.ri<jjenne ont manifesté 
le 16 mars, à l’appel de la C.G.T. 
de la C-FJi.T- de F. O. de la 
CIF.TjC. et du S-N-B-C-GX- pour 
réclamer de meilleures conditions 
de sécurité Cette manifestation 
faisait suite à l’attaque de la 
Société générale de Boulogne- 
Billancourt (Hauts-de-Seine) an 
cours de laquelle une employée 
de trente ans avait trouvé la 
mort. Selon le patronat, l’appel 
à un arrêt de travail pour 
appuyer la manifestation a été 
suivi par 12 des soixante mille 
employés des banques de la région 
parisienne. 

• A RAISMES, près de Valen- 
ciennes (Nord), le travail a repris 
le 16 mais à la Soferval, société 
de matériel ferroviaire récemment 
reprise par Alsthom-Atlantique, 
filiale de la C.G.E. nationalisée. 
La majorité du personnel était 
en grève pour protester contre te 
plan de restructuration qui pré- 
voit quatre cente suppressions 
d’emplois (sur deux mille deux 
cents salariés). Ce plan- a été 
confirmé et le personnel «reste 
mobilisé ». 

• A CATTENOM (Moselle), les 
mille six cents ouvriers employés 
sur le chantier de la centrale 
nucléaire ont voté A 52 fc, le 
16 mars, la reprise du travail à la 
suite de l’accord entre les dix 
chefs d’entreprises chargées de 
la construction des tranches 1 et 
3 et la C.G.T. 
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Nous donnons ci-dessus ica cours pratiqués sur le marché interbancaire 
devisas tels qu'lis étalent indiqués en fin 


des 

banque de la place. 


ds mâ ti n és par tuu grande 


C’est en dirigeant ses études 
qu’on devient dirigeant. 

C’est en vons inscrivant aux concours de l'Institut Supérieur du Commerce 
qui forme des dirigeants, que vous commencerez votre carrière. 


Elèves des classes 
préparatoires au 
Haut Enseignement 
commercial. 

Admission en 1" année. 
Concours national 
Epreuves écrites: 
25-26-27 mai 1982, 

3 filières: 
option générale, 
option économique, 
option technologique. 


Date de clôture des 
inscriptions, 26 mars 1982. 
105 places. 


Concours d'entrée 1982 

Titulaires de 
DEUG, DUT; BTS- 


Admission en 1" année. 


7 septembre 1982. 

examen de dossier, 
tests, 

entretiens. 


Date de clôture des 
inscriptions, 15 juillet 1982, 
15 places. 


Titulaire de 
licence, maîtrise. 


Admission en 2 e année. 


7 septembre 1982. 

examen de dossier; 
tests, 

entretiens. 


Date de clôture des - 
inscriptions. 15 juillet 1982. 
15 places. 


Diplôme visé par le ministère de l'Education nationale. 
Etudes post ISC aux USA : préparation d’un MBA à BERKELEY. 
Salaire annuel moyen: 1" emploi 80.000 F (source ÀAISC 1981). 

INSTITUT SUPERIEUR DU COMMERCE OP 

22, boulevard dn Foit-de-Vaux - 75017 PARIS - Tel. : 27034.80. MC 


AVANT LES ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

La C.G.T. dénonce des «pratiques (F an autre âge» 
chez Citroën 


Quelques fours avant les 
élections professionnelles qui 
doivent avoir lieu, les 30 et 
31 mars. A l’usine Citroën 
d’Anlnay-sous-Bols. M Claude 
Savignet, membre du bureau 
de la. Fédération des travail- 
leurs de la métallurgie C.G.T. 
et les membres de l'union dé- 
partementale de Sei ne -Saint - 
Denis ont exprimé. le mardi 
16 mars, A Bobigny, leurs 
• préoccupations « quant anx 
conditions de préparation de 
ce scrutin. 

Les orateurs ont tout d’abord 
rappelé k les pratiques dépassées* 
de cette entreprise qui est l’un des 
bastions de La C.S-L. (Confédéra- 
tion des syndicats libres, ancienne 
C.F.T.)- Ainsi, en 1976, le tribunal 
d’instance d’Atünay - sous - Bois 
avait annulé les élections des 
délégués dn personnel : quarante- 
six travailleurs avaient alors 
témoigné contre les irrégularités 
de la procédure de ces élections. 
Aujourd'hui, ils ont tons été 
licenciés. Lors des élections pru- 
dho males le 12 décembre 1979. 
des bons de sortie avalent été 
refusés, selon la C.G.T-, A 30 % 
du personnel. Cependant, dans les 
deux bureaux de vote, dont la 
majorité des électeurs inscrits 
appartenait anx usines Citroen, la 
C-G.T. a obtenu 24 % des voix 
contra 8 aux élections profes- 
sionnelles de l'établissement. A 
présent, malgré le «e limât de 
peur» instauré contre tes mili- 
tants cégétistes. une vingtaine de 
travailleurs se portent candidats 
sur la liste C.G.T. déposée an 
ministère du travail où l’on s’est 
engagé à renforcer le contrôle 


des opérations électorales par la 
présence de deux inspecteurs du 
travail dam chaque bureau de 
vote. D'ici au 30 mars, ces Ins- 
pecteurs procéderont A des 
enquêtes dans l'entreprise afin 
d'enregistrer tes pressions qui 
pourraient être exercées A ren- 
contre des candidats. 

C’est là « une avancée positive» 
selon M. Savignet. Cependant, 
contrairement aux propositions 
initiales du directeur départemen- 
tal de l'emploi, la direction de 
l’usine assure l'impression et la 
distribution des bulletins de vote. 
D'autre part, la direction s'est 
opposée A l'arrêt des chaînes, 
réclamé par la C.G.T. Selon oe 
syndicat, seuls pourront aller 
voter les travailleurs qui obtien- 
dront de leurs chefs d’équipe la 
permission de se faire remplacer 
sur la chaîne. Ces derniers Jours, 
un avertissement et une mise A 
pied de vingt-quatre Mures ont 
été infligés A deux syndicalistes 
pour n'avoir pas usé du « bon de 
délégation» établi par la direc- 
tion. Te! est te cas notamment 
de M. André Simons, représen- 
tant de la C.G.T. au comité d’en- 
treprise. expulsé de force de 
l’usine de Salnt-Ouen le 11 mars, 
après avoir distribué un tract 
dénonçant l’accord que la C.Si. 
s'apprêtait A signer sur la réduc- 
tion du temps de travail. U s'agit 
là. toujours selon la C.G.T, de 
» provocations » et de «pratiques 
d’un autre âge incompatible 
avec le changement réclamé par 
tes travailleurs ». 

Plusieurs centaines de salariés 
de Citroën avaient manifesté, 
lundi à Salnt-Ouen. pour -écla- 
mer la levée des sanctions prises 
contre M. Simons. — J. EL 


AFFAIRES 


L’AGENCE DE PUBLICITÉ BRI- 
TANNIQUE SAATCHI AND 
SAATCHI ACHÈTE LA FIRME 
AMÉRICAINE -C0MPT0N. 

La première agence de publicité 
britannique, Saatfhl and Saatchi, 
est en train de réussir une entrée 
remarquée sur le marché améri- 
cain. annonce, mardi 16 mars, la 
presse londonienne, en achetant 
la totalité du capital de l’agence 
Internationale Compton. pour la 
somme de 29-2 millions de dollars 
Comptera se classe au quinziéme 
rang mondial des agences de 
publicité, avec on revenu de 
94 millions de dollars pour un 
chiffre d’affaires (montant des 
budgets qui lui sont confiés) de 
641 millions de dollars, et an dix- 
neuriéme rang aux Etats-Unis, 
avec un revenu de 51 millions de 
dollars pour un chiffre d'affaires 
de 641 millions de dollars. 


• Les sociétés CERAVBR, 
filiale de la et LjC.C. 

GlCE, filiale de Thomson-CJSJF, 
viennent de signer un protocole 
d'intention par la mise en com- 
mun de leurs moyens de pro- 
duction, de recherche et de déve- 
loppement, dons le domaine des 
céramiques techniques. Dès main- 
tenant, une société commerciale 
commune assurera la vente des 
produits céramiques dos deux 
sociétés, sous leurs marques 
actuelles. 

Ce protocole représente la pre- 
mière marche d’un « plan céra- 
mique a que les deux entreprises 
vont établir ensemble. £1 sera 
soumis A l 'approbation des pou- 
voirs publics dans le cadre du 
«plan matériaux*. U prévoirait 
te regroupement progressif sur 
l'usine de Bazet. près de Tarbes, 
aujourd'hui l’une des deux uni- 
tés de production de la CERA- 
VER. des activités exercées dans 
la céramique par des départements 
des deux sociétés. Le plan céra- 
mique prévoira les moyens fi- 
nanciers et les mesures sociales 
nécessaires A sa mise en œuvre, 
c'est-à-dire que l’effectif mini - 
mal restant à la CERAVER, 
qui vient de connaître une grève 
avec occupation pendant qua- 
rante-huit jours œ peut être 
encore établi (te Monde du 

12 mats). 


IB PAPETIERS FRANÇAIS, CHUS 
DE FILE POUR UN CONTRAT 
DE 5 MILLIARDS DE FRANCS 
EN INDONÉSIE. 

La plus grande usine Intégrée 
de pâte A papier du Sud-Est 
asiatique, à l’exception du Japon, 
sera construite en Indonésie dans 
la province de Kalimantan du 
Sud (Bornéo) par un groupe 
d'entreprises représentant la ma- 
jeure partie des papetiers fran- 
çais et des fabricants d’équipe^ 
mente de papeterie. La Société 
de gestion, d’études et d'entre- 
prises (SOGEB) qui les réunit, 
signera l'accord-cadre pour la 
construction de cette usine, 1e 
18 mars à l'ambassade d'Indo- 
nésie à Paris. 

Les Investissements prévus 
s'élèvent à 5 milliards de francs. 
Les travaux devront commencer 
au début de l'armée 1983- Us se- 
ront réalisés sous la direction de 
la SOGEB par un consortium 
d'entreprises composé des Grands 
travaux de Marseille, Leroy- 
Somer, Five-Cail Baboock,, la 
société finlandaise Rauma-Repole 
et le groupe ouest -allemand Sie- 
mens. La capacité de production 
de l'usine sera de 250 000 tonnes 
de pâte A papier par an On 
estime aujourd'hui à 200 000 ton- 
nes la taille minimale d'une 
usine de pâte A papier pour que 
sa rentabilité soit assurée. 


• La Foire internationale de 
Lyon. — La 64 e Foire internatio- 
nale de Lyon se déroulera du 20 
au 29 mars prochain. Hua de 
deux mille cinq cents exposante 
dont quatre cent dix étrangers 
occuperont les 25 hectares du parc 
des expositions des bords du 
Rhône. Près d’un demi-million de 
visiteurs sont attendus au coure 
d’une manifestation ouverte A de 
très nombreux secteurs d’activité; 
cent sept délégations étrangères 
sont annoncées LTJ RS. S. fera 
un effort particulier. Deux Salons 
(Construbat et Transfomèt&I) 
sont présentés dans 1e cadre de 
la foire A souligner aussi la 
naissance d’une nouvelle section 
« décoration de 1a mateau ». — 
tCorresp .) 


ENSEMBLE IMMOBILIER NEUF 

/ A BOURBONNE-LES-BAINS (Haute-Marne) 
Je station thermale de l'Est de ta France 
' • Une rentabilité excellente 

J location par Société de Gestion 

r ’■ 

■ 

ENTE PAR 
ADJUDICATION 
20 MARS 1982 

CHAUMONT 
Z4 A*. Ai Cil Leone 

ICTpaviilons T 4 appartements M h3> 

1 grand terrain à construire de 30 814 m2 

| Téléphone: A Me DUR Y, notaire â Joinville (Haute-Marne) -Tâ. 25/96.1 i73 

Dotamentation complète envoyée »r demande __ 
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SOCIAL 

L’ordonnance sur le trarail à temps partiel 
devrait à la foi$ renforcer les droits des salariés 
et blatte contre le chômage 

M- Jean Auroux, ministre do travail, a présenté, mardi 
16 mars, le projet d'ordonnance relatif an travail à temps partiel 
devant tat commission des affaires culturelles, familiales et sociales 
de l'Assemblée nationale. 

Environ up million deux cent mille personnes, dont près de neuf 
cent mille dans le secteur privé et quelque trois cent mille dans le 
secteur public, sont concernées par les futures me sur e s qui modifie- 
ront la loi dn 28 janvier 1981. 

Le mfadstre a indiqué que cette ordonnance permettrait & la 
fols de lutter contre le chômage, de répondre aux aspirations de cer- 
tains salariés; de favoriser une meilleure ntiHsmtion des équipements 
des entreprises et de renforcer le statut social et les droits de cette, 
catégorie de teavafUeurs. Les députés de la majorité ont souligné 
l’intérêt du texte» M. Jacques Bombes (P.C.) souhaitant que 
l’Agence nationale pour remploi exerce un rfile dans la gestion de 
ces offres «TempfoL Ceux de l'opposition se sont inquiétés des effets 
dissuasifs des « seails sociaux » — un salarié I temps partiel travail- 
lant quinze heures par semaine est retenu pour un employé à part 
entière pour le calcul des effectifs, - alors que ^employeur est 
obligé d’organiser des élections de délégués du personnel (dix sala- 
riés) oa de membres de comité d’entreprise (cinquante). 

Les syndicats ouvriers, auxquels le texte de ronfousmee a été 
soumis comme aux autres partenaires sociaux, ont assez ami 
accueilli dans leur ensemble les changements prévus, qulls Jugent 
trop peu contraignants pour , les employeurs. Le Conseil (TÉtat, pour 
sa port, n'a pas apporté de retouche an projet, qm devrait être 
soumis au conseil des ministres du 24 mars. 


Le ministre du travail a d'abord 
procédé A une redéfinition du travail 
A temps partiel. Entreront dans le 
champ de la nouvelle législation les' 
personnes qui effectueront des ho- 
raires inférieurs d'au moins un cin- 
quième A le durée légale ou conven- 
tionnelle du travail, hebdomadaire ou 
mensuelle. Aucune limite « basse » 
n'est fixée : on pourra ne travailler 
que quelques heures par semaine ou 
par mois et être «couvert» par la 
kx. 

Mais ce bénéfice est à double 
tranchant : la C.G.T. et F.O., en par- 
ticulier, avaient demandé que le tra- 
vail A temps partiel soit imposé dans 
une tranche de vingt A trente heures 
par semaine, cela afin d’obliger les 
employeurs A fournir un haut mini- 
mum d' embauche. 

En outre, Ja C.G.T. avait réclamé 
que le comité d'entreprise (C. £.) 
puisse disposer d'un droit de veto en 
la matière s'il estimait que rengage- 
ment de tel ou tel salarie Pfiuvpït sa 
faire à temps complet. Dans un pre- 
mier projet, le ministre avait envisagé 
cette possibilité, mus U Ta ensuite 
abandonnée devant les arguments du 
C.N.P.F., qui a prôné la -« sou- 
plesse». 

Arntentiondesnières 

defamfle 

La rua de Grenelle a cependant 
conservé les garde-fous de ta loi de 
janvier 1981 : obligation pour l'em- 
ployeur. d’informer la C.E. au moins 
uns fois par an sur la situation du tra- 
vail | temps partiel dans son entre- 
prise, et obligation de motiver ses 
refus de passer A temps plein. Il en a 
aussi instauré de nouveaux. Pour &- 
miter cette forme d’opération dans 
les branches professionnelles où 9 y 
a actuellement des abus, le ministre 
pourra, par décret et après consulta- 
tion des partenaires .sociaux, fixer 
des quotas. Certains syndicats, sou- 
haitaient que ces quotas soient éta- 
blis dans la cadre de l'ordonnance, 
mais las pouvoirs publics ont préféré 
brandi rA l’égard du patronat une me- 
nace plutôt qu’un ukase, laissant aux 
partenaires sociaux le soin de négo- 
cier d'abord. 

Ainsi des cfiscussions se sont d$à 
engagées au sein de commissions 
mixtes (c’est-à-dire présidées par un 
membre de l'administration du tra- 
vail) dans les trois principales bran- 
ches utilisant du travail A temps par- 
tiel : le grand commerce, l'hôtellerie 
et le nettoyage. Dans ce dernier sec- 
teur, un accord vient même d'être 
conclu qui améliore les projets gou- 
vernementaux. 

Par la voie de la future ordon- 
nance, l'établissement du contrat de 
travail A temps partiel doit être revu 
et corrigé. La qualification du salarié 
y sera indiquée de façon très précise 

- au lieu et place du laxisme actuel 

— et, surtout, la répartition du travail ■ 
entre les jours de le semaine devra 
être notifiée : deux heures le mardi, 
quatre heures le vendredi, par exem- 
ple. Cette clause est principalement 
introduite A l'intention des mères de 
famSIe, qui pourront ainsi « gérer » 
leur temps A l'avance- L'employeur a 
toutefois la possibilité de modifier les 


horaires hebdomadaires, mais A 
condition de respecter un délai de de 
sept jours. * 

La nature des contrats dé travail 
devra être également présentée km 
du bilan annuel au C.E. ou, A défaut, 
aux délégués du personnel ou A l'ins- 
pection du travail. Communication an 
sera aussi faite aux délégués syndi- 
caux. 

Le texte ministériel renforce la lé- 
gislation de janvier 1981 sur plu- 
sieurs autres pointa ; impossibilité de 
licencier un salarié à tempe pMn qui 
refuse un emploi partiel ; priorité — 
pour les volontaires qui veulent pas- 
ser A temps partiel ou vice versa à 
temps complet — aux salariés de 
l’entreprise de préférence aux candi- 
datures extérieures ; mêmes droits et 
même application des c on venti on s 
collectives pour tous ; même calcul 
de l’ancienneté que si le travailleur A 
temps partiel exerçait un- emploi A 
plan temps. ’* 

l/ordonnance instauré -aussi des ’• 
nouveautés : la période d'essai devra 
être calculée sur une durée calendaire 
(un mote, par exemple) et non plua 
- sur une durée effective. Ainsi, un tra- ' 
veilleur engagé A mi-temps doit au- 
jourd'hui effectuer une période 4'ra- 
sai de cent soixante quatorze heures' 
(tin mois A temps complet), soit pour 
oa qui le concerne deux mois calen- 
daires. 

Quant aux heures complémen- 
taires (et non pas supplément a ires en 
deçà des trente-huit heures), elles ne 
devront pas être supérieures au tiers 
de l’horaire inscrit dans le contrat de 
travail. Si elles sont effectuées régu- 
lièrement, A raison de deuxliBures ou 
plus par semaine, elles devront être 
obligatoirement intégrées dans le 
contrat de travail au bout de douze 
semaines. Maïs rien n'empêche évi- 
demment l’employeur de -renoncer 
aux heures complémentaires A 
l’échéance des onze semaines... 

Pour, ce qui concerne ensuit» les ; 
seuils sociaux, les travailleurs A: 
temps partiel continueront de figurer 
dans Ira effectifs au prorata de leur 
temps de présence : quatre salariés 
faisant neuf heures et demie par se- 
maine sont comptés pour une unité. ; 
Cependant - et c’est une autre inno- 
vation, - tout travailleur qui effec- 
tuera un minimum d'heures, par 
exemple au moins quinze heures par 
semaine, sera comptabilisé pour une 
seule unité. 

Enfin, tout travailleur A temps par- 
tiel reste bien évidemment éligible au 
sain d’instances sociales ou syndi- 
cales. Mais dorénavant, pour éviter 
les abus, ses heures de mandat sont 
limitées au tieredu temps prévu dans 
son contrat de travail. Dernière modi- 
fication : un cumul de mandats iden- 
tiques (délégué -du personnel par . 
exemple) dans plusieurs entreprises 
est actuellement interdit. Cette inter- 
diction demeurera, maïs les sanc- 
tions prévues seront laissées A r ap- 
préciation des prud’hommes, et rien 
ne s'opposerait — . mais le débat 
reste ouvert — A ce que le travailleur 
A temps partiel cumule un mandat de 
délégué du personnel dans une entre- 
prise et de membre du CJL dans une 
autre- 

MICHEL CASTAJNQ. 
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LA REGIONALISATION 

EN ACTES 

Un concept nouveau dans l'immobilier d’entreprise 
les parcs-clubs d’activités industrielles et tertiaires 


E S CRÉATEURS de zones 
industrielles ont parfois 
méconnu les contraintes du 
marché et négligé les desi- 
derata des entreprises. 

Après analyse d’expérien- 
ces françaises et étrangères, 
la Banque privée de gestion 
financière, BPGF, a décidé 
de promouvoir des pan s- 
dubs pour mieux répondre, 
dans les régions, aux exi- 
gences actuelles et futures. 
Les premiers résultats sont 
concluants. 


La BPGFavaitacqms ira pratique 
àFoccasïon dé la mise en place du 
financement d’opérations immo- 
bilières à caractère industriel’ tel- 
les que la gare' de fret aérien 
de Roissy-Ghades-de-GaiiIle» ré- 
cemment agrandie, des villages 
(Téntreprises de Grenoble-Saint- 
Martïn-d’Hères, FHaÿ-les-Roses, 
Lüle-Le Triolo, Metz-Nord, Saint- 
Etienne-La Chauvetière, ou des 
dizaines de programmes dés en 
main qui impliquaient un engage- 
ment sur un descriptif un prix et 
un délai. Cest à partir de sites soi- 
gneusement sélectionnés qu’une 
action d’envergure fut envisagée 
. dans l’intention de réaliser une vé- 
ritable chaîne d'implantations. 

Primauté da site 
Les emplacements propres à ac- 
cueillir industries et services se 
situent d’abord dans des régions 
qui ont atteint un certain degré de 


Les neuf premiers 
parcs-clubs 


Parc-dub des Tattneries 
Parc-dubEuruJret 


Parc-dub du Bois du Tambour 
Parc-dub deBrabois 


Parc-dub des Ay^dades 


Parc-dub des Prés 


LyderParc 

Parc-dub du Moulin à Vent 


développement. Peu distants des 
lieux d’habitation et bien des- 
servis par les transports en com- 
mun, ils seront localisés à l'inter- 
section d'au moins deux grands 
moyens de communication, d'intérêt 
régional ou national : liaison auto- 
routière, raccordement à la voie 
ferrée, proximité d’un aéroport ou 
d’un équipement portuaire. Les 
aires seront assez vastes pour per- 
mettre l’adaptation progressive de 
l'offre à la demande. Des indus- 
triels dynamiques pourront ainsi, 
s’ils le souhaitent, étendre leurs 
installations sur un même site. 

lie préalable nécessaire était la. 
constitution de réserves foncières. 
Après une recherche systéma- 
tique, des terrains furent acquis 
aux points clés des aggloméra- 
tions de Bordeaux, Lille, Lyon, 
Marseille, Nancy et Strasbourg. 

Qualité desr&üîsations 
et qualité de vie 
Le caractère répétitif des opéra- 
tions autorise une homogénéité de 
conception et de réalisation qui 
n’est pas exclusive d’une bonne 
insertion dans l'environnement, 
qu’il s’agisse du ‘Style architec- 
tural, des matériaux de façade, des 
coloris. 

Les procédés techniques les 
plus modernes sont mis en oeuvre 
en matière de chauffage, d’aération 
et d’éclairage. 

Une atte n tion particulière est 
portée à l’esthétique du mobilier 
urbain : panneaux sïgnalétiqueset 
enseignes, lampadaires, etc. 

Priorité est donnée à l’aménage- 
ment des plantations et espaces 
verts, des cheminements piéton- 
niers, des œuvres d’art en exté- 


rieur et à l'édification des services 
communs comme le restaurant 
interentreprises, l’hôtel, l’agence 
nationale pour l’emploi, la ban- 
que, la poste. Et la garantie de 
bonne gestion et de bon entretien 
finit d’assurer un cadre de vie de 
qualité aux utilisateurs. 

I/efiet de chaîne 

Comment offrir plus au prix du 
marché? En maîtrisant les coûts. 

Après achèvement des- pro- 
grammes en cours, les surfaces 
construites r totaliseront 600 000 
mètres carrés. Des économies 
d’échelle sont possibles, notam- ' 
ment sur les frais d’études. . La 
conception est simple. Les im- 
meubles dépassent rarement deux 
niveaux. Dans certains cas, on ne 
se, refuse .pas deremettre.en état 
des immeuiâes existànts. Un seul 
maître d’ouvrage intervient à 
toutes les phases, depuis l’acquisi- 
tion du terrain jusqu’à la signature 
des contrats de location ou de cré- 
dit-bail immobilier. 

Banque spécialisée dans la col- 
lecte de l’épargne institutionnelle, 
la BPGF est en mesure de faire 
appel dès l’origine à -des fonds 
d’investissements à long terme. 

Au début de 1982, neuf parcs- 
dubs sortaient de terre. Plus de 
soixante entreprises - grandes, 
moyennes et petites - avaient 
déridé d’y implanter leurs unités 
de production nu d’entreposage, 
leurs bureaux, laboratoires ou 
antennes commerciales. Plusieurs 
sociétés importantes, désireuses 
d’installer une série d’établisse- 
ments sur le territoire national, ont 
pris conscience que la formule 
leur convenait particulièrement. 


Parc-dub Codera 


Premiers clients des parcs-clubs 

AA. System *A2M*LEJL 

Kempf ■ E3£bér Colombes 

Alsace Outillage 

Korès •Lecomte et Fils 

Armand Thieiy et Sages Informatique 

Lenco France 

Bergwriton Instrumente 

l'impavide 1 

Cabinet Martin * CEM 

Momtrch France 

Chauvin YA. 

Mors- Jean et Bouchon 

Compagnie Informatique de l'Est 

Ney • Olivetti • Oth Est 

Czeyssensac 

Renault • RhAne-Ponlenc 

IVttg 

Sdümnbager-Encrtcc 

nîwwft Tntuwwftwlll 

Semia • SER » SIAPA 

Direction Régionale des Douanes 

Sodacsa • Sogara Carrefour 

DoIfi-DucroB-EFÏ 

Speeia 

Fenwick Manutention 

Storage Technology Corporation 

OF. Alsace •GRM 

Stor&o • Studio Flandre 


Tanneries de France 

Hauser Automation 

TelicaThomson-CIMSA 

Hewlett Packard 

Thomson CSF ■ Thomson LUT 

Hat» Hôtel Campanile 

TiHaTwpnrf 

Informatique dnSod-Onest 



Vaga • WHd Lehs France 


BP GF 

département immobificT. 61, rue de Monceau, 75008 Pans. TéL 256.48.48 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES 
ET DE TOPOGRAPHIE 


AVIS 

D’OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 


COMMUNES DE 

NANTERRE, COLOMBES, GENNEVILLIERS 
et VILLENEUVE-LA-GARENNE 


ROUTE NATIONALE N° 318 

SECTION COMPRISE ENTRE LE PONT DE ROUEN A NANTERRE 
ET LA R.N. 136 A VILLENEUVE-LA-GARENNE 
CLASSEMENT DANS LA CATÉGORIE DES AUTOROUTES 
SOUS L'IMMATRICULATION AUTOROUTE A.86 


Le Public est Informé que par arrêté préfectoral en date du 
15 février 1982. U a été prescrit une enquête pnbliqnfl concernant le 
projet susvisé sur le territoire des co mmun es de NANTKKEE, 
COLOMBES, GEXXEVTLIJERS et VXLLENEUVE-LA-GARBI'TNE. 

Les pièces dn dossier concernant cette enquête seront déposées 
pendant DLX-HT7IT Jours consécutifs, dn 29 mais 1982 an 16 avril 1982 
inclus, à la Préfecture des HAUTS-DE-SEINE — 187. avenue Jollot- 
Curie. 92013 NANTERRE - Direction Départementale de l’Equipement - 
Accueil du Public - Niveau + l — où le public pourra les consulter, 
du lundi an Jeudi Inclus de 8 h 30 à 12 b et de 13 b 30 à 17 b 30. le 
vendredi de 8 h 30 & 12 h et de 13 b 30 a 18 b 30. Pendant l e mê me 
délai, un dossier subsidiaire sera déposé en Mairies de NANTERRE, 
COLOMBES, GENNEVILLIERS et VILLENEUVE-LA -GARENNE, où le 
public pourra le consulter. 

— En ce qui concerne NANTERRE : 

Du lundi au jeudi Inclus de 8 h 30 8 12 b et de 13 h 30 A 18 ta, le 
vendredi de 8 b 30 à 12 b et de 13 b 30 A 17b. 

— En ce qui concerne COLOMBES : 

Du lundi au vendredi inclus de 8 b 30 à 12 h et de 13 b 30 A 18 b. 
Permanence assurée le samedi d e 8 b 30 à L2 b. 

— En ce qui concerne GENNEVILLIERS : 

Du lundi au vendredi Inclus de 8 b 30 à 12 h et de 13 h A 17 b 30. 

— En ce qui concerne VILLENEUVE- LA-GABLENNE : 

Du lundi au vendredi Inclus de 8b A 12b et de 13 h 30 A 17 b 30. 
Permanence assurée le samedi de 8 b A 13 b. 

Les personnes désirant émettre on avis sur ce projet pourront 
consigner leurs observations sur le registre ouvert A cet effet aux 
Jours, heures et lieux cités ci-dessus- Elles pourront, de même, les 
adresser à Monsieur P. DUTEURTKE - Directeur Départemental 
chargé du Servies des Bâtiments de la Direction des Télécommuni- 
cations de PARIS Intra-muros - 24-26, boulevard des Frères- Voisin - 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX, nommé Commissaire-Enquêteur. 

A l’Issue de cette enquête, les copies des conclusions du Commis- 
saire-Enquêteur seront tenues à la disposition du public en Mairies 
de NANTERRE. COLOMBES, OENNEVTLUERS. VILLENEUVE- LA- 
GABENNE et A la Préfecture des HAUTS-DE-SEINE - Direction 
Départementale de l’Equipement - Accueil du Public - Niveau + X - 
aux heures normales d’ouverture. 

Cette publication est effectuée en verture de l'article BjX-4 du 
Code de rExpropriatlon pour cause à’VtiUtè Publique. 


SUR MICROFILMS 


Le Monde est un journal de référence, et vous le 
■conservez peut-être depuis des années. 


Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du Monde depuis 1 944 sont à présent 
disponibles sur microfilms, mais aussi Le Monde 
Diplomatique et Le Monde de l'Education? 

Le microfilm possède de réels avantages que les 
archives classiques n'ont pas : encombrement 
réduit, manipulation aisée, produit propre et peu 
fragile.’ ■ c: : 

En cas de perte ou de dommage, if peut être 
facilement remplacé. 


Pour tous renseignements complémentaires, 
contactez : 

David Robson, Directeur Commercial 
Newspaper Archive Developments Ltd. 

Holybrook House. Castle Street 

Reading RG1 7SN. Angleterre 

Tel ’ 00 44 734-583247 Telex ’ S4S336 NADL G 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE D'HAITI 


SECRÉTAIRERIÏ D'ÉTAT 
DES TRAVAUX PUBLICS 
TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 


SERVICE DE CONSTRUCTION ET DE SUPERVISION 

AVIS DE PRÉQUALIFICATiON DES ENTREPRISES LOT N° 4 
PROJET DE DRAINAGE DES EAUX PLUVIALES 
DE PORT-AU-PRINCE 


Les entrepreneurs sont invités à soumettre leur qualification 
pour les travaux de drainage de la ville de Port-au-Prince, objet 
du lot 4 concernant le recalibrage de ravine bois de chêne. 
Il s'agit essentiellement de travaux de terrassement et de cons- 
truction en place de gros collecteurs de drainage. 

A titre indicatif, il est prévu la réalisation des ouvrages 
ci-aprés, ainsi que des captages par regards avalairs s'y afférent : 

SOUS-LOT TYPE D OUVRAGE Longueur x Largeur X Hauteur 


Canal maçonné 
Dalot triple 

Canal maçonné 
Dalat triple 
Dalot simple 
Dalat simaie 
Dalat simple 
Dalot simple 


800 

X 

14,30 

X 

4 

100 

X 

14,50 

X 

3,5 

1.025 

X 

1 0,40 

X 

3,5 

75 

X 

10,50 

X 

3 

1.156 

X 

3 

X 

2,2 

312 

X 

1,1 

X 

2 

338 

X 

T 

X 

1 

425 

V 

2,5 

X 

2 


If est prévu que le lot n’ 4 soit lancé en appel d'offres 
courant en juin 1982, que l'ouverture des plis se fasse en 
août 1982 et que les travaux qui dureront environ dix-huit 
mois commencent en octobre 1982. 

Le projet étant partiellement financé par la 8anque Inter- 
américaine de déveoppement (prêt BiD 564/SF-HAJ, seules les 
entreprises qui remplissent les conditions d'éligibilité de la BID 
sont admises à participer à cet appel d'offres. 

Les entreprises intéressées sont invitées à retirer le dossier 
de préquai if ica tian sans aucun frais, à partir du 30 mars 1982 
oux adresses suivantes : 

En HAITI : Il Secrétairerie d'Etat des T.P.T.G, Service de 
Construction et de Supervision, annexe 145, avenue John Brown, 
PORT-AU-PRINCE (HAITI) - Tel. 2-5566. 

En FRANCE : 2) Ambassade d'Haïti, 10, rue Thëodule-Ribot, 
B.P. 275, 75827 Paris Cedex 17.-3) SCET/BETURE, département 
Infrastructures urbaines, 2, rue Stephenson, 78181 ST-QUENTIN- 
EN-YYEL1NES - Téf. (3J 043-99-27. 

Et à les faire parvenir en Haïti dûment complétés en 
•Linçais, en trois (3) exemplaires scellés, à l'adresse des 
T.P.T.C. sus-indiquée avant le 17 mai 1982, à midi. 

Seules les entreprises préqualifiées seront invitées Ô par- 
ticiper ù l'appel d’affres. 


: ■< 




ÉNERGIE 


LA COMMISSION EUROPEENNE 
S’INQUIÈTE D’UN POSSIBLE RELACHEMENT 
EN MATIÈRE D’ÉCONOMIES D’ÉNERGIE 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de 
l’énergie des Dix se sont réunis 
le IG mars & Bruxelles. A l'invita- 
tion de M. Davignon, te vice-pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne chargé de ce secteur, ils 
ont approuvé une déclaration 
expliquant qu’en dépit de la 
réduction sensible de la consom- 
mation énergétique au cours des 
deux années passées, et de la 
baisse du prix du pétrole, la 
Communauté ne devait pas relâ- 
cher l’effort entrepris en vue 
d’économiser l’énergie et de diver- 
sifier ses sources d’approvisionne- 
ment comme la commission que 
la détente actuelle est fragile et 
qne la C.E.E. doit éviter toute 
démobilisation. 

Une telle tendance apparaît 
pourtant assez nettement dans 


PHILIPPE LEMAITRE. 


AGRICULTURE 


la commission agricole de l’Assemblée européenne 
propose nne augmentation des pris de 14 % 

Tandis qu’à Bruxelles la négo- contribution britannique au bu 


Tandis qu’à Bruxelles la négo- 
ciation sur les prix agricoles pié- 
tine, les Britanniques ayant décidé 
de bloquer la conclusion de l’ac- 
cord sur le projet de distillation 
exceptionnelle de sept millions 
d’hectolitres de vin présenté par 
la Commission, en France, la 
série de manifestations agricoles 
a été entamée le 16 mars dans le 
Finistère. La commission de 
l'agriculture de l'Assemblée euro- 
péenne a. pour sa part, rejeté les 
propositions d'augmentation de 
prix faites par la Commission 
européenne. 

Les parlementaires, membres 
de la co mmis sion agricole, propo- 
seront à leurs collègues de l’As- 
semblée de Strasbourg d'accepter 
une hausse de 14 To au lieu des 
9 % proposés. Ils demandent 
également l'abolition totale de la 
taxe de co responsabilité sur le 
lait, le rejet des objectifs de 
production dans la mesure où l'on 
ne tiendrait pas compte des 
importations sans droits de 
douane des produits de substitu- 
tion des céréales, la suppression 
des montants compensatoires 
monétaires et celle de tout lien 
entra la fixation des prix et la 


contribution britannique au bud- 
get communautaire. 

A Qu imper, mille cinq cents à 
deux mille agriculteurs ont ma- 
nifesté le 16 mars au soir sur le 


champ de foire à l’appel de la 
P.DÆXA. et du CDJA du 
Finistère. Des incidents se sont : 
nroduits en fin de manifestation | 
avec les forces de l’ordre et un , 
commissaire de poiiee a été légè- 
rement blessé. Le calendrier des 
manifestations à venir se charge 
de plus en plus : ce mercredi 
17 ma», ceux de Loire- Atlantique 
manifesteront à Nantes, les 
paysans du Morbihan Jeudi 18 à 
Vannes. Les adhérents bretons 
de la Confédération nationale des 
travailleurs paysans ont choisi 
Redon (Ille-et -Vilaine) le 19 mars. 

D’autre part., les négociants en 
bestiaux ont décidé de poursuivre 
leur grève des exportations d'ani- 
maux vivants sur l’Italie, après 
avoir participé mardi matin à une 
« table ronde » avec les éleveurs 
et les représentants des services 
vétérinaires. Es exigent la libé- 
ration de leurs quatre collègues 
incarcérés en Haute -Sa voie depuis 
le 11 mars pour usage de faux 
documents sanitaires. 


MONNAIES 


Un signal d'alarme 


( Suite de la première page J 

Un tel phénomène pose plu- 
sieurs questions. D’abord, qui 
vend du franc? A l’Intérieur de 
nos frontières, le rétablissement 
progressif du contrôle des chan- 
ges, le plus sévère depuis la 
guerre, a fortement réduit la pos- 
sibilité de variation des s termes 
de règlement » — c’est-à-dire l’ac- 
célération des achats de devises 
par les Importateurs et le retard 
mis par les exportateurs à rapa- 
trier le produit de leurs ventes. 
Mais, outre qu’il reste tout de 
même quelques possibilités dans 
ce domaine, le creusement du 
déficit commercial de la France 
et la dégradation de sa balance 
des paiements lie Monde du 
17 mais) provoquent un déséqui- 
libre. Certes, d’abondants em- 
prunts à l’étranger viennent en 
compenser les effets, mais le Tré- 
sor public hésite à trop accroître 
l’endettement extérieur du pays. 

Ajoutons que de non -résidents 
ont, tout récemment, retiré une 
partie de leurs avoirs. Mais c’est 
plutôt à l’étranger que les choses 
se passent. Les taux sur les euro- 
francs, les « francs extérieurs », 
se sont tendus jusqu'à 20-22 %. 
bien au-dessus des 14 % à 15 % 
pratiqués en France, ce qui indi- 
que une certaine défiance vis-à- 
vls de notre monnaie dans la 
mesure où ses détenteurs exigent 
un intérêt plus élevé pour la 
conserver. De plus, les exporta- 
teurs vers la France sont tentés 
de vendre au plus vite les francs 
reçus en paiement, et tes impor- 
tateurs étrangers de produits en 
provenance de l’Hexagone retar- 
dent rachat de francs néces- 
saires. 

Ensuite, qu’est-ce qui a donc 
provoqué cette subite inquiétude, 
contrastant avec la relative 
confiance observée ces derniers 
mois ? En premier lieu la 
crainte, officiellement affichée, 
de voir le déficit- budgétaire 
atteindre les 200 milliards de 
francs en 1933 si de sévères 
compressions n'ètalent faites, a 
fâcheusement Impressionné. En 
second lieu, l'annonce, la semaine 
dernière, de l'accord donné par 
les syndicats allemands à une 
augmentation des salaires infé- 
rieure à un taux d’inflation éva- 
lué à 5 Te en 1983, a ravivé les 
inquiétudes sur le fameux « dif- 
férentiel d’inflation » entre la 
France et la R-F-A. Enfin, les 
résultats du premier tour des 
élections cantonales ont pu don- 
ner, à l’extérieur comme a l’inté- 
rieur de nos frontières, l’impres- 
sion que le gouvernement ne dis- 
posait plus tout à fait du consen- 
sus antérieur. 

En fait, une fols de plus, on 
bute sur un problème brûlant : 
celui de la coexistence au sein 
d'une même zone de stabilité 


monétaire de deux pays, la 
France et l’Allemagne, dont les 
politiques et les orientations ont 
souvent été différentes, et le 
restent plus que jamais. Notre 
voisin, après un flottement de 
deux ans. vient de rentrer dans 
son «cercle vertueux» tradition- 
nel, réduisant son inflation, aug- 
mentant ses exportations, rédui- 
sant l'énorme déficit de sa 
balance des paiements, et refu- 
sant de relancer vigoureusement 
son économie pour éviter un nou- 
veau «dérapage», au prix d’un 
chômage grandissant toutefois. 
La France, on 1e sait, a choisi 
de consacrer tous ses efforts à 
la relance de son économie et à 
la lutte contre le chômage, ce 
qui est son droit et te résultat 
d'un choix politique. Mais, â 
l'étranger, on ne peut s'empêcher 
de penser qu'il en résultera le 
maintien de coûts de production 
à des niveaux élevés. Rue de 
Rivoli et â l'Hôtel Matignon, on 
répondra que les données «fon- 
damentales» ne sont pas mau- 
vaises, que l’inflation est en train 
de régresser lentement, moins 
vite qu'a illeurs cependant, il faut 
bien te dire, et que tes industriels 
poussent à la dévaluation pour 
des raisons faciles à comprendre. 
Ces derniers rétorquent qu’en 
termes réels, compte tenu du dif- 
férentiel d’inflation. Je cours du 
mark à Paris est moins élevé 
qu'au 10 mal 1981 (2 % de 
moins), et qu'en termes écono- 
miques. il devrait plutôt se situer 
entre 2.65 F et 2.70 F. au heu 
des 2.58 F actuels. 

Déjà, un débat s'instaure entre 
ceux qui estiment que la situation 
n'est pas tenable, et qu'en atten- 
dant les effets du pian gouver- 
nemental et la reconquête du 
marché intérieur la mise en flot- 
tement du franc s'impose, comme 
l'avait fait par deux fois, en 1974 
et en 1976, M. Giscard d'Estaing. 
ajoutant que la défense du franc 
Imposerait le maintien des taux 
d'intérêt à des niveaux prohibi- 
tifs. D'autres estiment qu'il faut 
tenir bon, mais au prix d’une aus- 
térité accrue et d'une pause rin.na 
les réformes. A ce sujet, des 
esprits malins insinuent que la 
Banque de France aurait volon- 
tairement laissé un peu « filer » le 
cours du mark pour rappeler l’at- 
tention du gouvernement sur les 
dures nécessités de la défense du 
franc, notamment en ce qui 
concerne le coût des importations 
Rue de la Vrliliére, an s’eû défend 
vigoureusement, estimant, que 
l’accès de faiblesse du franc peut 
n'ëtre que temporaire, d’autant 
que des rentrées de capitaux 
étrangers avaient été récemment 
enregistrées Mais une chose est 
certaine ; la baisse actuelle du 
franc est un signal d’alarme. 

FRANÇOIS RENARD. 


PRESSE 


CORRESPONDANCE 


« Le Provençal » et le Crédit agricole 


M, André Poitevin, préside nt- 

recteur général du Provençal, 


certains pays, en particulier le 
Royaume-Uni et, d’une certaine 
manière, la RFA « ü faut savoir 
agir à contre-cycle, â contre- 
conioncturea. insiste-t-on du côté 
français, autrement dit, continuer 
â encourager les investissements 
visant a une utilisation plus ra- 
tioneile de l'énergie, malgré la 
baiiv du pris du pétrole, sans 
s’eu remettre à la a loi du mar- 
ché-*. ce qui aurait évidemment 
pour résultat de réduire l'ampleur 
de investissements, devenus 
provisoirement moins rentables. 
Les Dix, comme le leur deman- 
dait la commission, ont également 
été d'iwxord pour maintenir â un 
niveau élevé, sans tenir comcte 
de la baisse de la consommation, 
leurs stocks de pétrole. 


directeur général du 
nous écrit : 


Le Monde, daté du mercredi 
17 mais 1982, a publié, en page 43. 
un article signé Jacques Grall, 
sous le titre a Four 20 millions de 
francs, le Crédit agricole est 
devenu provisoirement actionnaire 
du Provençal ». article qui appelle 
de notre part les précisions sui- 
vantes que. dans un souci d'objec- 
tivité. Je vous remercie de bien 
vouloir apporter à vos lecteurs. 

Députe que le Provençal existe 
et depuis qu'il a pris une place 
importante dans la rigion, nous 
avons été îréquemment sollicités 
par des personnes privées ou des 
établissements de crédit qui 
souhaitaient participer au capital 
du Provençal. 

Ce n’est que récemment que 
nous avons décidé d’accueillir de 
nouveaux actionnaires. 

Nous les avons choisis en fane- . 
tlon de leur personnalité ou de 
leur place dans l'économie régio- 
nale. C'est ainsi que deux chefs 
d'entreprise privée, amis de nos 
dirigeants, ont souscrit person- 
nellement pour 20 000 000 francs 
et que nous avons conclu un 
accord avec le Crédit agricole en 
tenant compte de la place qu’il 
occupe dans l’économie régionale. 

D’ailleurs, le Crédit agricole a 
déjà participé au capital d'autres 
sociétés de presse quotidienne 
régionale dans le centre de la 
France. 


choix entre trois attitudes : deve- 
nir actionnaire du ProvenêqL 
devenir son créancier obligataire 
au taux du jour ou renoncer à 
traiter avec Ze Provençal. 

H n’est donc nullement porté 
atteinte aux intérêts des agri- 
culteurs. 


La nationalisation des bananes 
et les changements d'objectifs 
qui en découlent, permettent 
aujourd'hui â un jooni&l d’ins- 
piration socialiste d’accepter 
les propositions d’établissements 
de crédit qui avaient été écartées 
Jusque-là. du fait de leur carac- 
tère privé. 


rS-D-L-R. — La lettre de M. André 
Poitevin confirme les InfOrmatfoiu 
publiées par ale Monde n. Aujour- 
d'hui comme avant le 19 nul, les 
caisses régionales dn Crédit agricole 
mutuel sont des établissements privés 
et la Caisse nationale an établisse- 
ment public.] 


CONSOMMATION 


a Sans chantage, sans hold-up », 
pour reprendre l'expression em- 
ployée par un proche parent d'un 
candidat de l'opposition aux 
élections cantonales, le Crédit 
agricole a décida de souscrire à 
une émission d'obligations conver- 
tibles en actions au taux tradi- 
tionnel pour ce type d'opération. 

H a été précisé qu'au cas où 
le Crédit agricole déciderait de 
ne pas transformer ses obliga- 
tions en actions, ces obligations 
rapporteraient le taux du marché 
qui est aujourd'hui de 14.75 5>. 
Ainsi, le Crédit agricole a le 


• Le groupe de travaü « pou- 
voir d'achat ». créé & la demande 
de Mme Lalumière, ministre de 
la consommation, a présenté son 
rapport au Comité national de la 
consommation iC-N.C.), lundi ls 
mars. Ce rapport souhaite entre 
autres que c tes comités d’entre- 
prise retrouvent la plénitude des 
attributions que leur donne le 
code du travaü en matière da 


formation des prix », et que l’In- 
formation et la formation des 
consommateurs soient mieux 
assurées. 


Mme Lalumière a fait part de 
son intention de proposer au gou- 
vernement des mesures visant à 
rendre plus démocratiques les 
procédures de la politique des 
prix et a proposé à la réflexion 
du CJN.C. deux orientations : la 
création d'organismes techniques 
départementaux et le développe- 
ment des « maisons de la consom- 
mation » par tes municipalités. 
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Pré-rapport Ï981 


En 1881, les ventes de FA.COM ont 
progressé de 13%, portant le chiffre 
d’affaires & 721 millions de francs 
donc 140 millions de francs réalisés 
à l’exportation (contre 134 millions 
de francs en 1980>. Cette progression, 
principalement due au redressement 
enregistré au cours du second se- 
mestre 1981. devrait permettre une 
amélioration très sensible du béné- 
fice d'exploitation de l'exercice. 


Les Investissements effectues en 
1981 concernent pour 25 million# de 
francs des investissements Industriels 
(contre 14 millions de francs en IPSO) 
et 10 millions de francs de Drfse de 
participation. L'ensemble de cea In- 
vestissements «Isa A nouveau A amé- 
liorer les prix de revient, A accroître 
la capacité Industrielle de FACOM et 
t pénétrer de nouveaux marchés. • 



A taux variable 


Représenté par 
100000 obligations 
de F 500Q nominal 

Prix d'émission 

Le pair; soit F 5 000 
par obligation. 

Jouissance 
15 aval 1982. 


Banque de La Henin MJ 

EaBawpicKHdiestreiePliBSkBUUex VB 

SOCIÉTÉ ANONYME 

AU CAPITAL DE 115274250 F 

16. RUE DE LA VTLLE-L’ÉVÉQIJE §01 1 

75384 PARIS CEDEX 08 ! I 

TÊL :(]) 285.35.15 BF.N 0 463 If ^ 

RC. PARIS B 542095948 


EMPRUNT DE F 

500 MILLIONS 

INTÉRÊT PAYABLE 
SKME ST R nri.T.TüM km t 


Intérêt 

Égal à la moyenne des taux moyens 
mensuels du marché monétaire au jour la 
jour entra banques, en France, augmentée 
de 7% de sa valeur. 

L'inîétët sera payable semestneflemaot la 
15 octobre et le 15 avril de chaque année et 
pour la prerrriéte fois la 15 octobre 1982- 


IntérSt minimum garanti 
10 X l'an. 


Ammh'UMBnftw f nor mal 

En totalité, le 15 avril Ii^ par remboursement 
au pair. Toutefois, la Banque de La Hêrün 
a donné mandat à la Banque de l'Indochine 
et de Suez d’acheter, pour son compte, j 
chaque année, â des prix intérieurs au 
montant nominal de l'obligation majoré du 
coupon couru net et diminué de tous frais, 

un nombte maximum de 5000 obligations. 


Amortissement anticipé 
Interdit pendant la durée de l'emprunt^ 
sauf par rachats en Bourse et par offres 
publiques d'achat ou en cas d'intaïuptiou 
du marché monétaire peudant six mois 
consécutifs. 


Cotation 

Demandée â la Bourse de Fans. 


o 

un 

H 

S 

P 


't- 

- 


1 

' • * 

f ’. - 


? tewT 


: «"■i 


. :i tte.Hri. 

_ „• ■*/>-*/ 
- ' ’ ' OS4f. 

■ ‘.■■-i «r» 

J* .-*'*»* 

• \f *Y .• W J 
-• -f 'XM*. 


’WF 

a?*ï Ma. 


{. WKjMI 


« A V.ML. ririrf 


K * A. 


m#*. 


*fÜ 

••■XK :*i- 


ir». s uhtê 
•w • m 

iL CHAMÜt 


■‘Wre. 

r ^x cTT*. 

ky-i t, ;• 

to» Du 


*r Npimm 

'** 9 m* 

M sftxtttMi 
*»!*iW«* 

iliiâtn, i*m 
■die, 


y.i «M 
'Mî MCL*U : t ahwT 


4fî A f fll 


:*î je,** 


• A’tttK 
; : frŒi.v» 
i ««.ik Vll 
? - • 

f réri 4 Ü m* 

; mmlée i wtffe 
*-**ii.+Jb* & 


s :*.* .*m mm tr *«*£ #»* »* 
»« »-»%« w . m*»' 


«T 'Al El ‘S i 


1 '*«-•* j : i”!* «**•*■* 

iw • ,xm t mm 


S'C-l: 


** "« «ü 

**: «i .? • «a nï i*t ■***» 


i .»»«*. 


3 •’ ,v . 
q j - 


ï :T *• 




• * ,~-l 

I ï: :*v 


i Pi „• *’ 


i h • 
I ; i,.. 


! ?! £;• 


i, ■» 


. jî -y 

. “• •■'i, 

i i* 

i 


Kl 

. » 

f irrjr 

: “-yI 

! -'.‘fcî 

f 

. rt 

• ?*ï ■, 

■ m 

f W 

: vi 

: «* 


i * 

i T»‘C 

i w; 

Va 

r 

; « j sc 

I X2K 


1 ft' i, 


? 

i- ‘.j 

: T4% 

i". : ; 

: ‘i’1 

r<i 

: «k 

■il 

T -'ï' ii 

'ii 

• 


>' M 


! Lf* 

K? 

îHUÎ 

* 5 K 

; 


i ! *W 


: s:® 



ï» 

: 

, 


: -r 

A.V- | 

: 

» :> ] 

.14 ** 

î-^tr i 


i 

* 

| i;»! 

M.- r 

**ç 

! 


'■a-Lî- i 

'*iie 

; s* • 


"J tP- ; 


«i 

Ü4 


Sfc' 

■5'P • 


"î : 

"A 

;-u 

.. 

t ? 

’k 

Da i 


•il i 

:M td 

Vf i 

: t-. 

ÿ 

•y* 

K ? ; 


'J » 


■a* 

i.-K 

• ; 

•A- 

’tï 

H' 

“ J 

W 

r ‘ K i 


'-■C i 

-ne 

:: -x- i 

-f « 


Vil 

: •— 1 

èî 

■»*? ■ 

’■ ’ f-i. 

■ ri 

‘■iV.; 

; 

i» 

Î.ÎBSC : 


• . 

i ■■•* ’ ’ 


« ■ 
« 


141 h* 

* lil 1-^ 


ter i 
4SI M 


£ j**»- 

i’9 l*WÜ. 


M .VteMi 


»ju i •• 

'm 

ntt i - ma , 


èi> ïirflOî iau 
m lûtes*»*** 
RC -MW** 
■tqe .««KdbV 


ta. iw'îwif 

si i» kS 

tlMMW - ■ 


‘M ÎW \* 


*» fs* 


‘tel : - ' 

SMi bfa, . 

»t ;«vüx .. 

îjNÎ 

ii Ï**4*W* 

t • fft ■*•-*?!* 

K '«***+»<+ , 
4't :-JR*** ^ 
-A* 


J»; i;- 
.i ;^«t . 

M 

tea * "■ 


m ÿv»* 





LE MONDE — Jeudi 18 mars 1982 - Page 35 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

16 mars 

Net redressement des actions 
et du marché de l'or 

Dominé par une majorité d'ordres 
d’acfuus. le marché parisien a nette- 
ment accentué son redressement de la 
veille, permettant A i' indicateur ins- 
tantané de doubler son avance de 
lundi pour la porter à plus de ijt %. 

Encore une fols, il semble (tien que 
l'évolution de la cote repose sur des 
éléments essentiellement techniques. 

L'accroissement du déficit de la ba- 
lance française des paiements cou- 
rants en 1981 n’est guère préoccupant 
pour les professionnels. 

Il s'agit là d’un fait du passé et au 
Palais Brongniart. on a pour règle 
d'anticiper. A cet égard. . le. ralentisse- 
ment de la croissance depuis le début 
de ramée, confirmé par la dernière 
enquête de la Banque de France, sus- 
cite une .inquiétude qui ne se reflète 
pourtant pas sur leseotation. 

Les DT.I.. ces ex-valeurs de so- 
ciétés nationalisées ; font l’objet de de- 
mandes pressantes nuis les écarts de- 
meurent raisonnables. D'autres 
actions s’adjugent des gains plus sert-, 
tildes, tels. Saint-Louis (+ 6 %), Sau- 
nier /+ 6 . 2 %). Bie (+ 5 . S %). 
D.M.C. 1 + 5 %). mais la palme re- 
vient une nouvelle fois à Radar 
(+ 12 %). suivie de J. Boni (+ Il %) 
et de Perrier ( + 7 J 5 %). 

A l’inverse, P±M. cède 5 %. Géné- 
rale Fonderie 4.7 % . et nombre de ti- 
tres (S aulnes, Sogerap. Follet. Métal. 
Dunkerque) reculent de 3 % à 4 %. 

Sur le marché de l’or où le métal 
fin est en reprise sensible à 321 dol- 
lars l’once ( 314.25 ta veille), là 
mines d’or repartent de l’avant, no- 
tamment Western Deep et Dôme 
Mines f + 7 %). Le lingot progresse à 
63990 F (+ 1530 F) mais Te napo- 
léon cède 150 F. à 610 F. 

Le dollar-titre continue à faire mar- 
che arrière, à 7 , 32/35 F. tandis que le 
billet vert bondit a 6.1230 F en séance 
sous l’effet des taux américains. 


NE W-YO RK 
Encore irrégulier 

Le marché new-yorkais, en léger progrès 
pendant ta majeure partie de la séance de 
mardi, est Finalement retombé en deçà du 
nîvetu de» 800 pour s’établir à 798,33 
(moi ns 2,66 points), le volume des transac- 
tion» progressant à 50,24 nulEons d’actions 
contre 43.37 müHofala veOle. 

En dépit de deux informations jugées 
importantes pour le marché (l'augmenta- 
tion de 1,6 % de la production industrielle 

américaine ea février, la première du genre 
depuis la hausse de juillet, et, sur un autre 
plan, les nouveaux progrès constatés sur les 
mises en chantier, en augmentation de 
% durant la même période), la cote 

demeure tiraillée entre quelques op é r a t eu r s 
à raffOt de titres devenus bon marché et un 
nombre an moins aussi important de profes- 
sionnels qui s’avouait désarçonnés par la 
courbe-i m prévisible des taux d'intérêt. 

Une nouvelle pièce est à joindre mainte- 
nant à es volumineux dossier avec la déci- 
sion prise par trois grandes banques améri- 
caines (Bankess Trust, Morgan Ouarantv 
Trust et Km National Bank af Chicago) 
de porter leur taux de base bancaire de 
16 % & 1630 %. enwrirmant Je regai n de 
tension observé sur tes taux qui semble 
préoccuper au plus haut point M. Henry 
Kaufman. 

Intervenant devant des parlementaires 
a m ér icains. F économiste de Salomon Bro- 
thers continue à affirmer que toute décélé- 
ration sur les Umx passe inévitablement par 
une compression dû déficits budgétaires. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MICHELIN. - La compagnie générale 
des établissements Michdln, qui tance un 
«np»««it à taux variable de 700 mâliwm* de 
francs, a enregîatr * que progression de ses 
revenus en 1981 , qui ont atteint 633 mil- 
lions de francs contre 540 millions Pâmée 
précédente, compte non tenu d'une recette 
exoeptiomrelle de 86 müliansdo francs. 

GÉNÉRALE DE FONDERIE. — Ce 
fabricant d’appareils de chauffage et de 
samiaim est retombé dans le « rouge » en 
1981 avec une pote nette de 175 millions . 
de fiança, contre un bénéfice rie 92 mutins» 
pour le précédent exercice, la perte-earegn- 
trfe par h seule société mire s’élevant à 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare IN : 31 été. 1981 ) 

15 mais 16 msn 

Vrim* françaises 1 *W JH 4 

Vsfrree Unngltn 99,7 99 fi 

O DE S AGENTS DE CHANGE 

(Rare 100 : 39 Oc. 1961 ) 

9 M Rî 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
MM s p l ils 4 s 17 mas 15 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I WJ | 17/3 
-Idatarfeajm») I m# | 243,70 


130 tnflUions de francs, après un bénéfice 
de 1 1 millions de francs en 1 980 . 

An niveau du groupe, la chute d’activité 
a été importante (- 4 j) %), avec un chiffre 
d'affaires ramené à 2,41 militan te de francs 
contre 2,52 milliards d’un exercice à 
l’autre, le volume des ventes de la société 
mère régressant dans le même temps à 
- 2,25 mfiuard de francs contre 1,32 milliard 
précédemment 

r Selon les dirigeants de la Générale de 
Fonderie,- ces mauvais résultats « sont le 
reflet .de l'effondrement du marché du 
chauffage traditionnel constaté depuis dix- 
hult mois, phénomène conjoncturel 'qui 
résulte notamment de la baisse d“ activité 
du bâtiment et du . renchérissement de . 
l'argetu 

En dépit de ces élémen t s, la. société a 
réussi à augmenter de 33 % tes exportations 
de la sotiétfrmère tout ea étant contrainte 
de fermer son usine de radiateurs de Chieti 
(Italie), compte tenu de la forte baisse 
d’activité constatée également dan» ce peys. 

A titre de comparaison, le chiffre 
d’affaires réalisé pour lea deux premiers 
mois de l'exercice en cours - encore 
• médiocre* - est en léger progrès par rap- 
port & la même période de 1981 . » ce qïd 
semble confirmer qu'il n'y a pas d’aggrava- 
tion à craindre ». 


BOURSE DE PARIS Comptant 


VALEURS 


X 

du nom. 


2365 

36 

77 

» 

106 

5850 

9590 

7880 

B 

215 


Xdu 

coupon 


1373 

0 S 03 

1874 

2173 

4751 

7185 


2166 

10440 


VALEURS 

Omis 

prie. 

Danser 

cours 

ActtatetaLcenJ 

165 


Aôn Peugeot ... 

'75 

74 

Aoflai 

143 

143 

AamceUana .... 

280 

274 

A.G.F. (St Conü .. 

382 

382 

A. OP. Via 

2982 

28 » 

Agr. kc. kladag. .. 

53 

53 

AIMndnstrie 

1561 

« 

AHradHraficq .... 

65 

57 20 c 

Afeteoga 

307 

310 

Amnp 

896 

880 

André Rowflre ... 

94 

94 

Apple. HydrauL .. 

226 

226 

AiW 

130 

128 

A. 71 énipSWnI .. 

22 5 C 

21 

Artois 

290 

2 » 

Al Ch. Un 

4291 


Autudutey-... 

239 

23 

SainC. Monaco.... 

999 

9890 

hnank 

399 

399 

BanpaKorvH .... 

279 

27910 

BanquaHn»tit.Eut. 

243 

243 

Banque NaL tes .. 

342 1 ( 

342 » 

Banque Won».... 

231 

231 » 

n* r ■ 

DKWUUMaa,, ,,, 

800 

800 

Barnari-Motauui... 

50 


SscatfGénfrJ .... 

390 

3 » 

BonspainSA 

840 

850 

Bon «anfré 

81 IC 

N» 

Braie 

260 

Z 78 MI 

frH.Glae.teL .... 

468 

4 » 

BtntagnatüK-J .... 

87 

• « .. 

S.Scdb.Dup. 

175 8 C 

178 10 

Dnbodgt 

1 » 

1 » 

DAALE 

» 

98 » 

CtapanonBara. ... 

23140 

232 

Cans.Padaeg .... 

2 » 


Carbutannatei .. 

45 

43 20 

CamaudSA. 

74 <K 

74 » 

Caves Rocpiafcxt ... 

555 

5 » 

Carte 

7 » 

m 

dEGüv 

110 

110 

Cranafihnty .... 

443 

443 

CantrauHM 

123 

123 

Cinfaeti 

1 » 

130 

CJJr.FeraÙss .... 

183 

181 U) 

CJFJS. 

649 

649 

C.G 1 B. 

10 

8 30 o 

dGitemte» 

1820 

13 o 

cjlv : 

98 IC 

99 

Charaboa (MJ ..... 

230 

25340 

CtombaicylM.) .. 

595 

BBS 

(taupes dM 

1104 C 

118 c 

ChkiLGdaPamkn . 

56 50 

K 

CIMraitte» 

315 

315 

CteMtiViat 

223 

223 

OPH. 

m 


Odhi» 

112 IC 

11010 

n»— . . . 

338 

335 

a MA (Fr. -M ... 

291 

279 » 

CMMAbr Martes- 

33 

• p.. 

Codnry 

73 

.. M 

Write (Ly) 

510 

507 

CoÿE 

140 

140 

Cominta 

322 

322 

Confine 

134 » 

134 » 

Compi LyonAlam. . 

133 . 

132 

Conrad» (La) 

287 

250 

CJULP. 

2980 

9»0 

Conte SLA. Si) .... 

3120 

2910 e 

MritKLFJL) 

172 

179 

Crid.Gfe.hd. .... 

209 

203 

CridtLfonoâ .... 

346 

346 » 

CrfrftlMwn. .... 

310 

310 

Cridkal 

99 

99 

aSte-Sek» 

139 » 

• ••• 

DamutSenip .... 

335 

926 

DtateySA 

23 » 

.... 

DeDtoarife 

370 

374 

Dagnmont 

112 

m 

DatatendaSLA. .... 

1 » 

î» 

DabnWiaéiw ... 

4 » 

4 » 


VALEURS 


Wv.«fl.PriCU 
DkfetBenh .... 
Dbl M âcha» 
Drag.Trav.Pii3, ,, 
Doo-larnatte , 

Onfe» ...... 

EatnBmVttry.. 

EwxVtttd 

Ea» 

Economats CMn. 
BctttO-BkMjOB ... 
BNtRHFhant ... 

BFtaapi., 
EULLefabnc ... 
Lnuvfxom ■■« 

Epargna» 

Epargna do Francs . 
EnagtJâauaa..,. 


Bmp.AocunuL . 

tarit 

Fête Potin 

FKitLVidfrM ■ 
nhaf eum te ... 


Fff 

Fiac 

iFècep ICh h. mi . 
FoodèralGe) .... 
Fonc. Agacht-W. 
Fonc- Lywnaire .. 

Fonçât» 

fwwwGuwgpra 

ForgasSoasfaourg 


FmaLULD. ... 
FraoceOif 


F ns na gata e Bri . 
Fnxa. P.-flanad . 

GAN 

Gaumont 

Gaza! Eau* .... 
|GfeGfapMqua 
Gacnafa .... 
Gfr.Ann.HoM... 
GariandM 

Gfrnlot 

Qr.fin.GDnatc. .. 
GdiMod. Gorinl . 

Gdi MouL Paria J 

Goûta SA. 

G w apa V fc l o s i • - 
CLTrwap- hd 
jHoanHLCJF. ... 

aa - - ■ »- - 

nncriMOQ mpi 

■ I- -I— e ■_ 

tiyoRHOTpa • ■ ■ 
HpfrntSHMi. 

hnmnloSJL ... 


0 »- > 1 ... -■»- 

iTTllOO. M TVM fl, , 


tep.G. 4 aag . 
Mudrialaai 


Lire SA 

KnUSA 

LriinaOai .... 
Lambert Fièrat ...J 

Lampss 

tiEtaaaOqioK - 

IM*» a»,.. 

Ufr O oMüras 

LocataBhmh... 

Lo ca - ü gmina... 

Lncafinandftna..., 

Inrsml 

LonteotOffl 

Uxam 

IncbafcaSA. .... 
MagaainiUniprix.. 
MapMSA .... 
MaMmaaRat ... 
|MaocahwCIa..i..| 
la Md. ...J 
MamlatPmn. .. 

MafrpGah 

iMfral Déployé ... 

Me | 

Mm 

NaMaSA 

HMWonns .... 
NMp.INM.da)... 


Coûta 

Prie. 


116 
3<7 
400 
203501 
335201 
6 

1200 
606 
875 
464 SOI 
IBS HH 
319 
202 
31380 ! 
167 5 Ôj 
1239 
323 

188 90 ) 


909 
19610 
0 

77201 
128 
317 
1515 
152 
342 
1200 

105 
18701 

115 

in 

128 KH 
578 
UQ 

271 10 ] 
284 
646 
406 
660 
1357 

178 
Il SOI 

3 S 2 
45 
140 Mi 
109 
275 
300 
267 

106 
72 
25 
42 
98 
123 
86101 

179 80 i 
250101 
006 
225 

46 Sj 
30850 ) 
201 


101 10 | 
54 
318501 
167 aol 
64 
142 
8240 | 
312 
270 
310 
130 
152 
*12 
106 
227101 
146 
64801 
54 

9470 ) 
26 
333 601 
27 
536 
295 
230 
225 
11601 
104 50 | 
66 


Dante 

com 


347 

400 

209 » 

"s» 

626 

870 

480 

170 

315 

203 

30130 

16620 

1234 

323 


6810 
339 
904 
191 
6 780 
77 

133 W 
315 50 
1615 
166 
86 EO 0 
1200 - 
106 
16 
119 
159 60 
12510 
556 i 
IBS 
272 
Z 74 
061 
411 
660 
1348 

no 


PratiMMacUmiL 
iPmUamSJL .. 

PuHbs 

ML Sauf. IL .... 
Ratura Mb*L .. 
jHcMMan .. 

ffipofa 

RWbOj) 

jRochafortamSA. 
RodfrttaGava .. 
Roaarioffâv) .... 
iHtMOiaatni. 
(BoMralotSJL ... 

S^irflaplrtl .... 

SriknduMtt .... 

Santa-Fé 

]S»tan 

iSmtaamlMI .. 

SCAC 

SCOB{Cant.BJ .. 
ISdaMarianc ... 


%4 

44 

142 

109 

276 

300 


108 

66 

25 

4040 
94 < 
122 


17870 

261 

1306 

22010 

470 

312 

201 

866 

10510 

6620 

310 

168 

6380 

140 

80 

111 ' 
271 • 
30010 
13130 
150 
400 
108 
228 
144 
66 

91*18 

33410 

2690 

546 

30680 

229 

226 

1175 

104 

66 


VALEURS 


Mate 

ii-j . a» i 

raQR"Q 0 U 0 B 

OeektaLPan... 
0 m.F.Wt ... 
|Qf& Patois .... 

Qp*«b 

OngnrDaatfriM. 
PriritNannué. 
PirêOrtfcns ..1 
Pmi R a Mcarm S i 
Part Fk.GaK.kn. 

PahéCkfrm .... 
PIM Marnai .. 
Nk M onda ... 


Fi^feTutmEst . 


Ë LM 

amaBanq, . 

Eqop. VA. . 

Stin 

Ski 

] SctlMt 


EMm 

|SSph Otant HtaU 

SMnco 

SMACAôfrcU ... 
Snofré G énérak.. 
tSoWfrandba ... 

jSMcori 

S.OF 1 PLM .... 

SDfcqÿ 

JSoiwri 

ISoadunAutog. ...,| 

:&imrii 

ÉPiG. «..! 

lfi»Uta 

Ispi 

(SpuBatianitas .. 

Ismri 

fr r-v.' 

■ 

ITaaMfflipiias 
"rhawimMuOi. , 

liouraw y."'...., 
USnaSJLO. ..... 


UnMri 

jlLAJP. 

Union Brasaniaa . 

UrionHmk. 

Un. Imn. France -. . .| 
IKtad-Ciéctt ... 
Union ksi Omit ..4 

PW 

IVincayBounjKWl 

Vhas 

WUamnOJL.... 
fraas. du Maroc ... 
ta m O u a dAfr . .. 


Cous 


434 
161 
Z 71 EI 
678 
8820 ) 
105 
130301 
293 
100 
290 
146 
80201 
32 30 ) 
8450 
260 
2 » 
W 40 ) 
1165 
29 
290 
460 
191101 
141 
104 
57 
12901 

mw 

23 
11420 ) 
68 501 
222 
4050 
39 
180 
325 
140 
90 
250 
114 

89 
98 

198 
101 
190 
108 
78 

331 U) 
1B10| 
7 » 

78 

143 G 0 ) 
444 
118 
150 
285501 
168901 
33340 ) 
372 

144 
230 

» 

400 
360 
106 
303 
143 

184 
133701 
188 
296 
395 

90 
56 
4360 
19950 
16480 
67 
73501 

122 20 [ 
290 
80601 
657 
38 »| 

185 

16830 ) 
210 
326 
143 
1065 ) 
41 50 | 
173 
180 
21 


Dana 


417 
16 S 
2815 
704 
8820 

103 
130 
2 » 

98 90 
280 
14660 
86 
3490 d 
8550 
260 
219 
12200 
1160 
29 
290 
463 
160 » 
140 

104 
57 50 


iPaanaad'Aq. ... 


2210 
110 
65 10 
218 
41 

in 

338 

144 

90 

244 

117 

86 

16 

190 

10120 

190 

10990 


18 
720 
76 
138 
444 
118 80 
140 
285 » 
166 10 
335 10 
371 

143 
230 

9120 o 

89 

338 

KS 

309 

144 
184 
13810 

286 

3 » 

91 
54 
43 . 
199 » 
168 
69 70 
7210 
122 
291 
»80 
568 
38 
IBS 

210 

338 


4320 
173 . 
198 d 
2140 


VALEURS 


AE& 

jAkzo 

Marital.... 
JAfgasaimBank 
(ta. Parafes.. 

ltaad 

AwiamtfMs 
BcoPopEapami 
8 . N. Mata» • ■ 

Im&st. 

Bal Canuts ... 
Bfrvoor 


ferttaftmkm 
Btlambat ... 
CrindHridrès 
CvaiavAnc 
CodorthONni. 
Conâiea 


iQwtaridi 

Dart, and Kraft .. 
DaBmfpccL).. 
Dow (tançai... 


Fbaco ......... 


Saxo...., 

Goodywr 

[Grâce and C» 

Grand Manpotan 
Gdioa caada... 


Honeywallnc. ... 

KOOflORQ 

LtUmias ... 

im.Ki.aini ... 


Kifraa .. 
Latonk 


MttMdBafrUd 
Mn ad Aaaawc. 
Hat Nadadandai 


Ofivas 

«■.»■ . -■ ■ i »r 

rMICWO nuwy • 

[Parafes cmsdi. 

PifavhK. 

PhranfrA— uwr. 

!PM 

PresidratSayo. . 
Prodar Gantés.. 
lltahCyLid.... 

|RoBboo 

RcÉseo 

|Shalfr.(poRj .. 
JSXF.Aktarita 
ISpaiyRind .... 
(SsaalCyofCan. . 

iSafiantpii 

(SudAfemcM . 
fTemaco. 


ntaniBN 

(ihyamelOOO 

hAtaUsnagm . 

IwSafend.!'!! 


- dans 
Prit 

Dmin 

COUS 

igèrtt 


i» 

149 

84 


140 ti 


765 

786 

368 


228 


» 

. . . „ 

112 

110 . 

19 

18 » 

405 a 

40000 

47 


109 


51 « 

_ _ 

31 « 

M 20 

36 

36 

2 SS 



64 

8320 

184 

1 » 

28 5 C 


270 

275 

425 

tlf| 

1075 


381 


32 


164 

1 » 

452 


U 



210 

iw . 

040 


2650 


210 

210 

27110 

2 » 

61 

87 

157 



231 



27 

26 » 

70 

70 

253 

245 

5 » 


46 


253 50 

240 

210 

2 » 

3 » 

3 » 

9 » 

970 

183 

182 

4 » 

4 » 

19 » 


31 9 C 

3070 

48 

4210 

46 2 C 


306 

313 

106 

105 

1376 

1325 

110 


640 


390 

372 

36 


840 

B» 

1 » 

154 » 

SM 

570 

18 

18 

S» 

540 

806 

598 

44 » 


171 

170 

20220 

202 

160 

15610 

83 

W 

1 » 


10570 

200 

55 


206 » 


2 » 

2 ». 

240 

218 

1 » 

195 

13 » 

13 » 


16 MARS 


VALEURS 

tara 

prit 

Otmter 

seras 

VdyraSA 

145 

42240 

82 

4 Ü 

forent) NV 

SJCfjAppSttnfcJ. 

16/3 

brioipa 

tas 

acte 

M* 

Ht 


HORS-COTE 

Compartiment spiciti 


i A.GP. 4 LD . 

Duticoaa ....... 

jMétrikaB-MnBn.J 
Nwaial&LEiL 
San*»*KV. ■ 

Sconw 

Safeas 

Hodamn 


663 
186 
140 

1020 . 
IBBSOf 
146 
217 
3 » 


6 S 5 

192 

143 

1020 

IBS» 

146 » 

219 

361 


Autras wiauri hors cote 


C i fc icaiduPin 
iCkpsat ..... 

laslifroii 
La Mat 


Ootac 

IPtaSgn..... 

Pranatk 

RadaFor. &SP. .. 
Ski. Monta Cm. | 
ToalCFü ... 
USw 


12450 | 
21 5 Ô| 
327 
70 
13 
74 
178 
10201 
426 
200 , 
7 »| 
120 
92 
1 » 


2690 e 
363 » 
38 o 

’ 74 
178 
30 d 

*184 


85 


SICAV 


Active ftanes ... 



Creira. kmobl. . 
iDnaottanaa... 
Dnaus rirarata. 
tara» 

EBatreOoka. . 

I, j 


Ernomtm - 

tanaatkk ... 
EpagnaVakur . . 


FkMâbihwé» , 


Fnnoa-Ginaia .. 


Fr.-ObUaowJ.. 

Fracie 

[fectidor 

Fractfram 

aa.iTi - - 

Ohum MOOMnl 

GaK. fkndanaac 
GmSéLFram. 

IALS 1 

kde-SuetVrian 


ht asOag f ia i si . 
kmnalaui Induit 
kMSLSt-Honori . 


lUHkta— llanL .. 
ItiWfrlttyo.... 
ÜJwitparafrua» 
iMédOiEgatai. 


Natk.-Epargna ... 

iNab.-taw. 

iNate-VSIan.... 
Ottara 

Ifp-nTi, »■ ■» r 

raCfIQUff üf MOOON 

PataGarân... 
PkmkMata.... 
ftodacMd Emana. , 
SéSH-Mohièra ... 
SéLnuttama .... 
Sfrac.Motd.Dnc .. 

S.PlPnvâar 

SflnteMa» 
SfradVaLFnnç. , 
SUU.fc.Mfrr. .... 
Scarânmo 
ScarSOOO 
S ite 

l ü tarena 

SJU 

S ririra m . ....... 

Sogavar 

\*m«" 

IsoUlmnfes. 

IUJLP. 


I M Qsi ti pn 

UnKkmn 


IMnr 


m a -r 

WUIU ITIVIVnrB 


15652 
174 » 
20808 } 
235 10 
18418 ) 
26397 ' 
18668 

175 38 
287 57 
20162 
673471 
187 
629 631 
225 22 
21290 } 
177 57 r 
380091 
17130 ) 
*33 061 
317 4 fl 

anal 

151 
53640 
23737 
24 * 8 * 
526 92 
42663 
24290 
258 99 
336031 
17301 

176 29 [ 
31537 
38727 ) 
38 * 

266 89 
26468 
37568 

6*3513 
16147 
28932 
40420 
14038 
128 » 
16612 
47438 
29797 
32842 
11606 
222 96 
KBM 681 
64044 
378 » 
123 » 
271 » 
31847 
29619 
44727 
317 » 
10343 77 
21199 
157 » 
14383 
15146 
27220 
31534 
15115 
67135 
24061 
20017 
19533 
20017 
481 79 
676 B 1 
293 841 
271701 
60693 

ni» 
32306 
22222 
m » 

4 » 16 
382 
582 » 
MW 77 
10637 » 
25201 
102752 
441 311 


14942 
16702 
188 64 
224 44 
17575 

252 
177 17 
16743 
27453 
192 48 
54747 
178 52 
«106 
21501 
2 » 15 
16962 
3*2 83 
1*3 53 
79627 
30307 
37981 
14423 
611 12 
22661 
237 » 
6 » 03 
4 » 33 
23810 
2*715 
320 79 
1 » 18 
1*830 
301 07 
3 » 71 
37041 
24429 
252 » 
35856 

6626 18 
17324 
276 20 
3 » 87 
134 
122 » 
1 »» 
462 » 
28448 
31162 
110 » 
212 » 
10287 » 
61140 
361 » 
117 » 

253 19 
30403 
281 » 
428 » 
30315 

H 02»77 
20238 
IM 73 
137 40 
144 58 
2 &B 86 
30104 
144 » 
64081 
229 » 
19109 
15783 
191 » 
4 » 42 
646 S 3 
27106 
2 » 38 
4 » 94 
63159 
306 » 
212 U 
174 » 
4 » 28 
364 » 
656 » 
13 » 55 

10637 » 
24058 
1026 » 
42130 


Compta tarai de la Mbvaté dki délai qui noue Ht Imparti pour puHar la cota compté» 
dans nos damfim frétions nont poumons Ara contraints parfois A na pat donner les 
damiers coure. Dans ea ch eaux-ci figuaranm la tandaiTwn dans la première édtion. 


Marché à terme 


La Chambre ayndkata a décidé de prutonflar, après la cttture, te cotation doc valeurs ayant 
ta axceptionm U amaiu r objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30 . Pour est» 
raison, nous m pouvons ptua garantir r exactitude des damiers cours de raprèa-mldL 


VALEURS 


Cous 

pririd. 

Pramkr 

trait 

Drariar 

nus 

rmum 

6 m 

Corapan- 

«adon 

VALEURS 

1725 

1748 

1763 

1749» 

640 

Earapaf 1 

2732 

440 

Z730B 

2790» 

2705 

686 


446 10 

453 

445» 

165 

Fkaxtal ..... 

324 

320 

320 

315 

ira 

FmrtBa.... 

95 

95 

96 

96 

92 

FonfrriaffifeJ 

1» 

170B4 

170» 

170» 

82 

Fratahat .... 

171 

172» 

172» 

17030 

1» 

teUfayans. 

119» 

119 

119 

11710 

410 

GfetfBmnp. 

Si 

«56 

886 

a» 

650 

(LT. Man. ... 

1» 

16» 

169 

1» 

40B 


mu 

18911 

18910 

18810 

370 

WnhOaL... 

298 

207 

304 

304 

304 


Mol 

207 

207» 

202» 

ira 

beLetfettoiP- 

200 

202 

202 

20110 

660 

bit. Mérinos . 

122 

133 

123 

123 

148 

1 floral Int .. 

81. 

81 K 

8110 

79» 

24G 

•LUfatam... 

198 

19751 

197» 

19370 

200 

JaunoMind. - 

«31 

456 

463 

462 

28 

Qfetenebaa 

194 

191 5C 

193 

Kl» 

906 

Lab. Mon--. 

727 

1251 

744 

1288 

746 

1286 

744 

1288 

270 

2» 


1240 

1241 

1241 

1220 

1*70 

Laqmd 

1520 

1620 

1620 

1520 

2460 

- MD .... 

Z73 8C 
1249 

273» 

12» 

273» 

1248 

273» 


Irekv 

1228 

1*3 

Lecalrinea .... 

269*0 

25960 

26040 

257» 

3» . 

■tendu ..... 

1263 

3810 

1285 

39 

12» 

39 

1282 

38 20 

435 

32 

Lram. Eant ... 

MkMhsBiiI..| 

188 

187 

18720 

1» 

2» • 

Mak-PUns... 

547 

5» 

5» 

5» 

14» 

Mapnot&y).. 

5SH 

SB 

56» 

5410 

420 

ktenubin 

210 M 

21040 

21040 

20620 

4* 

ta.Wante -, 

12 0G 

12 

12 

11» 

58 

NfeCh.Ittn. 

351 BC 

352 

362 

3» 

8» 

Marrai 

705 K 

*8" 

207» 

206» 

8» 

- WD .... 

1S05C 

147» 

149» 

9*4 

Mura ....... 

B23 

13810 

13810 

IM» 

22 

Mfr. Na*. D.4L 

179 50 
820 

179» 

17840 


MUrafe ... ... 

S25 

820 

565 

èwicN 

53® 

539 

539 

540 

720 

9850 

10090 

100» 

10O 

97- 

ktas Ktl (Sri). 

116 

118 

116 

1W 

04 

HILPtewioyi 

251 

254 

254 

2» 

6» 

MufeHmenr 

97 50 

95 

» 

K 

7» 

- WD .... 

300 

298 

298 - 

298 

-GW- 

MoturirS... 

337 

33320 

333 

333» 

» 

•âætas ..... 

1» 

305 

104 

170 

169 

170 

3» 


310 

104 70 

310 

10470 

304 

104» 

179 

22 

NarfeMbU .. 
NobaMtonf ... 

738C 

73» 

76 

7240 

51 

tordte 

19710 

200 

199 

20190 

93 

fendu GcL . 

760 

251 . 

261 

261 

416 

JoddanUGfa] 

763 

763 

763 

751 

2» 

Xdràby.... 

636 

665 

865 

849 

.139- 

hAferBHS ... 

35S 

3730 

3730 

3640 

9» 


1045 

1090 

1100 

10» 

32» 

287 

291 BC 

231» 

ai» 

71- 

'm&Qtttùtr* 

502 • 

506 

505 

503 

HO 


57750 

58210 

£8210 

575» 

306. 

MiP.-6i.tFhJ 

-123 2C 

12370 

124» 

123 70 

375 

- WD 

125 

722 

122 

11970 

98 

Mn6mod>.- 

465 

20090 

466 

4S . 

459 

124 


20050 

200» 

200» 

123 

-.(kl .... 

30DJ 

311 J 

310 

310 

360 

Parinat ...... 


Cous 

pnh*l- 

Prarakr 

COUB 

Dente 

CM* 

££ 

cran 



Cttas 

pririd. 



GorapL 


VALEURS 

cm 

CMS 

«»- 

ITnTUf 



5 » 

575 

575 

680 

33 S 

PmwHfcta. 

31050 

320 

320 

315 10 

541 

547 

548 

547 

1 » 

PétoetaatFaa) . 

119 

118 

118 

119 

165 

164 

IBS 

188 » 

ira 

- MD ... 

16161 

181 SI 

161 » 

1 »» 

140 

MO 

140 

142 70 

31 

- toanfcj. 

29 81 

297 

29 70 

3020 

75 5 ( 

719 

71 » 

70 40 

52 

MreksBJ». .. 

52 

52 

52 » 

5105 

88 X 

884 

8840 

8820 

189 

PaagaotSA .. 

176 

178 

177 » 

172 » 

140 

140 

MO 

140 

320 

- MD .... 

320 

3198 

319 » 

315 » 

335 

345 

342 

345 


PJLNL 

68 51 




4 » 

4 » 

4 » 

488 » 

ira 


185 

1 » 

188 

184 » 

388 

388 

389 

3 » 

380 

Pote 

344 

332 

332 

332 

396 

402 

402 

402 

108 

Rompav 

102 

103 

103 

105 

323 

au 

328 

320 » 

215 

PJLLsbinai .. 

183 

185 

183 

182 » 

77 2 C 

W 

79 » 

79 

825 

PWaaCSri ... 

527 

625 

625 

825 

161 

1 » Il 

1 » 10 

159 » 

445 

PriobriSt . 

470 

489 

469 

469 

726 

731 

7 » 

7 » 

295 


281 K 

281 H 

281 » 

2 » 

135 1 ( 

149 

146 

MB 

148 


14531 

147 51 

148 

146 10 

253 

249 

253 

245 10 

SOO 

toteSJÇ..... 

12 » 

1345 

1345 

1346 

174 

178 

ira» 

174 » 

8 » 

- MD .... 

12 » 

1345 

1346 

1346 

2 S 9 C 

2 B 8 

28 » 

26 » 

206 


287 

27551 

27 S 

278 

306 

306 

306 

312 

98 

Wfin. (FsaS ... 

76 6 C 

» 

79 

7840 

254 3 ( 

25391 

264 » 

25210 

800 

tintouin (La) - - 

Kl 

961 

851 

851 

293 

292 1 ( 

29210 

2 S 2 

810 . 

Md» 

540 

540 

540 

5 » 

1478 

1505 

1506 

1505 - 

121 


123 IC 

12421 

124 » 

123 

MM 

inn 

2220 

2220 

2 » 

femriteri.. 

291 2 C 

■t-- 

.... 

« 

840 

848 

847 

848 

an 

Roakopfrèfe .. 

“S- 

869 

869 

879 

1 » 

161 

161 

164 

aac 

Sarior 

58 C 

5 7 C 

570 

5 » 

360 K 

361 

361 

384 

128 

Sade 

119 

118 K 

11810 

11810 

417 

419 

419 

415 

S» 

$ 50 *®...-.-. 

826 

823 

823 

809 

32 85 

32 ac 

3310 

3215 

ira 

sStfebah .. 

17810 

17 B 3 C 

179 40 

177 » 

303 

300 

XI 

296 

170 

StlteaB. .... 

186 

187 

ira 

ira 

1410 

14 » 

MU 

1440 

346 

SanoG 

323 

322 

323 

322 

370 

384 

364 

36 S 

480 

- WD ... 

434 

424 

424 

424 

44 BC 

44 8 C 

44 » 

44 » 

348 

ELA.T. 

298 

298 

233 

28750 

52 BC 

52 « 

52 » 

51 » 

» 

Stena* 

35 40 

34 

34 

. 33 40 

746 

735 

740 

735 

72 

SauteOiMl.. 

69 

73 5 t 

73 » 

74 » 

770 

775 

775 

775 

157 

Sebcâàn 

131 

135 5 C 

135 » 

132 » 

1216 



,. t . 

45 

9 X. 0 A 

38 8 C 

3826 

38 25 

3810 

19 1 ! 

1 B 5 C 

Ü 70 

18 » 

81 

-MD .... 

» 

» 

U 

tt 

763 

753 

749 

753 

126 

LCJtiE- 6 . .... 

120 

120 

1 » 

1 » 

SA 2 

56310 

56310 

56210 

128 

- WD .... 

125 K 

127 SC 

1 Z 7 » 

127 » 

6 » 

KO 

656 

6 » 

215 

Sab 

17 B 80 

18550 

187 

185 » 

» 

» 

95 

93 » 

137 

Sterne 

140 

141 fiC 

141 » 

141 

6264 

53 3 C 

53 » 

54 

380 

S 1 AA ...... 

331 

325 

325 

3 » 

612 

m 

61 S 

616 

440 

SuiEnt-EL .. 

358 

368 

3 » 

3 » 

715 

715 

715 

715 

2*6 

sfc 

27060 

270 

270 

270 

4 » 

455 

465 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA RENCONTRE P.5.-CF.D.T. 


A cause de la défaillance 


L'AFFAIRE FRANCISCI 


IDÉES 


2. D'UN TOUR A L'AUTRE : «La 
notion de majorité », par Alfred 
Grasse r ; «Des victoires momen- 
tanées », par Daniel Ara son ; ■ A 
force de désarmer », par Guy 
Konopnicki; ■ Moralités politi- 
ques », par Philippe de Saint- 
Robert. 


MM. Jospin et Maire divergent 
sur la manière de mobiliser l'opinion 


d'un satellite en orbite 


Après la C. G. T. et Force et au parti socialiste de D'avoir 
ouvrière, avant la C.G.C. et la W* réussi la mobilisation popu- 
«N. >» P arü Jf®, 1>SS1K? 


LE PROCHAIN TIR D'ARIANE 
EST REPORTÉ 
D'AU MOINS DEUX MOIS 


MM. Chirac, Pons et Paspa 
renoncent à poursuivre IL Defferre 


MM. Bernard Pons et Charles vant la cour d'appel de Paris que 


pasqua ont renoncé à porter M. De f terre a saisie apres sa 
plainte contre M. Defferre. Dans condamnation. Mais les magls- 


Lc prochain lancement de la rusée ua comm unique rendu pablic ce trats devront constater que le 


contré, mardi 16 mars, les 


de s’en être peu souciés. M. Jospin 
lui a retourné immédiatement 


européenne Ariane, initialement fixé I mercredi 1? mars, les deux diri- 


responsables de la C J.D.T. l'accusation. Le premier secrétaire 
L'entretien entre les deux du parti socialiste estime que les 


an 23 avril, devrait être, selon géants du R.PJt. estiment que le 
l'Agence spatiale européenne (ESA), ministre cfa l'intérieur leur a P ré- 
report é a d'au moins deux mois ». sgntë des « excuses » et que l'of- 


ÉTRANGER 


3.-4. EUROPE . 

- BELGIQUE : la manifestation des 
sidérurgistes. 

- ESPAGNE : an procès relance (a 
controverse sur l'avortement. 

4. AMÉRIQUES 

- Les tensions en Amérique centrale. 

5. DIPLOMATIE 

- Après les déclarations de M. Brej- 
nev sur les armements nucléaires 
en Europe. 

6. AFRIQUE 

• La conférence ministérielle de 
PO.ILA. à Dakar est ajournée 
sine die. 

6. PROCHE-ORIENT 

- La tension entre Washington et 
Tripoli. 

6. ASIE 


L entretien encre les deux du parti socialiste estime que les 
délégations, conduites par centrales ouvrières n'ont pas joué 
MM. Lionel Jospin, premier leur rôle mobilisateur, notamment 
secrétaire du PS-, et Edmond sur les .nationalisa - 

Maire, secrétaire général de 

I. rrnT « t»i> h Qn . de_ syndicats plus, soucieux, a son 


maire do Paris a renoncé à ses 
poursuites, et le ministre de Tin te- 
neur sera relaxé. La loi sur la 
presse a ceci de particulier qœ le 
plaignant est maître des pour- 


Parad oralement, la raison de ce re- faire est close. MM. Pons et Pas- plaignant est maître des pour- 
port n'incombe ni an tenernr. dont qq* se réfèrent à. une déclaration suites et que son désistement met 
ce devait être à cette occasion le qu ministre de l'intérieur, dlraan- tin à celles-cL 
premier tir opérationnel, m ans deux cfce 14 mars, affirmant : * Je ne D’autre part, la famille de Mar- 
sateiiites — le satellite de téiécom- çyjs pas gêné pour dire que je cel Franciscl. le patron du Cercle 


I nv'i de syndicats plus soucieux, à son Mtellite5 - le «ternie de télécom- mis pas gêné pour dire que je 

la i*t.u.u a aura trois neu- avis> de con quèrir, chacun pour mnnîcatlons maritimes Marecs-B et n'ci pas mis en cause et pue je ne 

res et demie, au siège du parti son com pte, des positions de pou- îe «tonne scient nique sirio-2 — j «fs pas en cause l'honncteie per- 

socialiste. voir — Hnn ? les entreprises- les an*a d* v3it mettre en orbite à cette sonnelie de MM. Chirac . Pasqua 

u terme de cette rançon- organismes sociaux et oaranubllcs. occasion, mais an premier satellite cï Pons. Je n'ai jamais voulu dire 


res et demie, au siégé au paru son compte, des positions de pou- ,e satellite scientifique 
socialiste. voir — dans les entreprises- les an,iI devait mettre e n or b 

Au terme de cette rançon- organismes sociaux et parapubllcs. occasion, mais an promit 
tre, les deux formations ont — que de s’associer afin de peser de télécommunications ma 
rendu publique une déclara- lourd dans le rapport de £ 

tinn. d«n» larmellp «lies ré- forces <TUi permet d’HCCélerer. ou *0 décembre par Ariane, 
tion, dans laquelle eues re- non ^ ^ mL sA ^ œuvre dQ Depuis plusieurs semaines, en 

affirment leur objectif com- ment jospin regrette que les * rfet > ce «teinte. Marées- a. est 
mun — agir ■ dans la pers- centrales ouvrières, contrairement arrêt té par des décharnés éiec tro- 
pe cüve d’une transformation aux partis de gauche, n’aient pas statiques provoquées, selon i’ESA. 
socialiste démocratique et' normalisé leurs divergences afin P ar nne augmentation de 
autogestionnaire du pays », d’exploiter au mieux ce qui les * olaire - Cra perturbations 
— maie aussi leur souci de rassemble. 1* fonctionnement des sy 

différai? mE SStiqnï „ Le prendre secrétaire du P.s. re- EgStt 
de l’action syndicale *»*?«!“£ R»5“* ÏÏTSit £££ SÏÏTe^* 

Le communiqué commun tau- prises pour protéger Ma 

mère une série d'objectifs qu'il ■« conclusions 

parait, à la CJJD.T. et au PJ3„ ^S^i a jt t l e à g rfi^ Q ? ll n ^ quête. Aussi. les respon 
necessaire d'atteindre afin de SÏÏS B E ! ïïtïa bbmK S e tout en ciu 

« continuer à o roaresser dans le w Jirrr: 5*. ?r _^° Urs “ î**ï'* e “ e -«,4^!-,, an diffir.nltK r 


de télécommunications maritimes de I eue M. Chirac, pas plus que 


différencier l'action politique 
de l’action syndicale. 

Le communiqué commun tau- 


nécessaire d'atteindre afin de 


che 14 mars, affirmant : * Je ne D’autre part, la famille de Mar- 
çuàs pas gêné pour dire que je cel Franciscl. le patron du Cercle, 
n'ci pas mis en cause et que je ne Haussmann naaaaalnè. a estime, 

> «fs pas en cause l’honnctete per- mardL que certaines déclarations 

tonnelle de MM. Chirac, Pasqua de M" Gal’.ot étalent « hautement 

et Pons. Je n’ai jamais voulu dire diffamatoires ». Le défenseur de 

eue if. Chirac, pas pZus que M. Chirac avait qualifié, le 

MM. Pasoua et Pons, ont touché 13 mars, aux informations de 

personnellement de l’argent de TF 1 Marcel Francisai de « truand 

M. Frcncisci. » tZe Monde du notoire ». Une expression voi- 

16 mais!. sine grand fniand »i avait 

„ Mardi IC mars. M. Chirac, qui été utilisée, le 11 mars, à Mar- 

statiques provoquées, selon *6®-*; avait obtenu dimanche la condam- soiDe. par M. Defferre. La famïQe 
para ne ^ an g men r ation de laetirite nation de M. Defferre pour dif- de Marcel Fmncisci a déclaré: 

solaire, ces perturbations ont gêne famatlon. avait annoncé qu'il se « .V. Chirac nous a fait sosoir 

le fonctionnement des systèmes de désistait de sa plainte contre ce qu’il n’approurait pas les propos 

telecommaade et de telememre dn dernier, s Le point de rue exprimé tenus par son avocat, et qu’il ne 

“f™** ?°° t ® bar s® oM,e esi par les magistrats me suffit ». partageait pas son opinion. » In- 

pendant intacte. Des mesures ont etc ex piïq Ua t e maire de Paris dans terrogè sur cette déclaration 1e 

Pff 5 * 5 . P®" prolcqer Marées - a en ^ lettre adressée à un de ses maire de Paris nous a indiqué, 
attendant les conclusions de len- avocats. M" Jean Gallot. ce mercredi matin, que. pour sa 

qnête. Aussi, les responsables dn L'autre défenseur de AL Chirac, part, il n’avait pas à porter un 


4f.1T. Pasoua et Pons, ont touché 
personnellement de l’argent de 
M. Frcncisci. » (le Monde du 
16 moisi. 

Mardi 16 mars. M. Chirac, qui 
avait obtenu dimanche la condom* 


par nne nnffmentation de l'aetiritê ^ tiorx de ai De r ferre po Ur dif . 
solaire. Ces perturbations ont gène f ama tl 0n . avait annoncé qu’U SS 


le fonctionnement des systèmes de 


tamation. avait annonce qu il se 
désistait de sa plainte contre ce 


télécommande et de télémesure dn ÛPraicT \ B Le de vue exprimé 
® har s® ° ll,e es| ra- par les magistrats me suffit ». 


prises pour protéger Marées- A en 
attendant les conclusions de ren- 
qnête. Aussi, les responsables dn 
programme, tout en cherchant a 


ce mercredi matin, que, pour sa 
port, il n’avait pas à porter un 


POLITIQUE 


«continuer à progresser dans le m Maire avait enr^fr oS remédier ans dilficnltés rencontrées 

changements, n s'agit de «la’ mŒ rS?L “ P ar «nt-iis 


M r Patrick Devedjian, a expliqué jugement sur Marcel Francise! 
ce mercredi matin que l'affaire qu'il n'avait « jamais r u de sa 


7. LES ÉLECTIONS CANTONALES : 
« La transformation de la société, 
le changement, ne seront jamais 
fourre du -seul gouvernement m, 
déclare le premier ministre. 

8. La rencontre 'GG.C. et M.R.G. 

9. La majorité a perdu vingt des 
trente et un. cantons où ses a sor- 
tants » ne sa représentaient pas. 

10. Les ■ départements- tests ». 

14. HISTOIRE : ■ Vingt ons après les 
accords d'Ëvian » (III), par Louis 
Teneooire. 


puyant sur les nationalisations. nes au pi. vivace. M. Jos- 
la reconquête du marche intérieur cependant, aurait mauvaise 


luite uunirc au numiee un unu- î_ mnn/lnn ji iw> «r passer en revne les modifications 

mage f-) : l'approfondissement S^oeatedu Mcrl?aSe^&?^ë conviendrait d’arporter à Ma- 

d’une politique industrielle s*ap- jaCJ^D/fc dSS te dé&SiSteï «**-» P» nr ^ ™“«lre Insensible à 

neg au reste vivace. Jos _ *• *T P« de phénomène. 

pin, cependant, aurait mauvaise j,, 10 , 111 * 5 ,nresti sa ti °tu| «“* sont 
grâce à trop en faire état, dans a *“ taBt , plns Be e«saires quelles 


ai lait, de toute manière, venir de- 


et la mise en œuvre des contrats 0^^ £ ^00 en faire état dams d’antaat Pins nécessaires qn'elles 
de solidarité : la lutte contre les jâ mesure ou la C.G T lora’ d'une concmi ® nt aufiSî . de manière indi- 
inêgalités ; la rénovation et la rencontre similaire, "le" 17 février reete * le P flamme des sateiutes de 
démocratisation de la Sécurité lui avait adressé le reproché télécommunications enropéens Ecs 


Les suites de Taffenfaf de la rue Cooemic 


M. Bouissou a été relaxé 


SOCIÉTÉ 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


de juillet an cours duquel devait 
être lancé le premier des satel- 
lites Ecs. 


11. Les rebondissements de !'■ affaire ■ 
Lacet. 

12. Une affairé d'internement psychia- 
trique jugée neuf ans après les 
faits. 

13. MÉDECINE : l'OJvLS. dénonce 
l'aggravation de la situation sani- 
taire dans le tiers-ntonde. 

31. SPORTS. - 


beaux u/uiur jjuui les HUPUiueurü , avait pUOilqU>2inent apporté aux dc uneouem oc 1 ' 

la recherche de nouvelles rela~ contestataires de la CG T svndi- fasét!S Ariane ne soit perturbé, en 

tions entre les pays industrialisés dlcat dont le président du srouoe P articnlier e “ ce qui concerne la 

et les pays du tiers-monde ». socialiste de l’Assemblée nationale date da de <uiëme tir opérationnel 

Enumérer des principes gécé- est membre. de juillet an cours duquel devait 

raux n’exclut oas les constats de . être lancé le premier des satel- 

di vergences. C’est ainsi que le JEAN-YVES LHOMEAU. lites Ecs. 

P-S. et la CFJ3.T. ont développé 

chacun son analyse sur les moda- 

lités de réduction du temps de ... 

travail jusqu’aux trente-cinq REFUSANT DE SIGNER UN «RELEVÉ DE CONCLUSIONS» 

heures par semaine. Il y a un wih.lujiwiij^ 

mois, le 17 février, M. Maire 

mfhJïfan le PM M^praîS les fédérations de fonctionnaires réclament 

Mitterrand que la réduction à „ „ " vwhihvmi 


relaxé du délit d’outrages a ma- 
gistrat. mardi 16 mars, par oo 
dLx -septième chambre correction- 
nelle du tribunal de grande Ins- 
tance de Nanterre ’iHauts-de- 
SeineT. au terme d’un délibéré 
de quinze jours (le Monde du 
4 mars et nos dernières éditions 
du 17 marsL 


faire intervenir te juge d’instruc- 
tion, KL Bouissou leur avait 
répondu : « Le juge mon cul. » 


Le 28 avril 1981. M. Jean-Pierre 


M. DELEPUCE 
RÉCLAME L'EXPULSION 
DES DÉLINOUANTS ÉTRANGERS 
RÉCIDIVISTES 

a il faut expulser les déïin- 
quants etrangers récidivistes. 


ÉQUIPEMENT 


gérant d'une société de trans- 

laiiuunuuu >*ix m. rnaiçujs mtmrm ■•'mvihuvim uc • vin. t lu il il cii rie 9k ri*ci«3inF a nT port& avait reçu Ul visite ide deux 
Mitterrand que la réduction à . n»|miwiiUBiiüj iChldUICHl inspecteurs de police qui enque- 

un ® concertation nouvelle avec le gouvernement «S SfiJStJSSi ÜTSi 
BSLP*. 4ÜÏAM? ta. «M» d'un releva de ofninuI , oncüoa mlM! . ^ I0Ui3tot »* — 


Bouissou. cinquante-deux ans. comme on 2e faisait axant le 
gérant dîme Société de trans- {» main, a déclaré, le mardi 
ports, avait reçu la visite de deux mars, à Orléans, lors d'une 
inspecteurs de police qui enquê- conférence de presse, M. Bâ- 
taient sur une affaire d’escro- nard DeteplAce.. wrttalre ge^ 
auerie ne le concernant nas. Læs ra l de la Fédération autonome 


31. TRANSPORTS : une ordonnance 
du canseH des. ministres étend ai» 
manu les dispositions sur les 
congés et (a durée dn travail. 

— ENVIRONNEMENT 


vait pas se faire au prix d'une 
baisse du pouvoir d'achat Le P5., 
qui défend le point de vue du 


d un releve de généraux de la fonction publi- 
copcluslo ra en tre ^ M. Anioet Le que ». Ce document fait le point 


chef de l’Etat avait reçu comme a - r TJ^ >nct î? n , pu “ ^ ^formes entreprises ou à 

une aâeÆSÎ' tajuSmée lïïïÏÏ ^ “T 

des propos tenus oar le secrétaire de ^ fSrttauSJaJ F i£ ÏÏS oH™*i 0rm ^ t,0n ^- r !? nJtei ^ nL 
Ptaérai in cvnT • *Nn*ra r, »„ I 0 aCTUjnnaires _sur les pro- abrogation des discriminations 


deux hommes voulaient des ren- 
seignement s sur les tarifa pra- 
tiqués. 


ÉCONOMIE 


32. ÉTRANGER : les difficultés finan- 
cières des prys de l'Est. 

32-33. SOCIAL : l'ordonnance sur le 
travail à temps partiel. 

34. ÉNERGIE : la Commissian euro- 
péenne s'inquiète d'un possible relâ- 
chement des économies d'énergie. 


des propos tenus oar le secrétaire 
général de la C.FJD.T. : « Notre 
société est malade du chômage et 
tous ceux qui croient qu’en pré- 
servant les choses à la petite 
semaine, au lour le jour, on va 
non seulement , peut-être, gagner 


b tocs generaux de la fonction sexistes, droits des fonction- 


pi I ^^ Ue n * P®* lteh. mardi naire, application de la loi d'am- 
16 mars, contrairement a ce qu on nistie, mise en œuvre de la 
h^Toni & i^ e r' d r^7’ décentralisation et des réformes 

Pf 6 c -G- t y 13 p -°-> administratives, titularisation des 

la C-F.T.C. et les autonomes non-titulaires. 

ÎSSÜS S . 5 S. le ■ m ÿ listre 011 A l'issue de la réunion, F.O. a 
engagement de négociations por- jugé que « les raies et les moyens 
^ 1 emploi, la de la concertation dans 2a jonc- 


y ■» .. . m i “ «u lu ouiui nn 

les élections, mais aussi préserver avaient signé avec le ministre un 
l avenir tous ceux-la se trompent engagement de négociations por- 


sur le fond. » 

Les deux formations ont égale- 
ment maintenu leur divergence 
sur la participation des- fonction- 
naires à la solidarité avec les 
chômeurs. La CJJ3.T. souhaite 


Selon eux. M. Bouissou leur a 
dit : « J’ai autre chose à faire , 
que de perdre mon temps à ça. » 
Fuis leur montrant la photo de I 
son fils, il avait ajouté : « Et 
Copernic, vous connaissez? La 
police aurait dû être là . » Les 
inspecteurs s'étaient énervés et 
lorsqu'il l'avaient menacé de 


des syndicats de police (FASFI. 

«On obAmN* actuellement a-t-il 
dit. un sentiment de frustration 
chez les policiers, dû, aux déci- 
sions de magistrats d'élargir cer- 
tains malfaiteurs étrangers en 
apvltcation de la loi (Tamnistie.3 
Selon le secrétaire général de 
la FASP, ces individus « défient 
de plus en plus ouvertement la 
poi/ce », et, a-t-il conclu, ««' ce 
phénomène n’est pas enragé, on 
risque d’assister au développe- 
ment du racisme n. 


durée du travail, les droits des 
fonctionnaires, les réformes 
administratives, etc. Depuis cette 
date, précise le ministère, une 
concertation « sans précédent » 


ARTS ET 
SPECTACLES 


qu'ils cotisent à l’ assurance -ch ô- s'est Instaurée se traduisant par 
mage. Le PB. est d'un avis près d'une cinquantaine de 


15. « Les années 30 en Italie », par 
Philippe Pons ; Un portrait de 
Giacometti, par Jacques Michel. 

16 et 21. Rencontre avec Alain Fleis- 
chcr, cinéaste et photographe ; 
Lifcboat, d'Hitchcock, par Hervé 
Gaibcrt; Wagner, une biographie 
de Gregar-Dellin, par Jacques 
Lanchampt; ■ Shakespeare à 
Cologne >. par Colette Godard ; 

■ Sur Broadway », par Betbany 
Haycs. 

22. SÉLECTION PROGRAMMES EXPO- 
SITIONS. 

23 à 26. PROGRAMMES SPECTACLES. 

17 à 20. RADIO-TÉLÉVISION. 

— Programmes du 19 au 25 mars. 

■ Malesberbes, avocat du rai -, sor 
TF 1 ; Rock sur France-Culture. 

— VU : ■ Cote mal taillée », por 
Claude Sarraute. 


mage. Le PJ5. est d'un avis 
inverse. M. Edmond Maire a, 
d’autre part, insisté pur la néces- 
sité de mettre en place une fis- 


de * positive » estimant qu’elle 
d 5f ouvrait la voie à. «une concerta ■ 


oies des tion publique n'ont pas encore 
éfé trouvés ». La CJJj.T a sou- 
us cette mis un texte qui n’a pas été dis- 
re. une cutê. Si la C.G.C. «ne comprend 
* pas que le ministre ait mélangé 
P 5I des éléments qu'tl faut séparer ». 
la C.G.T. a qualifié la disc ussi on 


A cause d'une grève dans les usines de traitement 


- rt fc52»B2 n nïhS!£ SfriSMâ! tum rt un dToit négociation 

“ décembre pUiS élaborés ». M. Anicet Le Fors 
En rtantRsn.nl- u. ir mun, i « a ^diqué que les fédérations de 
S.JSSTS "•Ü-SSUS fopcuonnalr*. qui ont dns opi- 


calité beaucoup plus lourde pour la fonction mi b ligne en décembre 
les hauts revenus. Le secrétaire et en mats.' 


général de la CJ.D.T. pense no- 
tamment aux revenus mensuels fédérations de fonctionnaires 
supérieurs à six fois le SMIC. pour faire le point sur cette 

concertation. Ml Le Fors souhai- 

M uiinr . „ j- », u z,iis „ tait ,Que celle-ci aboutisse à un 
. rrO^nfc . « ilfG 13 Vérité » « relevé de conclusions » signé 
t „ -ot, ™ „ P» 1 . organisations syndicales, 

La CJ.D.T. englobe le parti suivant une procédure déjà 


La distribution de l'eau à Paris 
risque d'être perturbée 


nions différentes sur plusieurs 
chapitres du constat, n’avalent pas 
souhaité « globaliser leur apuré- 1 
dation ». 


Réuni le mardi 16 mars en temps de travail ne pourra être abor- 
assemblée générale, le per- dée que lors de la prochaine réunion 
sonnel de la VUie de Paris, du comité technique paritaire, le 
chargé d’assurer le fonction- T9 avril, il précise: ■ La mairie a 
nement continu des usines de réduit, à compter du î“ janvier ÎM2, 


nement continu des usines de réduit, a compter du i janvier i wk. 
traitement de l’eau (à Orly, la durée hebdomadaire de travail de 


RADIOTELEVISION (201 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (271 
La maison ; Météorologie ; 
-Journal officiel » Mots 
croisés. 

Annonces classées (26 à 
301 ; Carnet (261 ; Pro- 
grammes spectacles (23 à 
261 : Bourse (35). 


socialiste dans sa critique de la 
pratique gouvernementale. M. Ed- 
mond Maire a paru ’e faire lors- 
qu'au début de la réunion U a 
contesté le mode de croissance 
économique dont le pouvoir a fait 
le choix, développé une concep- 
tion de la solidarité plus exten- 
sive. à, ses yeux, que celle que le 
gouvernement met en œuvre, 
dénoncé la lenteur de la mise en 
place de la réforme sur les 
droits des travailleurs. H l'a 
fait au terme de la réunion lors- 
qu'il a Invité le pouvoir et le parti 
socialiste à «dire clairement la 
vérité aux Français, même si cela 
peut apparaître un peu distant 
des promesses pré-électorales ». 
Cette attitude « de vérité, de 
riqueur et de cohérence » lui 
parait seule susceptible de 
« mieux souder la majorité des 
travailleurs et du veuple français 
avec ce qui se faits 
M. Maire reproche au pouvoir 


adoptée pour les discussions sa- 
lariales. Or plusieurs fédérations , 
ont estimé que ce relevé était | 
« trop global » et ont préconisé | 
d'autres formules de concerta- 


tion. ML Le Fora, estimant que les 
conditions n’étaient, a en l’état 


actuel », pas réunies pour un re- 
levé dûment signé, a donc décidé 
d’adresser aux fédérations de 
fonctionnaires un « constat des \ 
résultats et des perspectives de 
la concertation sur les problèmes 


8 jours en 

Islande 

à f-irtir de : 

500» 


à Ivry et à Saint-Maurï, en 
grève depuis neuf jours à 
Tappel de la C.G.T.. a décidé 
de durcir et d'étendre son 
mouvement Cela pourrait 
entraîner, selon les grévistes. 


es personnel de trente-neul heures 
vingt- quatre à trente -sept heures 
vingt-quatre, evec maintien Intégral 
du salaire. » A propos de rabaisse- 
ment de l'âge de la retraite, M. Tïbéri 
déclare qu'il est intervenu à deux 


des perturbations dans la reprises, en 1977 et 1981. auprès des 


distribution de l’eau à Paris. 


Paris-Paris < 

Agrépa ^ 

42, rue Eli en ne -Marcel (2 e ) ] 
508.8130 L 1 


Langues ' 

CADRES - DIRIGEANTS 
Chargés d 1 aria 1res A l'étranger 


A 


Apprenez en no temps 
record (40 & 80 ta). 
Saches utiliser vos 
connaissances 
indisponibles. 


Pâques ï sessions intensives 
5 Jours et 4 heures par Jour, du lundi 
29 mars su vendredi 2 avril, ou du 
lundi 5 au vendredi 9 avril 


c e s d e 1 
LANGUES 


mathphys 


Les usines touchées par la grève 
jouent un râla important dans le 
dispositif prévu pour allmentar en 
eau la capitale. Les ressources en 
eaux souterraines ne couvrent pas 
intégralement les besoins des Pari- 
siens ; l’appoint est donc fourni par 
des eaux puisées dans la Seine et 
dans la Marne, puis traitées dans 
trois usines : sur la Marna, celle 
de Saint-Maur (capacité de production 
maximum ; 26C 000 mètres cubes par 
jour), sur la Seine, celle d'Ivryj 
(175 000 mètres cubes par jour) et 


ministères de tutelle (fonction publi- 
que et intérieur) pour pouvoir satfa- 
taire cette revendication. 

Le personnel de la station d'épu- 
ration d'Achères, dans les Yvellnes, 
qui traite la plus grande partie dés 
eaux usées de Ta région parisienne, 
est aussi en grève. Deux millions de 
mètres cubes d'eau polluée ont donc, 
depuis plus d'une semaine, èlè 
déversées dans la Seine, ce qui n'est 
pas sans danger pour la faune et 
la flore du fleuve. 


Jlf. Jean - Claude Gaudin. 


celle d'Orly (300 OQQ mètres cubes président du groupe UI>J. de 


UBf 
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irn 


PRIX 

DE 


RODIN 

,36» CHAMPS-tOfSÉES -Paris 


Le numéro du - Monde* 
daté 17 mars 1932 a été tiré à 
532 339 exemplaires. 


VOTRE FORMATION 


24, rue B--BBrbo5&e. 75005 Parts 
TéL ; 325-18-10 - 338-15-42 


français 

...et soutira annuel par petits groupes. 
Session ■ Spécial BAC ■ 

SOS-MATH 

EtsbTosemenl d'Enseigneraenr Fnvê 

3, rue de Monoeau - 543.61,24 
Métros: Etoile au St-Philïppe 


par jour). 

Les grévistes réclament [a retraite 
« à cinquante-cinq ans pour tous les 


l’Assemblée nationale, a dépose 

une question écrite dans laquelle 
Il demande à M. Gaston Defferre 


agents en 3x8 avec un an de boni - de communiquer, avant le 


fication tous les cinq ans », ainsi que 
la mise en place d'une cinquième 


second tour de scrutin, «compte 
tenu de la nécessité d’une clari- 
fication rapide ». la liste des oan- 


êquipe pour parvenir à un horaire didats « tels qu'ils ont été classés », 


LE STATUT PARTICULIER 

LES ÉLECTIONS EN CORSE 

RÉUNION-DÉBAT 


Edmond SIMÉONI 


JEUDI 18 MARS A 20h 


A B C D E F G 


6, rue Albert-de-Lapparent, PARIS (7*) 
Métro SÉGUR 


ventes 
dans les 

serais;!? 

arrondissements 


de trente-trois heures trenle-six par 
semaine. 

M. Jean Tlbéri, l’adjoint au maire 
de Paris, chargé du personnel, estime 
que la question de la réduction du 


au ministère de l’intérieur, «par 
famille politique, avec le dé- 
compte des voix obtenues par 
chaque candidat, canton par 
canton ». 
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